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Nous sommes au 41e millénaire, une époque sombre où l’obscurantisme et l’ignorance sont les 

fondements d’un nouvel âge. Après des millénaires de barbarie et de décadence, l'humanité a été fédérée 

par un homme au statut mythique et divin appelé l'Empereur de l'Humanité. Celui-ci a permis la 

fondation du plus vaste empire de toute l’histoire : l'Imperium. Mais dans cette sombre galaxie, la race 

humaine est constamment menacée d'invasion et d'annihilation par des races extraterrestres 

belliqueuses, par l’Hérésie et par les forces corruptrices du Chaos. C'est notamment à cause de ce mal 

qui ronge sans trêve le sein de l'Imperium que le corps de l'Empereur demeure cloué depuis dix 

millénaires dans le Trône d'or sur Terra. Si Ses formidables armées de gardes impériaux ou de Space 

Marines combattent en Son nom et par Sa foi, c’est dans l’ombre que ses agents les plus dévoués 

agissent. Le rôle des hommes et femmes de la Très Sainte Inquisition Impériale combattent le mal infiltré 

au sein même de l’Imperium.  
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Prologue 
 

Dans toute la galaxie, des évènements sans précédents s’étaient télescopés en un laps de temps 

qui ne s’étalait que sur quelques années, remodelant profondément l’ordre établi par 

l’Imperium depuis ces dix derniers millénaires. La 13ème Croisade Noire, lancée par Abaddon 

et ses armées démoniaques parvint à briser le monde forteresse de Cadia et ainsi, à ouvrir une 

brèche warp qui déchira la galaxie. L’Imperium fut coupé en deux, une zone encore sous le 

contrôle de Terra et des armées loyalistes et une autre, à présent sous la domination des 

Sombres Puissances et d’empires xenos prédateurs. Alors que l’espoir tombait en même temps 

que des milliers de mondes, des messages furent relayées, partout dans l’Imperium. Un des fils 

de l’Empereur était de retour. Le Primarque Roboute Guilliman marchait de nouveau à la tête 

de la plus puissante armée que l’Imperium était capable de rassembler. De tous les mondes 

impériaux, des volontaires de levèrent spontanément et vinrent grossir ses rangs, revigorés par 

la perspective d’aller reprendre ce que l’ennemi leur avait ravi.   

 

En cette période sombre, que les historiographes nommaient Fin des Temps ou Noctis Aeterna, 

le Warp avait remodelé à jamais l’Imperium. Le système de datation impérial n’était désormais 

plus en mesure de dater le moindre évènement. Le Primarque Guilliman, chercha pourtant à 

établir une chronologie fidèle des évènements marquants. Il reprit, pour cela, le système de 

datation universelle établi par son Père et qui s’avérait infaillible.  

Son constat fut bien amer car il établit avec certitude que des erreurs de calculs avaient été 

faites par les chronologistes successifs. L’obscurantisme s’instaurant telle une doctrine 

officielle, ils furent dès lors, incapables de corriger leurs propres anomalies. Le Primarque, 

alors que la Croisade Indomitus était sur le point de toucher à sa fin, estima, selon ses propres 

calculs, en prenant en compte des écarts creusés par des millénaires de dates erronées, que 

l’année en cours devait se situer entre le M41 et la toute fin du M42, rendant désormais futile 

toute notion de datation globale.  

L’urgence n’était pourtant pas à l’établissement d’une chronologie, il devint pressant de sauver 

les mondes qui pouvaient encore l’être. Loin d’être terminée, la Croisade Indomitus n’était que 

le point de départ d’une éternité de guerres à venir où nul monde ne serait plus épargné.  

 

Si les conflits étaient bien plus actifs sur la ligne de la Grande Faille, les mondes plus reculés 

n’étaient pour autant pas à l’abri. Des cultes insidieux s’y développaient comme la pire des 

souillures, sapant les fondements même de cette relative sécurité. Les forces impériales en 

place, en sous-effectif croissant, peinaient désormais à débusquer le mal enraciné, puisque 

l’ennemi qu’il allait falloir traquer, revêtait bien des visages, souvent même celui du plus 

honnête des citoyens. 
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Système Archaea, sous-secteur Badab 
Orbite de l’agrimonde d’Archaea IV 
Ponts supérieurs du Thanatos Crucifère, croiseur inquisitorial  
Vingtième année de la Croisade Indomitus – jour et mois incertains.  
Aux alentours de 20h00. 
 
 
L’Inquisitrice d’Angelis longea les parois obscures et voutées de la coursive latérale d’un pas assuré. 
Comme à son habitude, elle portait une combinaison de combat noire et de hautes bottes à talon, sous 
son manteau de cuir, bordé de fourrure. Les seules touches de couleur étaient le rouge et argent de 
sa rosette inquisitoriale épinglée à son col et le bleu glacé de ses yeux accusateurs. Derrière elle, la 
suivaient Aetherius son Interrogateur mais aussi les deux agents Karl Anders et Tessa Mal’essar, ainsi 
que le répurgateur Scipio Ekvictus. 
Les murs noirs, plaqués d’obsidienne polie et gravée de bas-reliefs pouvaient paraitre bien austères 
mais cela la rassura, lui rappelant ceux du templum de la Schola Sainte Praxédès, du temps où elle y 
enseignait. Elle ne chercha pas à réprimer ce souvenir douloureux mais puisa, au contraire dans sa 
propre douleur, pour y développer sa haine des serviteurs dévoyés et séides des démons. 
Elle laissa sa main gantée et baguée effleurer la vie des saints et des héros de l’Imperium, ainsi figée 
dans la pierre depuis des éons, ayant nécessité des siècles de travail pour les maitres tailleurs de 
Khymara. 
En approchant de la porte du strategium gardée par deux scions tempestus en armure d’un noir mat 
et aux optiques rouges, ces derniers la saluèrent en faisant claquer leurs talons, lui débloquant la porte.  
Elle entra, suivie de ses agents. 
Les hommes du commando Ultima étaient déjà là. Une ponctualité toute militaire. Comme un seul 
homme, ils se mirent au garde-à-vous. Tous portaient l’uniforme et l’armure noirs et gris de l’Ordo 
Malleus, complété de leur béret vert, portant l’insigne des troupes de choc de l’Inquisition. Leur 
officier, le lieutenant Otto Von Kleim, était un homme austère mais réfléchi qui avait su prouver qu’il 
était un habile meneur d’hommes lors de missions particulièrement complexes. Il était secondé par le 
sergent Angus Mac Callum, un vétéran taciturne mais apprécié de ses hommes, qui avait refusé de 
prendre sa retraite, aimant particulièrement son métier selon ses dires. Le caporal Stu Schaffer était 
un des anciens soldats ayant servi avec Mac Callum. Il était l’expert en explosif de l’escouade, en même 
temps qu’une masse de muscles, capable de tuer un homme à main nue s’il le fallait, spécialité qu’il 
appréciait, tout comme mettre le feu. Avec eux se trouvait la caporale Yessica Jenkins, une spécialiste 
en armement, même si Schaffer l’aurait plutôt qualifiée de belle gueule. Une rumeur prétendait qu’elle 
possédait un cœur augmentique, faisant d’elle une tueuse implacable même si cela avait dû lui couter 
une part de son humanité. C’était surtout une coriace qui ne lâchait rien.  
L’inquisitrice vit notamment qu’ils avaient pu faire connaissance avec les deux nouveaux. En réalité, il 
s’agissait de vétérans là aussi, mais leur affectation était encore récente. La première était une pilote 
élyséenne aux cheveux gris et au visage séduisant bien qu’un peu austère et décoré de tatouages. Le 
second était un éclaireur issu du mythique 1er et Unique, le fameux régiment de reconnaissance. 
L’homme n’était pas très grand, mais assez physique. Son visage était aussi marqué d’un tatouage 
tribal, lui donnant une véritable tête de tueur. 
Cela lui convenait parfaitement. 
Elle vit qu’ils avaient aussi pris connaissance du dossier qu’elle avait fait parvenir au lieutenant, à 
propos de cette mission. Elle attendit que tout le monde soit dans la pièce et que la porte se referme 
avant de parler. La salle était sombre, à la manière de toutes celles du Thanatos Crucifère, à peine 
éclairée par un servo-crâne luminen grimaçant et quelques électrochandelles. Pour toute décoration, 
le symbole de l’Inquisition, rouge et argent poli, ornait les murs, tout comme l’Aquila. Dans des niches 
en forme d’ogive, des reliques reposaient, vestiges honorés d’acolytes tombés contre l’archi-ennemi. 
-Repos, messieurs. 
Elle fit signe à tout le monde de s’assoir puis laissa Aetherius connecter le projecteur holographique, 
au centre de la table, leur dévoilant l’holopix d’une planète en trois dimensions, luisant d’un vert 
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maladif. L’image laissait défiler des flux de données qui se mettaient à jour en continue, ainsi que les 
coordonnées d’une dizaine de croiseurs en orbite, apparaissant comme de petites pointes de flèches 
oblongues. Les noms des navires s’affichaient en surbrillance. Il y avait là des vaisseaux de la Flotte 
mais aussi des croiseurs Astartes en plus du leur. 
-Comme vous le savez, nous sommes actuellement en orbite de l’agrimonde Archaea IV, du système 
éponyme. C’est sans doute ici que se tapis l’ennemi et c’est ici que nous allons le débusquer de sa 
tanière pour l’exposer à la fureur des Saintes armées de Terra.  
Elle perçut les quelques grondements d’approbation des soldats, prêts à en découdre, mais s’attarda 
notamment sur ses propres agents. 
-Certains d’entre vous m’ont fait part de leur hâte et de leur zèle à vouloir combattre les séides des 
démons et je les comprends. 
Elle laissa passer quelques secondes avant de poursuivre. 
-Mais l’ennemi est fourbe. Il préfère se terrer tel un rat pour ourdir de sombres desseins, espérant 
ainsi tempérer en laissant ses projets s’accomplir à l’abri de notre fureur.  
Elle serra les mâchoires avec un rictus empli de mépris et de haine, scrutant leur regard dans la pièce. 
Même dans la pénombre, ils surent qu’elle parvenait à lire profondément dans l’âme de chacun d’eux. 
Car telle était le pouvoir de l’Inquisitrice d’Angelis. 
-Il n’en sera rien, poursuivit-elle à voix basse et les yeux brillants. Sur ma vie, leur prophétie ne 
s’accomplira pas.  
Elle fit un signe à Aetherius. Ce dernier sélectionna plusieurs runes sur le panneau de contrôle, ce qui 
modifia l’image, effectuant un agrandissement du continent principal. 
-Nous savons désormais que tout le secteur est touché, aucun monde n’ayant été épargné, alors que 
l’ennemi est à nos portes, envahissant déjà certains mondes du secteur. Ce qui a pour conséquence 
de considérablement disperser nos forces. Cependant, nous disposons de nouvelles données depuis 
peu, transmises par l’Inquisiteur de Haro depuis Eshunna. Informations cruciales puisqu’elles 
désignent nettement un objectif. Comme vous le savez déjà, Archaea est actuellement plongée dans 
une sorte de sortilège maintenu par l’ennemi depuis la surface. Cette sorcellerie est à l’œuvre depuis 
des semaines et sans doute des mois, empêchant toute communication de franchir l’orbite, dans un 
sens ou dans l’autre. Ce n’est malheureusement pas le seul effet nuisible. Selon les derniers rapports 
de la flotte et du Mechanicus, aucun appareil n’a la capacité d’entrer dans son atmosphère sans avarie 
moteur grave. Aucun missile balistique ne peut pénétrer l’espace aérien, aucun aéronef ni aucun autre 
moyen technologique sans que cela n’affecte l’esprit de la Machine.  
L’Inquisitrice marqua une pause avant de reprendre la parole. 
-En clair, aucune technologie ne peut forcer l’atmosphère mais aucun moyen psychique non plus. Nos 
astropathes et psykers perdent l’usage de leurs facultés dès qu’ils approchent de ce monde. Voilà 
pourquoi nous allons compter sur les aptitudes de vos hommes, lieutenant. Vous serez largués de nuit 
et formerez l’unité qui allez nous préparer le terrain. Comprenez bien que la réussite de cette 
campagne va reposer en grande partie sur le bon déroulement de cette opération. 
Elle laissa passer de nouveau quelques secondes avant de poursuivre, s’assurant que tout le monde 
avait bien saisi la mesure de ses paroles. 
Schaffer leva la main, signifiant qu’il voulait poser une question. L’Inquisitrice lui fit un signe de tête. 
-Oui, caporal ? 
-Madame, si je peux me permettre une question… Comment allons-nous faire pour nous poser sur ce 
monde, dans ce cas ? 
-C’est simple, vous ne vous y poserez pas à proprement parler. 
-La suite risque de pas te plaire, Stu. Lâcha Mac Callum, un sourire sarcastique entre ses dents. Les 
autres lâchèrent quelques rires. 
L’Inquisitrice ne releva pas, mais hocha la tête.  
-Et pour nos armes ? J’ai cru comprendre que la technologie était affectée par une sorte de sorcellerie, 
poursuivit le lieutenant. 
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-Vous serez tous équipés d’un inhibiteur psychique. Ce sont des objets rares et couteux, une chance 
que l’Ordo Malleus en ait à sa disposition. Ils vous permettront d’être relativement immunisés 
individuellement aux effets psychiques. Ainsi les armes que vous portez devraient fonctionner. 
Elle fit un signe à Aetherius qui leur distribua à chacun une pochette contenant la carte tactique de la 
région où ils allaient atterrir ainsi que les objectifs principaux, cibles potentielles que l’ennemi était 
supposé tenir. Mettre fin au sortilège maintenu sur la planète était l’objectif essentiel. 
Le lieutenant inspecta les documents. 
-Je vois des objectifs annotés avec des commentaires de l’Administratum… 
-En effet. Archaea est un agrimonde, ce qui signifie que pour le Senatorum Imperialis, il s’agit d’un 
objectif d’importance vitale pour l’Imperium. Cela implique que sa destruction aurait des 
répercussions dramatiques dans tout le sous-secteur. L’Administratum exige ainsi certaines garanties. 
-Comme s’assurer, comme je le vois indiqué, du bon état de fonctionnement des agri-factoria, ou 
encore aider l’Arbites sur place, ou encore comprendre l’échec du gouverneur… C’est une blague ? 
-Mesurez vos propos, lieutenant, lui dit-elle d’une voix calme mais sans appel. Lorsque vous serez sur 
place, la seule autorité à laquelle vous serez sommé de répondre, est la mienne. Les exigences de 
l’Administratum vous sont désormais connues, mais je me chargerai de gérer cela avec eux.   
Elle se tourna vers le répurgateur Ekvictus. 
-Il me semble que vous vous êtes porté volontaire pour participer à cette mission ? 
-En effet, Madame. La Sainte lumière de Terra sera ainsi portée dans les méandres obscurs, tel un 
flambeau au cœur des ténèbres. Je saurais y purger la fange impie avec ferveur et fidélité, Dame 
Inquisitrice. 
-Le lieutenant n’en attendra pas moins de vous.  A présent, réglez tous vos chronos. Parés au largage 
dans une heure. Que l’Empereur vous garde. 
Tous la saluèrent alors qu’elle ressortait du strategium. 
 
Un peu plus d’une heure plus tard, le lieutenant Von Kleim venait de perdre connaissance à bord de la 
capsule de largage qui tombait telle un météore dans l’atmosphère, par une nuit couverte. Sans la 
moindre possibilité d’activer ses rétrofusées, le module chutait à une vitesse vertigineuse qui allait 
atteindre plusieurs kilomètres par seconde. Il était donc question d’un largage d’une partie du module, 
de l’activation de parachutes d’urgence ainsi que de l’éjection automatique de ses occupants. Le 
largage s’effectua et les projeta, tous les sept tels des insectes emportés par un cyclone, dans la totale 
incapacité de maitriser leur chute.  Ces derniers, à moins de quatre mille pieds, allaient devoir activer 
manuellement leurs propres parachutes intégrés dans leur combinaison de survie qui contenait un 
système de masque à oxygène.  La capsule en flammes, elle, termina sa chute et s’abima en mer, à 
quelques encablures de la côte ouest du principal continent.  
Le sergent Jézail Magdala, des troupes aéroportées élyséennes était la seule à avoir déjà sauté d’un 
appareil en train de s’écraser. C’est avec elle que les hommes de Von Kleim s’étaient entrainés, ses 
derniers jours, en vue de préparer ce saut. Malgré l’entrainement et la combinaison, aucun ne parvint 
réellement à encaisser les forces gravitationnelles que leur corps dû supporter. Certains perdirent 
connaissances, eurent des malaises et des pertes de certaines fonctions physiologiques durant 
quelques instants.  
L’atterrissage ne se fit pas non plus sans quelques heurts. Malgré les parachutes qu’ils portaient et les 
combinaisons anti-g, ils percutèrent les flots à forte vitesse, les immergeant en un instant. L’Empereur 
soit loué, leur tenue intégrait un système de survie et de flotteur qui les maintinrent à flot.  
Deux canots gonflables larguées avec eux, se déplièrent à l’impact et en quelques minutes, ils purent 
les rejoindre et se hisser à bord. Ils retirèrent leurs casques et se débarrassèrent des tenues dans les 
minutes qui suivirent, le temps de recouvrer leurs sens.  
Le sergent Magdala était affairée sur le lieutenant, ce dernier était inconscient depuis sa chute et elle 
dût pratiquer sur lui un massage cardiaque pour le faire revenir à lui. Il finit par reprendre conscience 
en poussant une grande inspiration. Un peu sous le choc, il regarda autour de lui effectuant un petit 
signe de tête pour Magdala. 
-Tout le monde est là ? bredouilla-t-il. 
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-Au complet, mon lieutenant. 
Schaffer était à côté avec Jenkins. Dans l’autre canot, se trouver le sergent Mac Callum, le répurgateur 
Ekvictus et Mkullock l’éclaireur. Tous étaient livides et la plupart avait du sang qui coulait de leur nez.  
Il sortit la carte de sa poche et scruta les alentours. 
-Estimation de notre position ? 
-Je dirai qu’on est à environ trois mille de la côte, lui répondit Mkullock. 
-On aurait dû arriver plus proche…  
Il consulta la carte. 
-Il y a un village de pêche là, Hookville, au sud de Bomb Bay. On va couper par la forêt, le long de la 
côte pour aller y jeter un coup d’œil. Va falloir se hâter pour accoster avant l’aube, allez, on se bouge ! 
 
Un peu moins d’une heure plus tard, le jour commençait à pointer sur l’horizon, donnant une teinte 
rosée au ciel gris. Ils avaient posé pied sur un bras de terre boisé qui séparait deux baies, anciens 
vestiges de la dernière guerre qui avait vu s’y affronter les Star Phantoms aux Astral Claws. D’intenses 
bombardements orbitaux avaient alors modifié jusqu’à la géographie des reliefs. 
Après avoir dissimulés les canots et le matériel de saut parmi les rochers sur la plage, ils se dirigèrent 
vers l’orée de la forêt.  
Tous portaient une armure carapace des troupes de choc, avec casque intégral ainsi que des lasers 
radiants en plus de quelques autres armes individuelles et du reste de leur équipement.  
Mkullock, l’éclaireur passa devant, suivit du sergent Mac Callum. Le reste de l’équipe suivait derrière 
à quelques dizaines de mètres.  
Ils avaient repéré une ville côtière, un peu plus au nord, à environ sept kilomètres de leur position, 
aussi décidèrent-ils de progresser à couvert, à la faveur de la végétation. Rapidement, ils réalisèrent 
que la forêt cachait les ruines d’un ancien petit bourg qu’ils inspectèrent. Ne parvenant pas à se mettre 
d’accord sur les origines de ces ruines, ils décidèrent de poursuivre leur chemin, ne décelant pas le 
moindre danger. Des traces d’occupation étaient encore visibles, mais nulle âme ne semblait y vivre 
depuis longtemps. La seule faune visible était constituée d’espèces endémiques tels quelques volatiles, 
rongeurs et autres petits reptiles.  
Deux heures plus tard, ils longeaient la côte en direction de Hookville, un ensemble de habs austères 
en lithobéton gris, typique de l’âge de la reconstruction. Mkullock se posta derrière un bosquet 
d’épineux et observa lentement la ville à l’aide de ses magnoculaires.  Au loin, derrière lui, il entendait 
le bruit de la mer et des oiseaux marins qui piaillaient dans le ciel. 
-Alors, tu vois quelque chose ? Lui demanda le sergent qui venait de se poster juste à côté, tout aussi 
silencieux que l’éclaireur. Ce dernier lui passa la paire de jumelles. 
-Pas âme qui vive, sergent.  
-Ton avis ? Ils ont pu fuir les combats ou se faire massacrer ? 
-Un détail me chiffonne. 
-Lequel ? 
-C’est censé être un port. Or il n’y a plus aucun bateau. 
Mac Callum hocha la tête et lui rendit les magnoculaires. 
-Bien vu, fiston. Ça me dit rien qui vaille justement. On va allez voir ça de plus près, tu ouvres la marche, 
je vais faire signe aux autres qu’on avance.  
Dix minutes plus tard, ils venaient de pénétrer dans les faubourgs de Hookville. La ville était déserte et 
totalement abandonnée de ses habitants sans pour autant savoir pourquoi. Des effets personnels 
abandonnés jonchaient les lieux, comme si tout le monde avait fui depuis des mois. 
Au détour d’une rue, Mkullock se fixa. Il signifia aux autres de stopper la progression et de le rejoindre.  
-Vous avez vu quoi ? Chuchota le lieutenant qui venait de se placer à ses côtés, accompagné de Schaffer 
et du répurgateur. Les autres couvraient leur arrière. L’éclaireur leur désigna des silhouettes sombres 
à trois cents mètres de là et accrochées à des poteaux. Des oiseaux étaient perchés dessus.  
-Trône… Ce sont des pendus ? 
-On dirait bien…  
-Allons-y et prudemment. Je veux savoir si ce sont de simples criminels ou tout autre chose.  
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Une fois arrivés à quelques mètres, ils réalisèrent qu’il s’agissait bien des restes de civils dont les corps 
n’étaient plus que des squelettes nettoyés par les corneilles. Nul indication ne précisaient leurs crimes 
aussi décidèrent-ils de poursuivre un peu plus dans la ville abandonnée, en longeant les zones d’ombre 
en silence. 
Un peu moins de cent mètres plus loin, l’éclaireur leur signifia qu’il venait de repérer du mouvement 
un peu plus loin. 
-Un individu, de la taille d’un homme je dirais, il ne nous a pas repéré.  
Von Kleim hocha la tête. On va tâcher de l’attraper. Passez devant avec Mac Callum, on vous suit à 
distance.  
 
L’éclaireur et le sergent se faufilèrent à travers une ancienne boutique dévastée et cherchèrent à 
prendre leur cible à revers. Ils se déployèrent tous les deux et commencèrent à inspecter les bâtiments 
alentours, armes pointées. Von Kleim et ses hommes suivaient cent mètres en arrière mais sans 
bénéficier d’un bon angle de vue à cause de la furtivité de leurs deux hommes de tête. 
 
C’est au détour d’une ruelle que deux silhouettes surgies de nulle part, tombèrent sur l’éclaireur et le 
sergent, en grondant. Bien plus gros et massifs qu’un homme adulte, les deux créatures étaient des 
mutants au crâne difforme mais à la musculature impressionnante et au cuir aussi épais que celui des 
peaux-verte. Des pointes osseuses saillaient de leur crâne mais aussi de leurs bras. Vêtus de peaux de 
bêtes et d’épaisses pièces d’armures bricolées, leur accoutrement était décoré de pointes en acier et 
de chaines en fer. Des crânes et trophées humains complétaient les symboles impies qui ornaient leurs 
armures. 
Le premier se jeta sur Mac Callum, une longue lame dentelée à la main et une sorte de canon de poing 
dans l’autre. Le sergent fut cependant plus rapide et décrochant la lame tronçonneuse qu’il avait dans 
le dos, l’activa et trancha dans la chair de l’avant-bras du mutant, celui tenant le pistolet. Le monstre 
rugit de rage et de sa main valide, empoigna Mac Callum par la gorge et le souleva de terre, le frappa 
avec force contre le mur du bâtiment attenant. La force de l’impact arracha des morceaux de plâtre à 
la cloison qui se lézarda.  
De son côté, Mkullock venait d’éviter le couperet de celui qui l’attaquait. Il délaissa son fusil radiant et 
dégaina son poignard monomoléculaire de l’autre main, bien décidé à se faire le mutant en corps-à-
corps, bien que son adversaire le dépasse largement de deux têtes. Il se rua sur lui mais, le monstre 
para son coup sans trop de peine et lui assena un puissant coup, manquant le couper en deux. Le 
couperet trancha cependant dans l’armure carapace, au point que l’éclaireur en eut le souffle coupé. 
Serrant les dents, il réalisa qu’un liquide chaud et épais coulait de son flanc gauche, là où la lame avait 
mordu dans sa chair. Serrant les dents, il se mit à bouger rapidement autour de son adversaire, 
cherchant une faille dans son attaque. Le mutant était massif et puissant mais bougeait lentement. Il 
n’allait pas devoir le sous-estimer cependant, chacune de ses touches pouvait être mortelle. Il se 
prépara à attaquer.  
A quelques rues de là, Von Kleim avait deviné ce qui était en train de se passer. Décidant de se 
précipiter pour rejoindre ses hommes, ils eurent juste le temps de voir Mkullock aux prises avec une 
sorte de colosse mutant. A ses côtés, un second mutant tenait Mac Callum à bout de bras et le fracassa 
à plusieurs reprises contre un mur qui finit par éclater en fragments de briques et de poussière. Il finit 
par jeter le corps désarticulé du sergent dans un rugissement de rage et, l’épée tronçonneuse encore 
plantée dans son plastron, il dégaina une arme automatique compacte et tourna son regard empli de 
haine en direction des soldats impériaux en approche. 
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Système Archaea, sous-secteur Badab 
Agrimonde d’Archaea IV 
Début du deuxième jour de la mission. 
Aux alentours de 09H15 
 
 
La Domination d’Aberratia était cette région à l’ouest du continent principal d’Archaea, bordé par ses 
côtes et criques façonnées par les cratères gigantesques des guerres passées, victimes de génocides 
et de bombardement orbitaux. La mer polluée rejoignait le grand océan, plus à l’ouest. Les terres de 
cette région avaient été fertiles jadis et, vues du ciel, ressemblaient à un patchwork de couleurs ocres, 
indiquant la présence des nombreuses agrifermes. Pour l’heure, les hommes du commando Ultima, 
menés par le lieutenant Von Kleim n’avaient guère l’occasion de profiter du paysage. Les faubourgs de 
Hookville, bourgade côtière moribonde et port de pêche de la région, n’était plus qu’une ville 
abandonnée ayant déjà essuyée de récents combats.  
Il n’y avait, pour l’instant, nulle trace de ses habitants et les seules créatures croisées, étaient ces deux 
colosses mutants qui venaient de tomber sur Mac Callum et Mkcullock. Il s’agissait de deux masses de 
muscles hypertrophiés, gros comme des boss orks, au corps couvert de plaques épaisses hérissées de 
pointes et dont les armes et armures étaient faites de matériaux de récupération mais aux fonctions 
néanmoins mortelles. Les marques des Puissances de la Ruine étaient sur eux. 
Le sergent gisait au sol après s’être fait violemment fracasser contre un mur en lithobéton par l’un 
d’eux. Il était pourtant parvenu à lui entamer le bras et le torse à l’aide de sa lame tronçonneuse, sans 
pour autant ralentir sa frénésie meurtrière. Mkullock, quant à lui, était toujours engagé en corps à 
corps contre l’autre mutant. L’éclaireur était plus petit et physique, il bougeait vite et parvenait à 
esquiver les coups mortels que tentait de lui asséner son adversaire. 
Resté à quelques dizaines de mètres de là, le reste de l’escouade se mit aussitôt à réagir. Schaffer et le 
répurgateur Scipio Ekvictus se mirent à charger sans se poser de question, aussitôt épaulés par les tirs 
de couverture de Jenkins, du lieutenant et de Jézail.  
Les deux mutants semblèrent encaisser les tirs de laser radiant, pourtant bien plus puissants que de 
simples laser. Les rafales percutèrent leurs cuirasses avec des bruits sourds, laissant des impacts 
rougeoyant et fumant. Les deux colosses reculèrent sous la grêle de tirs mais ne faiblirent pas pour 
autant.  
Le premier, déjà blessé par Mac Callum, finit par s’effondrer, touché en plein torse d’un tir de plasma 
lâché par le répurgateur. 
Ce fut Jenkins qui l’acheva d’un tir de son lance-grenade. L’arme lui projeta une grenade antichar de 
plein fouet. Le monstre fut soulevé de terre et jeté trois mètres plus loin, un bras arraché. Il percuta 
une cloison qu’il effondra au passage dans un nuage de poussière. La détonation fit trembler les parois 
alentours. Les vitres encore en place, se brisèrent dans un vacarme qui satura toute la zone.  
La voie, enfin dégagée, Jézail laissa son fusil en bandoulière, décrocha son médikit et se rua en direction 
de Mac Callum qui semblait au plus mal. 
Le reste de l’équipe finit par se ruer sur le mutant restant. Mkullock était déjà sérieusement blessé et 
pissant le sang de ses blessures. Il était pourtant parvenu à toucher le monstre de plusieurs coups de 
sa lame, mais sans pour autant le tuer net. Ekvictus venait de lui placer un tir de son pistolet à plasma, 
là aussi mais sans pour autant le mettre hors d’état de nuire. Ce fut finalement Schaffer qui lui sauta 
dessus, par derrière et lui planta son poignard monomoléculaire à plusieurs reprises, à l’arrière du 
crâne, l’achevant ainsi définitivement.   
Tandis que Schaffer, Mkullock et Ekvictus reprenaient leur souffle et leurs esprits, Von Kleim distribua 
quelques consignes rapides, intimant l’ordre à Jenkins d’ouvrir l’œil et de couvrir la zone. Celle-ci prit 
son air des mauvais jours et décida de se trouver un point haut où pouvoir observer les alentours. Déjà, 
Mkullock était parti pour en faire de même.  
Tandis que Von Kleim laissait Jézail s’occuper du sergent mal en point, il jeta un rapide coup d’œil aux 
environs. Ils n’allaient pas devoir rester dans les parages, la détonation de la grenade avait dû 
s’entendre à des centaines de mètres à la ronde, peut-être plus. Il allait rejoindre Mkullock lorsque 
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celui-ci leur fit un bref signe de la main, indiquant un danger en approche. Le lieutenant ordonna alors 
à tout le monde de se mettre à couvert. Seule Jézail ne bougea pas, trop affairée à tenter de stabiliser 
le sergent.  
Ils se déployèrent parmi les bâtiments, en suivant les indications de l’éclaireur. Ce dernier venait de 
repérer cinq hommes en approche, à une cinquantaine de mètres, très certainement attirés par le 
bruit des derniers combats. Il les reconnut aussitôt, comme ses compagnons. Leur tenue était 
clairement militaire et portait la marque de leur allégeance impie. Leurs uniformes étaient usés et 
maculés, leurs pièces d’armures hétéroclites mais terriblement efficaces, leurs casques garnis de 
pointes, leurs fusils d’assaut, des anciens Armageddon modèle alpha sigma, bruyants, peu sophistiqués 
mais robustes et presque impossible à enrayer, sans compter les baïonnettes ou autres armes de corps 
à corps dentelés qu’ils portait sur eux.  
Les soldats de l’archi-ennemi, l’armée renégate venant en soutien des Red Corsairs de Lufgt Huron.  
-Les Maelstrom Dogs, murmura Schaffer, tout en crachant au sol, tandis que le lieutenant poussa un 
juron entre ses dents et que le répurgateur psalmodiait une litanie en fredonnant.  
 
Mkullock et Jenkins les avaient désormais en visuel. Ils virent aussi, à plus de cent mètres derrière eux, 
deux half-tracks, de vieux Hocker-Berlitz des FDP, armés de mitrailleuses lourdes en tourelle. A côté, 
se trouvaient cinq autres soldats renégats affairés à y faire monter une dizaine de captifs, des civils à 
en juger par leur apparence moribonde.  
Ils reportèrent leur attention sur les cinq soldats traitres qui approchaient en silence. Ces derniers 
coordonnaient leurs déplacements selon un schéma tactique de couverture mutuelle. Dès qu’un des 
hommes trouvait un couvert et une zone de tir, il couvrait son binôme qui pouvait ainsi se déplacer, 
pour prendre son relai. Cela ne faisait nul doute qu’ils avaient dû subir une formation militaire ou 
bénéficier d’une expérience du terrain, faisant d’eux des soldats aguerris et familiers des techniques 
urbaines de guérilla. 
Von Kleim s’empressa de distribuer une série d’ordres afin que ses hommes se déploient, parés à les 
accueillir. L’idée était de protéger la medic affairée à soigner Mac Callum, un peu plus loin. Il passa la 
consigne par signe : Embuscade. On les laisse approcher au contact et on les réduit au silence, à l’arme 
blanche.  
L’idée étant de ne surtout pas attirer l’attention des autres gardes à côté des Hocker-Berlitz afin de les 
prendre par surprise eux aussi. Chacun se déploya à couvert et s’apprêta à tomber sur l’ennemi en 
approche.  
 
Alors qu’ils n’étaient plus qu’à vingt mètres de leur position, une rafale de laser frappa l’un d’eux, mais 
sa cuirasse touchée de plusieurs impacts rougeoyant, encaissa le gros des dégâts. L’homme pivota, 
disparaissant derrière un muret en poussant un cri d’alerte.  
Von Kleim faillit s’étrangler, réalisant avec fureur que le tir venait d’un de ses hommes. Mkullock 
visiblement. Le tanith avait cru bon faire du zèle en faisant le malin et en faisant fi de ses ordres. Une 
stricte discipline était justement ce qui pouvait leur permettre de se maintenir en vie, alors en plein 
cœur d’un territoire hostile. La furtivité, la surprise, le mouvement étaient la clé. La devise de leur 
régiment était rapide, silencieux et mortel et ce n’était pas pour rien. Mais là, en une fraction de 
seconde, Von Kleim comprit que son plan venait de capoter à cause de cette satanée tête de grox de 
tanith et de son putain de problème avec l’autorité.  
 
Les Maelstrom Dogs réagirent tel un seul homme. Tous se mirent à couvert et ouvrirent le feu en 
rafales avec le tacatac métallique et caractéristique des fusils Armageddon. Les balles fracassèrent les 
briques et vitres des bâtiments où étaient réfugiés les hommes du commando Ultima. Une rafale passa 
à quelques centimètres de la tête de Mkullock, forcé de se baisser et réalisant qu’il venait d’être pris 
pour cible.  
Von Kleim jura entre ses dents, se promettant que si l’Empereur ne s’en chargeait pas lui-même, il 
allait avoir une sérieuse discussion avec son éclaireur.  
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L’effet de surprise était désormais éventé. Le répurgateur brandit son épée tronçonneuse et son 
pistolet à plasma et se mit à charger, tout en hurlant :  
-Nous sommes ton armée et nous te servons, nous sommes libérés des faiblesses de notre cœur, de 
l’hypocrisie, des vaines gloires et du mensonge, mais restons en proie à la haine, à la malédiction et à 
la colère face à l’impur, au xénos et à l’hérétique. 
Le reste des commandos se mit alors à ouvrir le feu, à leur tour. Un des renégats fut fauché, il pivota 
et s’écroula. Les autres ripostèrent de nouveau. La zone était saturée de tirs laser radiant rouges et de 
rafales automatiques pendant les secondes qui suivirent. Jenkins en cribla un autre de son radiant et 
Von Kleim en fit de même, en fauchant un qui approchait un peu trop, d’un tir bien placé. Pourtant, la 
riposte fut sévère, une rafale de bolts bien précise, tirée par le chef de l’escouade ennemie cribla le 
couvert où se trouvait Mkullock, pulvérisant le lithobéton à côté de lui. Les éclats de shrapnels lui 
lacérèrent le visage et il bascula en arrière en criant.  
Ekvitus, le répurgateur était aussi en mauvaise posture, il était pourtant parvenu à dévier les tirs qui le 
ciblaient, soit à l’aide de son épée, soit à l’aide de sa seule foi. Pourtant, engagé désormais dans un 
corps à corps frénétique avec un des renégats armés d’un piolet acéré, il était bien en peine de le 
terrasser. Tous deux portaient de nombreuses blessures et coupures qui saignaient mais personne ne 
parvint à prendre l’avantage. Ce fut finalement Schaffer qui lui sauta dessus et lui planta sa lame dans 
le flanc, mettant un terme à ce combat.  
Le chef de l’escouade renégate, celui armé d’un pistolet bolter, était le dernier survivant. Jenkins le vit 
se replier, s’empressant de se diriger en courant vers les deux half-tracks, tout en criant quelque chose. 
Elle ajusta son fusil radiant, le cala dans son épaule et tira. Les traits de laser le touchèrent dans le dos. 
L’homme perdit l’équilibre, mais elle réalisa avec stupeur qu’il venait de se relever et reprit sa course. 
Elle allait tirer de nouveau mais compris qu’elle n’allait peut-être pas tenter le Warp. Les tourelles des 
Hocker-Berlitz pivotèrent droit dans leur direction, pointant les deux calibres 50 dans leur direction. 
Elle cria alors à tout le monde de se mettre à couvert. Même à cent cinquante mètres, les mitrailleuses 
lourdes allaient être parfaitement capable de traverser les murs et tout imprudent qui pensait s’y 
sentir protégé.  
 
Elle allait sauter de la position où elle s’était perchée, au moment où elle perçut une fusillade derrière 
les halk-tracks. Les tirs n’étaient pas ceux d’un calibre 50, mais bien plus rapides. Risquant un regard, 
elle repéra un petit groupe d’hommes et de femmes en tenues hétéroclites, qui venaient de prendre 
pour cible les soldats renégats. Un ogryn armé d’une mitrailleuse qu’il tenait tel un fusil d’assaut, les 
accompagnait. Les prenait par surprise et totalement au dépourvu, ils éliminèrent les gardes renégats 
en quelques secondes. Trois d’entre eux ayant été massacré directement par l’abhumain… 
 
Le lieutenant Von Kleim donna quelques ordres rapides à ses hommes qui se déployèrent en silence 
parmi les bâtiments de la bourgade côtière, observant les nouveaux venus, à une centaine de mètres 
de leur position. Ces derniers venaient d’éliminer les quelques Maelstrom Dogs et étaient en train de 
libérer les prisonniers qui se trouvaient dans les deux half-tracks. Les transports de troupes avaient été 
repeint en rouge sombre, aux couleurs de l’ennemi. L’octet, l’étoile à huit branches, était peinte en 
blanc sur les flancs de leur blindage.  
Bien qu’ils s’en soient pris aux troupes de l’ennemi, les intentions des nouveaux venus étaient encore 
inconnues, aussi valait-il mieux rester prudent, se dit-il. 
A ses côtés, Jézail, la médicae, pivota et leva son fusil vers les bâtiments situés juste derrière eux, soit 
à l’opposé des nouveaux venus. Von Kleim venait, lui aussi de repérer du mouvement, tout comme la 
caporale Jenkins. D’autres individus approchaient depuis les ombres. Il posa une main sur l’arme de la 
medicae, lui intimant l’ordre de ne rien faire. Fronçant les sourcils, elle l’interrogea du regard, tout en 
parlant à voix basse. 
-Il y a du monde, là-bas… 
-Regardez mieux, lui répondit-il, sur le même ton, tout en lui désignant les silhouettes noyées dans les 
ombres .  
Elle finit par baisser son arme, voyant qui approchait. 
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Ils n’avaient rien de soldats, mais devaient être plutôt des civils, des rescapés, équipés et armés de 
matériel de récupération. Ils devaient être une dizaine, sans compter les dix autres restés avec les 
captifs. 
L’un d’eux approcha. Plutôt bien charpenté, il portait un long manteau usé de missionnaire et une 
courte barbe brune. Il avait à la main un fusil d’assaut, un Hecuter 116 ancienne version, une courte 
lame tronçonneuse ainsi qu’un canon de poing à la ceinture. Ses compagnons, hommes et femmes, 
étaient tous vêtus d’ancienne tenues de travail et de restes d’uniformes. Tous portaient des fusils 
d’assaut de seconde main, tels que des Armageddon Mk II, mais aussi quelques lourds fusils à pompe. 
Lui et ses compagnons laissaient leurs armes visibles mais sans les pointer de manière menaçante. Il 
désigna Von Kleim, voyant ses insignes. 
-C’est vous l’officier en charge de cette unité ? 
-Lieutenant Von Kleim, troupes de choc de l’Imperium. Et vous êtes ? 
Les hommes, autour du lieutenant, venaient de faire face aux nouveaux venus. Eux aussi tenaient leurs 
armes parées, par simple réflexe. Seul le sergent Mac Callum restait à terre, adossé contre un mur et 
encore loin d’être remis de ses blessures. 
-Je me nomme Mithras Yared, je suis à la tête de ces francs-tireurs - Il leur désigna un insigne sur son 
manteau - Je suis un frère de la Frateris Militia et ancien superviseur de l’agriferme 104 de Banner 
Cove. Nous sommes tout ce qui reste des forces loyalistes de ce monde. La poignée d’hommes et de 
femmes qui m’accompagne est composé d’anciens citoyens, des travailleurs agricoles et des pêcheurs 
pour la plupart, mais aussi quelques soldats et agents des adepta. Content de savoir que l’Imperium 
est de retour.  
Le lieutenant désigna les alentours, d’un geste de la main. 
-Que s’est-il passé ici, justement ? Une guerre ? 
-Une invasion. Vous venez d’où, comme ça ? Je veux dire… comment vous êtes arrivés ? La technologie 
n’est pas censée passer l’atmosphère… 
-Par un module d’assaut largué depuis l’orbite. Dites m’en plus sur cette invasion. 
-L’archi-ennemi est arrivé un jour sans crier gare, avec troupes et engins de guerre… Je vous raconterai 
bien toute l’histoire, mais cet endroit risque de devenir dangereux si on ne part pas d’ici rapidement.  
-Vous disposez d’un endroit sûr ? 
-Une de nos bases est à quelques kilomètres d’ici. 
-Nous avons des blessés, vous pourriez… ? 
Yared hocha la tête. 
-Prenez une de leurs half-tracks et suivez-nous.  
 
Après quelques heures de route, ils finirent par déboucher dans une ancienne ville ouvrière 
abandonnée et constituée de habs en lithobéton. Le reste de rebelles s’étaient répartis sur l’autre half-
track mais aussi sur leurs propres engins, des motos et quelques tous-terrains. Ils pénétrèrent tous 
dans d’anciens souterrains où ils dissimulèrent les véhicules. Les citoyens libérés semblèrent heureux 
de retrouver certains proches. 
Mithras Yared vint trouver le lieutenant et ses hommes. 
-Nous allons vous donner un endroit où vous installer si vous souhaitez prendre un peu de repos. Vos 
blessés pourront être soignés.  
Il consulta son chrono.  
-Je passerai vous chercher dans une heure, j’organise un briefing avec mes bras-droits. Nous pourrons 
alors discuter un peu plus. 
Von Kleim le remercia et s’installa, avec son escouade dans une salle aménagée avec des lits de camp 
et de quoi poser leurs affaires. Mac Callum et le tanith furent pris en charge par des medics, dans une 
salle située à proximité. Le répurgarteur Ekvictus décida d’aller prier dans une chapelle adjacente.  
La fatigue, le stress et sans doute l’atmosphère de ce monde, avaient eu raison de l’état de Jenkins qui 
fut dans l’incapacité à se focaliser sur leur mission, restant là, à ricaner de manière inintelligible dans 
un coin de la pièce.  
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Cela ne laissa que le lieutenant, Schaffer et Jézail pour s’organiser.  Ils en profitèrent pour faire un point 
sur leur situation et décidèrent de faire confiance à Yared et ses hommes. Ils restèrent cependant un 
moment à se demander qui allait rester avec Mac Callum, toujours mal en point, et s’il fallait que le 
tanith en profite pour fouiller l’endroit où ils se trouvaient, ou non.  
 
Au bout d’une heure, Yared, accompagné de l’ogryn – dénommé Dorn - vint les chercher comme 
convenu et les emmena dans une salle qui tenait lieu de strategium. Le tanith resta donc avec le 
sergent Mac Callum, tandis que Von Kleim et le reste de ses hommes firent la connaissance de trois 
autres individus. La première était une femme en tenue martiale, du nom de Domina Alkadia, ancien 
sergent des FDP dont elle portait encore les restes d’uniforme et d’armure. C’était une femme plutôt 
athlétique, à la peau mate et aux cheveux courts. Elle portait un bandeau sur un œil et paraissait avoir 
déjà combattu l’armée des Maelstrom Dogs, vu les impacts de son armure et les cicatrices qu’elle 
arborait. Malgré cela, elle les dévisagea avec un regard empli de curiosité et d’intérêt.  
Le second d’entre eux, s’appelait Ferrus Drake, un ancien arbitrator ténébreux qui ne portait plus la 
tenue de son ancienne charge, mais des vêtements urbains. A l’inverse de son équipière, Drake 
paraissait bien plus impatient et semblait désapprouver la décision de Yared. Enfin, la troisième, une 
dénommée Luna, une jeune femme au charme certain et à l’attitude de véritable dirigeante, semblait 
aussi partager ce point de vue. Plutôt charismatique, elle n’en resta pas moins méfiante à l’égard de 
Von Kleim et ses hommes. Elle et Drake, paraissaient nettement moins enclin que Yared à leur faire 
confiance.  
 
Yared dévoila une carte de la région et leur expliqua que l’ennemi était sur Archaea depuis maintenant 
six mois. Sa première action fut d’éliminer toute présence des adepta. Le gouverneur Oberon Jestilla, 
de la puissante Maison Jestilla fut exécuté, tout comme sa famille, ses ministres, ses adeptes, gardes 
et astropathes. En quelques jours, toute opposition fut balayée tandis qu’ils avaient déployé une sorte 
de sorcellerie sur toute la surface du globe, empêchant toute technologie de passer, mais aussi tout 
pouvoir psychique. Avant de mourir, un technoprêtre rescapé fut alors en mesure de leur fabriquer 
des boitiers inhibiteurs rudimentaires, qui individuellement, étaient en capacité de bloquer les effets 
du sort pour quelques heures. Yared leur appris que l’ennemi, à l’inverse, utilisait une autre forme de 
sorcellerie, sous forme de runes, afin d’isoler leurs armes et véhicules du pouvoir en question.  
Enfin, ils apprirent qu’il ne restait rien des infrastructures impériales, ni des agrifermes. Tous les engins 
agricoles, tous les véhicules, même les bateaux, furent réquisitionnés par l’ennemi et assemblés dans 
un but encore inconnu. Une chose paraissait certaine, la population était désormais captive et forcée 
de travailler dans des camps, pour l’ennemi.  
 
Von Kleim, ses hommes mais surtout Ekvictus le répurgateur, ne purent contenir leur rage, face à une 
telle annonce. D’après les informations mentionnées par Yared, l’ennemi semblait assembler des 
constructions massives à plusieurs points de la région et notamment sur le site de l’ancien astroport, 
à une bonne cinquantaine de kilomètres de leur position, à vol d’oiseau.  
-C’est donc là que nous irons, lui confirma le lieutenant, après avoir consulté ses hommes.  
Yared hocha la tête et leur proposa de partir à l’aube, ce qui leur laissait quelques heures pour se 
préparer et prendre un peu de repos.  
Ils retournèrent dans la salle qui leur tenait lieu de dortoir, afin d’en informer le tanith et étudier 
ensemble de la stratégie à suivre, mais aussi de la personnalité de rebelles. Certains paraissaient plus 
enclin à les aider que d’autres, notamment.  
Quelqu’un frappa à la porte qui s’ouvrit. Il s’agissait de Dorn, l’ogryn. Ce dernier entra puis referma la 
porte derrière lui. Il retira le masque respirateur qui lui dissimulait le visage depuis qu’ils l’avaient 
aperçu, lors de l’attaque à Hookville contre les troupes renégates.  
C’est avec surprise qu’ils virent alors un visage bien plus humain. Plus massif, comme sa carrure 
colossale, mais bien plus humain que celui d’un ogryn. Ce dernier s’exprima dans un parfait bas-
gothique, du haut de ses deux mètres vingt et avec une voix calme mais chargée d’une puissance 
maitrisée. 
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-Nous n’avons que peu de temps. Je me nomme Hécatos, frère astartes du Chapitre Star Phantoms et 
unique rescapé d’une unité larguée sur zone, le mois dernier. Notre mission était d’identifier la menace 
et de l’éliminer en vue d’un assaut. Vous voir ici, me conforte dans l’idée que l’Imperium a gardé espoir 
de sauver Archaea. 
Passé l’élément de surprise, Von Kleim et ses hommes, n’en revenaient toujours pas de parler à un 
astartes en chair et en os, bien que dépouillé de son armure et de ses armes. Ce dernier leur expliqua, 
que selon la doctrine de son Chapitre, il avait dû improviser et opter pour la furtivité, afin de ne pas 
attirer l’attention sur sa présence. Son matériel était dissimulé quelque part.  
-Ne faite confiance en personne, l’ennemi a des yeux et des oreilles qui trainent, leur dit-il.  
-Nous en prenons bonne note, frère Hécatos, lui répondit le lieutenant. J’imagine que vous avez pu en 
apprendre un peu plus sur les projets de l’ennemi ? 
-Je sais ce qu’ils préparent et pourquoi. 
Tous restèrent alors à l’écouter, sans plus faire le moindre bruit.  
-Les Ma elstrom Dogs sont commandés par un certain Blodmorgor, dit l’Exalté, un champion de leur 
dieu du sang et du massacre, habité par une vile et puissante entité du Warp. C’est cette abomination 
qui maintient ce sortilège sur Archaea. C’est elle qui a ordonné la construction de machines infernales. 
-Donc si on tue ce Blodmorgor, on arrête le sortilège ? 
-En théorie oui, mais toutes nos tentatives ont échoué. 
-Et ces machines, à quoi vont-elles servir ?  
-A corrompre la réalité et à faire venir une légion renégate visiblement, mais le but nous échappe 
encore. 
-Les Red Corsairs ? Lui demanda le lieutenant. 
-Tout porte à le croire, maudits soient-ils… 
-J’imagine que vous avez élaboré un plan ? Quelque chose que nous pourrions tenter ? 
-J’ai découvert une faille dans le plan de Blodmorgor. 
-Intéressant… Laquelle ? 
-Il est informé de la présence d’un intouchable sur Archaea.  
-Un intouchable ? 
-Mais pas n’importe lequel… une sorte d’écclésiaste, un croisé d’une confrérie similaire aux prêtres 
noirs. Des bannisseurs de démons.  
-D’accord, mais comment être certains que cet intouchable soit une faille dans les projets des 
Maelstrom Dogs ? 
-Blodmorgor le sait, au point qu’il a détaché une partie de son armée pour le traquer. S’il ne voyait pas 
le danger, croyez-moi, il ne perdrait pas de temps avec lui.  
-Bien et savez-vous où nous pourrions le trouver ? 
-J’ai passé quelques semaines à le traquer, mais tout porte à croire qu’il est tout proche d’ici, tapis 
dans la forêt de Twisted Wood.  
-C’est à quelques dizaines de kilomètres d’ici ? 
L’astartes hocha sa tête massive et rasée.  
-La forêt est vaste et c’est le genre d’homme à ne pas se laisser trouver facilement. 
Le lieutenant se permit un petit sourire, tout en désigna Mkullock. 
-Un éclaireur du Premier et Unique nous accompagne. Si quelqu’un ici sait traquer sa cible mieux que 
quiconque, c’est bien lui.  
 
 
Von Kleim et ses hommes décidèrent de passer une journée complète pour prendre du repos parmi 
les francs-tireurs de Yared. Mac Callum et le tanith avaient été grièvement blessés lors du dernier 
accrochage et ils avaient besoin d’être soignés en urgence. Le sergent s’en sortait avec cinq côtes et 
une clavicule cassés sans compter plusieurs vertèbres déplacées. Selon Jézail Magdala, la medicae, 
c’était un miracle que sa colonne vertébrale n’ait été brisée par la force de l’impact. Une chance que 
ce vieux Mac Callum avait encore le cuir solide. Il allait s’en remettre mais aurait besoin de quelques 
semaines de convalescence. Pour l’heure, il n’était même pas en état de marcher sans être aidé. Quant 
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au tanith, Mkullock, il avait bien failli se prendre un bolt en pleine tête. Une chance pour lui, le 
projectile explosif avait détonné contre un mur où il se cachait, mais les éclats de shrapnels lui avaient 
lacéré le cuir chevelu et le visage, manquant de peu de lui arracher un œil et une oreille, si ce n’était 
pas la moitié de la face. A quelques centimètres près, il perdait sa tête, arrachée par le projectile 
explosif. Lui aussi avait eu de la chance dans son malheur, il allait s’en sortir avec des bandages, 
quelques cicatrices et des analgésiques pour quelques jours. 
 
Le lieutenant Von Kleim ne comptait pourtant pas s’attarder ici pendant des jours, mais cela pouvait 
leur permettre aussi d’en savoir un peu plus sur ce qui se tramait sur Archaea.  
 
Le complexe souterrain était ancien, vétuste et encombré de ces hommes et femmes qui étaient restés 
loyalistes à l’Imperium. La plupart d’entre eux était des civils qui n’avait qu’une piètre expérience du 
combat et encore moins de la guerre. Leur chance, pour l’instant était d’être tombés sur de petites 
troupes ennemies et surtout d’avoir – sans le savoir - un Astartes à leur côté.  
Ekvictus, le répurgateur décida d’aller à la rencontre de certains d’entre eux, n’hésitant pas à les 
réconforter de quelques prêches salvateurs. Il finit par trouver Ferrus Drake, l’ancien arbitrator et 
adjoint de Yared, occupé à boire un verre. Il se posa à sa table et s’entretint avec lui pendant quelques 
dizaines de minutes, sans pour autant soutirer plus d’information que déjà obtenues. Le type en 
question était peu loquace, et prit un air quelque peu suspicieux. Le répurgateur aborda certains 
évènements survenus dans la région, tels que les mouvements de troupes mais aussi ce que l’ennemi 
comptait faire de tous les véhicules qu’ils faisaient converger à différents points du continent. Au final, 
soit Drake n’en savait pas plus, soit il n’avait pas envie d’en parler.  
Il montra quelques signes d’agacement, au bout d’un moment, notamment lorsque Domina Alkadia, 
l’ancien sergent des FDP vint les rejoindre avec une bouteille de gnole locale et des verres. Elle en 
servit à chacun et commença à engager la conversation sur un ton détendu et plutôt jovial. Drake 
prétexta qu’il devait les laisser car on l’attendait, mais le répurgateur ne manqua pas de remarquer 
son attitude crispée. Aussi lorsqu’il aperçut Mkullock qui sortait de l’infirmerie et les surveillait depuis 
un coin de la pièce, il lui fit un petit signe de tête, lui indiquant d’aller le suivre, ce que fit le tanith.  
Ekvictus en profita pour questionner quelque peu Alkadia sur l’origine de ses blessures – elle portait 
un bandeau sur l’œil et des cicatrices, elle aussi. Il l’interrogea aussi sur les Maelstrom Dogs et pu 
déceler chez elle deux choses : une certaine haine viscérale à l’évocation de cet ennemi en particulier 
et une certaine propension à boire de la gnole comme si ce n’était que de l’eau. Pourtant, même le 
tanith, pas réputé pour boire du lait d’orox, avait trouvé que leur mixture locale lui arrachait le gosier. 
 
Drake l’arbitrator, finit par aller trouver l’autre lieutenant de Yared, cette fille dénommée Luna. Il resta 
à s’entretenir avec elle, alors qu’elle était occupée à travailler dans une petite salle privative, 
aménagée en bureau. De là où il était, le tanith ne pouvait entendre ce qu’ils se disaient. C’est à ce 
moment qu’il vit Von Kleim venir dans sa direction. Ce dernier lui fit un petit signe convenu. Ils 
attendirent que Drake sorte du bureau. Von Kleim laissa passer quelques instants puis se décida à 
entrer à son tour. La jeune femme était occupée à étudier une carte de la région. Des documents 
étaient empilés sur son bureau et elle paraissait quelque peu soucieuse.  
Elle releva son visage vers lui et l’interrogea du regard, étonné de le voir ainsi entrer sans y avoir été 
invité.  
-Pardonnez-moi, lieutenant, mais j’ai du travail, aussi soyez bref si vous avez une question. 
-Disons que c’est une simple visite de courtoisie. 
Elle plissa les yeux, se demandant comment lui faire comprendre, dans une autre langue, qu’il allait 
devoir sortir d’ici. Il s’en rendit compte et préféra prendre les devants.  
-Je vois que vous étudiez la cartographie de la région, je m’y intéresse aussi… Etes-vous versée dans 
cette connaissance ? 
Elle le dévisagea tout en laissant ses yeux plissés.  
-Et en quoi devrais-je m’entretenir avec vous de tactiques militaires ? 



16 

 

-Disons qu’en tant qu’officier de l’Astra Militarum, j’ai quelques notions dans ce domaine, lui dit-il avec 
un petit sourire en coin. 
Elle radoucit son ton mais resta malgré tout sur la réserve. 
-Je n’étudie en rien la cartographie, lieutenant. 
Elle poussa la carte vers lui. 
-Puisque vous êtes un soldat. Eclairez-moi sur un point, voulez-vous ? Nous avons constaté des 
mouvements de troupes ennemies sur les principales routes de cette partie du continent. Ici, ici et ici. 
Pourquoi, selon vous ? 
Il observa la carte pendant quelques instants avant de répondre. Un peu plus tôt, avec Schaffer, 
Mkullock, Jézail et le répurgateur, ils étaient parvenus à se poser la même question.  
-D’où partent ces troupes ? 
-Des principales villes. Elle les lui désigna.  
-Ces troupes convergent toutes vers l’astroport, lui répondit-il. 
-Dans quel but ? L’astroport n’est plus fonctionnel.  
-Je vous retourne la question… Quel objectif pourrait les retenir à l’astroport ? 
-Ils y convoient des véhicules en masse. 
-Pour y faire quoi ? 
-C’est vous l’officier versé dans les connaissances de la guerre, lieutenant Von Kleim. A vous de 
m’éclairer. 
-Mes hommes et moi, comptons justement nous y rendre demain pour une reconnaissance. J’avais 
dans l’idée de vous demander de m’accorder un guide qui connaitrait bien la région.  
Elle hocha la tête. 
-Nous vous donnerons quelqu’un. 
Il la remercia d’un signe de tête avant de lui révéler ce qu’il avait en tête depuis un petit moment. 
-Je ne crois pas me tromper en pensant que vous faites partie de la haute noblesse ? 
Elle tenta de dissimuler sa surprise, mais sans parvenir totalement à le convaincre. Cette jeune femme 
n’était pas une militaire et encore moins une agricultrice. Von Kleim le repéra tout de suite. Elle était 
cultivée et détenait cette assurance que seule possédait l’élite.  
-Je ne vois pas ce que vous voulez dire.  
-Ma famille fait partie de la noblesse militante de ce sous-secteur. Je sais reconnaitre quelqu’un de 
notre rang lorsque je le croise. Lui répondit-il avec assurance. 
-Si tel devait être le cas, Monsieur l’officier, je vous serais grée de garder cette conversation 
strictement pour vous. A présent, vous pouvez disposer. 
Il la salua et sortit. Il vint retrouver ses hommes et en profitèrent pour étudier la carte affichée sur leur 
tablette de données. Leur principal objectif était de retrouver cet intouchable, dont avait parlé le frère 
Hécatos. L’ennemi le cherchait aussi et tout laissait à penser qu’il s’était réfugié dans Twisted Wood, 
une forêt de plus de cinq-cents kilomètres carrés et située à une trentaine de kilomètres de leur 
position. Le trouver pourrait prendre des jours, voire des semaines, sans compter toutes les mauvaises 
surprises qu’ils pouvaient y croiser.  
 
La forêt était coupée du nord au sud par un fleuve, lui-même étroitement surveillé par des patrouilles. 
Des rivières venaient s’y jeter et sillonnaient la forêt en de nombreux points, tout comme deux routes 
et un village du nom de Rivergrad, petite bourgade de pêcheurs, située sur le fleuve, en plein cœur de 
la forêt. Si l’ennemi avait déployé des patrouilles comme Hécatos l’avait suggéré, il était assez logique 
qu’il y ait aussi établi un avant-poste dans Rivergrad, ce qui écartait fortement la possibilité d’y trouver 
l’intouchable. A l’ouest, se trouvaient le village de Red Field et Horth Fort, une ancienne garnison, 
jouxtant les terres d’Aberratia, là où se situaient les agrifermes. L’ennemi y était basé, là aussi et y avait 
établi des camps de prisonniers. A l’est se trouvait la Route forestière qui traversait Twisted Wood, 
depuis la capitale Hub City au sud, vers l’astroport au nord, dans les plaines des Propriétés 
septentrionales. Un axe principal que l’ennemi occupait avec certitude.  
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Ce fut l’œil exercé de Mkullock le tanith qui releva deux indices intéressants sur la carte. La forêt 
comptait deux reliefs de part et d’autre du fleuve. Des collines noyées sous la végétation mais qui 
pouvaient abriter d’anciennes mines, selon lui.  
-Et comment en être sûr ? Lui répondit le lieutenant.  
Le tanith lui pointa le village de Red Field, par lequel ils étaient passés.  
-C’est un ancien village minier qui a dû être abandonné lors de la dernière grande guerre de 912, or 
nous n’avons pas croisé de mines.  
Il désigna un fin tracé qui partait du village et remontait au nord vers l’astroport.  
-C’est une ancienne route désormais abandonnée avec sans doute une ancienne voie ferrée. Le fait 
qu’elle longe ces collines pourrait être la preuve que des mines désaffectées s’y trouvaient bien. Si 
c’est bien le cas et si j’étais lui, c’est là que je me cacherais. 
-Sous terre ? 
-Absolument. Sous terre et dans une forêt, s’il est malin, l’ennemi pourrait mettre des mois à le 
trouver.  
-Nous n’avons pas des mois, c’est ça le problème, lui répondit Von Kleim. 
Le tanith se permit un petit sourire. 
-Disons que c’est le genre d’environnement qui me parle justement. Je sais où chercher. 
Le lieutenant consulta son chrono. 
-Bien, préparez vos armes et vos affaires. J’ai demandé à ce qu’on nous trouve des uniformes ennemis, 
on ne sait jamais. Nous partirons à l’aube, en espérant juste que l’ennemi ne soit pas parvenu aux 
mêmes conclusions que nous. 
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Système Archaea, sous-secteur Badab 
Agrimonde d’Archaea IV 
Village abandonné de Red Field, anciennes terres agricoles de la région d’Aberratia. 
Troisième jour de la mission. 
 
 
Le soir avant leur départ, les hommes du Commando Ultima avaient profité de leur expérience pour 
partager un peu de leurs connaissances avec les francs-tireurs de Yared. Le lieutenant Von Kleim avait 
réuni les principaux chefs de cette petite troupe pour leur enseigner quelques notions de stratégie 
militaire. Yared et Luna avaient été les plus impressionnés par ses conseils, à tel point que la jeune 
femme, si hautaine, jusque-là, en était venue à réviser son jugement à son sujet, voyant en Von Kleim 
un homme de valeur.  
Ses hommes en profitèrent pour se mêler avec les combattants de fortune et pour leur apprendre 
aussi quelques techniques qu’ils maitrisaient le mieux. Schaffer se chargea de leur montrer le 
maniement d’explosifs, Jezail leur enseigna quelques techniques de premiers soins, Jenkins leur appris 
le maniement de certaines armes tandis que le tanith leur montra quelques techniques d’infiltration. 
En fin de soirée, le répurgateur Scipio Ekvictus, en accord avec le lieutenant, proposa de célébrer une 
messe en l’honneur de l’Empereur-Dieu. Son objectif était double, d’une il souhaitait redonner espoir 
en ces quelques combattants et de deux, il espérait que le moindre traitre présent pourrait être 
démasqué lors de son homélie.   
Le sermon dura une bonne heure et passionna l’assemblée à un tel point que les hommes de Von Kleim 
furent, eux aussi, captivé par le discours du répurgateur, ne décelant finalement rien d’anormal parmi 
les fidèles.   
 
Finalement, un peu avant l’aube, ils quittèrent Yared et ses francs-tireurs et, en compagnie d’Hécatos, 
se mirent en route en direction du nord-est. Ils durent leur laisser le sergent Mac Callum, toujours 
convalescent à cause de ses nombreuses fractures.  
A la faveur de la nuit, ils progressèrent en silence à travers la campagne désormais laissée à l’abandon. 
Ils délaissèrent les routes et chemins pour couper à travers des champs en friche. Au bout de quelques 
heures, le jour était déjà levé lorsque le tanith s’arrêta près d’un bosquet derrière lequel il s’accroupit. 
A quelques centaines de mètres, commençait la vaste forêt de Twisted Wood, là où selon Hécatos 
devait se cacher l’intouchable qu’ils recherchaient. 
Le lieutenant vint se poster juste à côté de l’éclaireur. Les autres étaient dispersés dans la végétation, 
couvrant les abords.  
La chaleur commençait déjà à se sentir et quelques rares oiseaux croassaient dans le ciel de couleur 
gris sale. Ils avaient bien croisé quelques fermes et bâtiments agricoles, mais ne virent pas la moindre 
âme qui vive. 
Le tanith passa les magnoculaires au lieutenant tout en lui indiquant ce qui avait attiré son attention.  
Von Kleim scruta les abords de la forêt.  
-Une rivière ? 
-Oui et un unique pont pour traverser, juste là-bas. 
Le lieutenant répondit sans quitter les jumelles. 
-Et vous avez repéré un comité d’accueil ? 
-Justement non, lui rétorqua le tanith. 
Von Kleim l’interrogea du regard en plissant les yeux. 
-Je me dis qu’un pont, à cet endroit-là, sans surveillance, c’est un peu étrange, justement, répondit 
Mkullock. 
Le lieutenant lui rendit ses magnoculaires.  
-Il faut qu’on s’en assure.  
 
Le reste de l’équipe se déploya à deux cents mètres du pont, couvrant l’avancée furtive du tanith qui 
progressait à couvert, tête baissée.  Une fois engagé sur l’édifice, il repéra que l’endroit semblait tout 
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aussi abandonné que la région. Aucune présence ennemie, aucun check-point. Il resta quelques 
minutes à observer à et écouter puis revint sur ses pas pour signaler au reste du groupe qu’ils 
pouvaient avancer. L’unité s’engagea alors en colonne, avec quelques mètres d’écart entre eux. 
Parvenus à la deuxième moitié du pont, le tanith sentit sa jambe s’accrocher dans quelque chose, il se 
figea aussitôt, comprenant quelle erreur fatale il avait bien failli commettre.  
Derrière lui, le lieutenant et Jenkins venaient tout juste de s’en apercevoir et lui signifièrent de ne plus 
bouger.  
-Un pas de plus, le tanith et on est tous morts, lui murmura Jenkins par-dessus son épaule.  
Le mince fil de fer tendu en travers du pont était là pour que quelqu’un d’imprudent ou de trop curieux 
viennent s’y prendre les pattes. Ce n’était pas le genre du tanith en temps normal, mais il savait qu’avec 
sa dernière blessure et les stimulants que la medic lui avait injecté, il n’était pas à cent pourcent. Von 
Kleim demanda à Schaffer d’intervenir et ordonna à Jenkins d’ouvrir l’œil pendant ce temps. L’expert 
en explosif se mit à inspecter le dispositif avec attention. Sans trop de difficulté, il le désactiva. 
-J’ai neutralisé le piège. Mais tout le pont est miné. 
-On peut désamorcer les charges ? Lui demanda le lieutenant.  
-Ça va me prendre un peu de temps, elles sont sous le tablier du pont.  
-Tâchez de nous en récupérer quelques-unes, ça pourra nous servir. Le reste de l’équipe va se mettre 
à couvert en attendant.  
-Il va me falloir une corde et un baudrier pour descendre. 
Von Kleim effectua un petit signe en direction de Jezail. Cette dernière retira son sac à dos pour en 
extraire l’équipement d’escalade qu’ils avaient emmené.  
-Je vais assurer un pont d’accroche et l’aider sur la descente, lui dit-elle. 
Von Kleim se contenta de hocher la tête puis fit signe aux autres de quitter le pont en direction de 
l’orée du bois.  
 
Tandis que Schaffer, aidé de Jezail, s’occupait de retirer les charges explosives avec la plus grande 
précaution, le reste de l’escouade se mit à inspecter les abords du bois. Les bruits de la forêt se faisaient 
déjà entendre, mélange de vent dans les feuilles des arbres et caquètement de la faune endémique, 
tapie dans les ombres. 
Le tanith repéra trois anciens petits bâtiments couverts par la végétation. A une époque, ils avaient dû 
servir de point de contrôle. A présent, les structures étaient décrépites et totalement abandonnés. Il 
repéra cependant que l’ennemi y avait laissé sa marque récemment. Des symboles peints avec du sang 
ou une matière s’en approchant, ainsi que de petites idoles, horribles et effrayantes, faites d’un 
mélange de matériaux de récupération et de restes humains.  
Il en informa le reste de l’équipe qui chercha à ne pas s’en approcher, décelant l’aspect malveillant et 
corrupteur de tels totems ou fétiches, fréquents chez l’ennemi. 
Ils décidèrent de ne pas rester trop près de tels horreurs. Au bout d’une trentaine de minutes, Schaffer 
et Jezail vinrent les rejoindre avec un total de huit charges à fusion. Le répurgateur mais aussi Hécatos 
les avaient aussi rejoints. Le débat était porté sur les idoles. Il était question de les détruire mais sans 
pour autant que cela se repère de loin. Ils finirent par décider de les mitrailler à coup de radiant, 
éparpillant leurs restes calcinés aux quatre coins des bâtiments.  
Une fois chose faite, ils se remirent en chemin.  
Au bout d’une bonne heure de marche plutôt pénible, dans une forêt étouffante et sous une pluie 
drue, Mkullock, le tanith indiqua au reste de l’escouade de faire halte. Il sortit ses magnoculaires et 
inspecta devant lui. 
Von Kleim vnt se glisser à ses côtés, dissimulé derrière le tronc d’un arbre brisé. Devant eux se trouvait 
une vaste clairière dont les arbres avaient tous été abattus, brisés ou brulés sur quelques centaines de 
mètres.  
-Qu’est-ce qu’il s’est passé, ici ? Murmura le lieutenant. 
-Quelque chose de gros est tombé ici, il y a des mois.  
-A quoi le voyez-vous ? 
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Un impact avec un cratère. Les arbres couchés, les traces de feu et ce qu’il reste d’une navette à deux 
cents mètres de là. La végétation a déjà recouvert une bonne partie de l’ensemble.  
Il passa les jumelles à Von Kleim et lui indiqua ce qu’il avait vu.  
-On dirait bien une navette… Ou ce qu’il en reste.  
Il lui repassa ses jumelles et interrogea Hécatos du regard. Ce dernier lui signifia qu’il ne s’agissait pas 
de l’engin par lequel, lui et les autres astartes étaient arrivés.  
-Tâchez de me faire une reconnaissance d’un peu plus près, dit-il au tanith. Nous allons nous déployer 
sur le bord de la clairière. Je suis curieux de savoir qui a tenté de se poser ici. 
 
Ils le laissèrent se couler dans la végétation et disparaitre de leur champ de vue. 
 Au bout d’un quart d’heure, il revint, sans faire le moindre bruit, retrouvant le lieutenant. 
-Il s’agit d’un module d’atterrissage avec ce qui reste de huit Scions Tempestus. Malheureusement, ses 
occupants sont tous morts avant de pouvoir toucher le sol.  
-Il reste des informations exploitables sur leur origine, leur mission ?  
-Malheureusement tout a brulé et ça remonte à plusieurs mois, entre quatre et six, je dirais. 
-Du matériel ? 
Le tanith sortit une arme et un casque de sous sa cape caméléoline. Un fuseur intact et un casque 
endommagé mais encore fonctionnel, ainsi qu’une sacoche contenant plusieurs grenades spéciales. 
-Comment tout cela a-t-il survécu ? 
-Un caisson étanche dans lequel je les ai retrouvés. C’est le seul à ne pas avoir été détruit par le crash. 
Le lieutenant inspecta l’arme. Un modèle dévastateur dont il fallait connaitre certaines de ses 
fonctions. Il interrogea ses hommes du regard.  
-Quelqu’un sait s’en servir ? 
Jézail leva la main.  
-J’en ai déjà utilisé quand je servais dans les paras élyséens. C’est un modèle Mezoa capable de faire 
fondre le blindage d’un tank à courte portée… sans parler de ce qui se trouve dedans. 
-Félicitations, sergent Jézail Magdala. Vous héritez d’une arme antichar.  
Il lui tendit le fuseur puis inspecta le casque. Le tanith vérifiait son état général. 
-Le microvox ne fonctionne plus mais le respirateur et les photoverres à vision nocturne sont toujours 
opérationnels.  
-Bien, gardez-le, Mkullock, ça pourrait bien vous servir. Et pour ces grenades, vous nous avez trouvé 
quel modèle ? 
Le tanith ouvrit sa besace, aussitôt inspectée par Schaffer et Jenkins qui avaient tous deux un œil de 
connaisseurs. Il y avait une grenade EMP capable de détraquer des équipements électroniques, deux 
grenades à brouillage visuel, capable de perturber les auspex et autres moyens de détection et enfin, 
deux rarissimes grenades psyk-out, utilisées en général par les Ordos pour contrer tout psyker ou 
entité du Warp. 
-Une très belle trouvaille, le félicita le lieutenant. Gardons-les, nous aurons bien l’occasion de nous en 
servir. 
Il inspecta les alentours, trouvant un endroit idéal pour tendre une embuscade et eut alors une idée. 
En quittant Red Field, lui et le répurgateur semblaient persuadés qu’ils allaient être suivi. Aussitôt, 
décida-t-il de mettre son plan à exécution. Il ordonna à ses hommes de se dissimuler et de surveiller 
leurs arrières. Si quelqu’un les avait suivis, c’est par là qu’il arriverait.  
Une bonne heure passa ainsi sous la pluie battante avec une mauvaise visibilité et toujours personne 
en approche jusqu’au moment où le lieutenant cru percevoir du mouvement à une cinquantaine de 
mètre de sa position. Quelque chose approchait de manière furtive. Une silhouette dissimulée sous un 
long manteau, la tête cachée sous une capuche. La personne ne semblait pas l’avoir repéré et arrivait 
droit sur lui. De derrière l’arbre où il était caché, il effectua quelques signes à l’attention de ses hommes 
qui se tenaient prêts à intervenir. Il dégaina son pistolet radiant et lui tomba dessus, juste au moment 
où elle allait passer à son niveau.  
-Halte !   
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La personne en fut si surprise, qu’elle en tomba à la renverse, laissant apercevoir sa nature. Son long 
manteau noir bordé de rouge s’ouvrit pour dévoiler une jeune fille en tenue de paysanne. Il s’agissait 
là d’une toute jeune gamine d’à peine quatorze ou quinze ans, aux longs cheveux roux qui encadraient 
un visage virginal. Ses yeux bleus s’écarquillèrent de stupeur mais se radoucirent dès lors qu’elle les 
reconnut. 
-Quel est ton nom ? Que fais-tu ici ? 
-Je m’appelle Klara… On s’est croisé hier. J’ai assisté au cours de votre medicae et au sermon du prêtre.  
 
Von Kleim avait croisé plusieurs gamins à la planque de Red Field mais ne leur avait pas plus que cela 
prêté attention. Il ne baissa pas son arme pour autant. Autour d’eux, ses hommes s’étaient approchés. 
D’un signe de tête, Hécatos confirma au lieutenant l’avoir reconnu.  
-Je te repose la question. Que fais-tu ici ? 
-Je vous ai suivi…  
-Ça, je le vois bien. Et comment as-tu fais ? 
-Hier vous aviez dit que vous iriez vers l’astroport, je l’ai entendu.  
-Et tu connais le chemin, comme par hasard ? 
-Je suis de la région, ici tout le monde connait le chemin. 
-Admettons… et pour quelle raison nous avoir suivi ? 
-Vous êtes des soldats de l’Empereur-Dieu. 
-Des soldats, et effet, raison pour laquelle tu n’as pas ta place avec nous.  
-Vous allez me protéger, n’est-ce pas ? C’est ce que font les soldats, non ? 
-Ecoute… Nous sommes en guerre et mes hommes et moi avons une mission à mener. Non seulement 
tu nous ralentirais, mais en plus tu t’exposerais à une mort certaine, ce qui nous mettrait aussi en 
danger. Il faut que tu retournes à Red Field. Yared et ses hommes te protégeront.  
-Non. Ils ne le pourront pas, je le sais. Ce ne sont pas de vrais soldats et puis il y a encore eu deux morts 
après votre départ, je ne veux pas y retourner. Pitié, emmenez-moi avec vous ! 
 
Von Kleim allait répondre, au moment où ils perçurent une voix de femme qui semblait avoir suivi la 
jeune fille.  
-Klara, criait-elle. 
La jeune fille jeta des regards apeurés alentours. 
-Pas elle… se mit-elle à murmurer.  
Tous se mirent à couvert, derrière les arbres, armes pointées dans toutes les directions. Schaffer 
l’attrapa et lui plaqua une main sur la bouche. 
-Pas un bruit, petite, lâcha-t-il dans un murmure.  
 
La pluie venait juste de s’arrêter, comme tous les bruits de la forêt alors qu’un silence de mort venait 
de s’installer pour la première fois qu’ils venaient de pénétrer dans Twisted Wood. 
 
C’est alors qu’ils entendirent un long hululement lugubre, venu des profondeurs de la forêt derrière 
eux, à moins d’un kilomètre de là.  
La jeune fille leur lança un regard soudain paniqué, marmonnant quelque chose à propos de la forêt 
maudite et de ses esprits rodeurs. 
Von Kleim interrogea Jezail du regard, voyant qu’elle scrutait les profondeurs insondables de la forêt.  
-Quel genre d’animal est-ce là ? Lui dit-il à voix basse. 
-Ce n’est ni animal… ni humain… se contenta-t-elle de lui répondre. 
-Les idoles, lâcha Hécatos… c’est comme ça qu’ils ont su.  
-Un lycanthroïde… Par le Trône de Terra, ils nous envoient un lycanthroïde, murmura Ekvictus qui se 
mit alors à réciter une litanie de bannissement en haut Gothique. 
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Les commandos se déployèrent parmi la végétation, parés à tendre une embuscade à la menace à 
venir, quelle qu’elle fut. Le répurgateur continuait de réciter ses litanies. Il se redressa dans la 
végétation et avança, faisant signe au lieutenant qu’il savait ce qu’il faisait. Les autres couvrirent les 
abords, parés à voir surgir l’ennemi de n’importe où.  
Les minutes passèrent telles des heures alors qu’un silence de mort venait de s’installer sur la forêt en 
même temps qu’une brume inquiétante. Seules s’entendaient les litanies marmonnées, un peu plus 
loin, par le répurgateur.  
 
Un cri s’éleva du côté de Jézail. Elle venait de tomber dans les hautes herbes, touchée par quelque 
chose de très rapide. Von Kleim venait d’apercevoir un mouvement en même temps que le 
répurgateur. A peine une forme furtive depuis la cime d’un arbre, à trente mètres de là. Il tira dans 
cette direction, aussitôt imité par l’ensemble de ses hommes. La chose bougeait vite et se déplaçait de 
d’arbres en arbres avec l’agilité d’un prédateur. Le Space Marine venait de pointer sa mitrailleuse et 
ouvrit le feu en de longues rafales qui hachaient branches et frondaisons, réduisant en pulpe la 
végétation luxuriante, dans un vacarme assourdissant. Autour de lui, les douilles étaient recrachées à 
une cadence infernale.  
Les autres commandos l’imitèrent avec leurs fusils radiants et tirèrent en rafale, ajoutant des raies de 
laser rouge stroboscopiques dans la brume. Jenkins venait de charger son lance-grenades avec des 
projectiles antichars de 30mm. 
-Vient là, salopard ! 
-Délivre-nous de l’émergence des démons, A morte perpetua, Domine, delivra nos ! 
Hurlant en haut Gothique et presque sans regarder, le répurgateur Ekvictus pointa son bras tenant son 
pistolet à plasma et tira, laissant l’Empereur faire le reste.  
-Que Tu puisses ne leur apporter que la mort ! Que Tu n’en épargnes aucun ! 
Le tir incandescent frappa la bête en plein dans sa cuirasse, y laissant un trou gros comme le poing 
d’où le métal en fusion d’échappait en coulant telle de la cire fondue. La bête poussa un nouveau 
hurlement et projeta deux autres lames que se mirent à tournoyer dans les airs à une vitesse 
prodigieuse, tranchant branches et herbes et filant vers les gardes. L’une d’elle frappa Ekvictus de plein 
fouet, l’envoyant s’étaler un peu plus loin dans l’herbe. L’autre manqua de toucher Schaffer qui l’évita 
grâce à d’incroyables réflexes en plongeant au sol.  
 
La chose en question venait de se rendre visible, forcée de se dévoiler à cause des tirs. Elle ne 
ressemblait à rien de connue, sorte de gros insecte élancé, couvert de plaques de métal, à l’apparence 
à peine humanoïde. Ses bras étaient trop longs et garnis de lames courbes et tranchantes comme des 
rasoirs.  Sa tête oblongue ne présentait aucun organe visible telle que des yeux ou même une bouche. 
A la place, elle était garnie de pointes en métal, faisant très certainement office d’organes sensoriels 
impies.  
Les tirs de laser ricochèrent sur sa cuirasse infernale sans l’entamer, tout comme les grenades 
envoyées par Jenkins et Schaffer qui ne firent que ravager la végétation alentours. Le sergent Jezail 
Magdala venait de se redresser sur un genou en grimaçant, une lame toujours plantée dans la cuirasse 
de son armure. Le coup lui avait lacéré le flanc et elle sentait son propre sang couler tandis qu’elle 
serrait les dents. La bête était maintenant visible, elle pointa son fuseur, prenant son temps pour bien 
viser. Le monstre en question se replia sur lui-même, paré à bondir en avant tout en déployant ses 
lames multiples qui se verrouillèrent sur ses bras.  
Jézail lâcha un tir de son fuseur et lui emporta une partie de son blindage dont le métal se vaporisa 
aussitôt dans une gerbe d’étincelles crépitantes. La bête hurla et se propulsa en avant, droit vers eux. 
Hécatos laissa tomber sa mitrailleuse au sol, dégaina sa lame et bondit à sa rencontre, hurlant à 
l’attention du lieutenant : 
-Je vais le ralentir, concentrez toute votre puissance de feu sur lui ! 
Von Kleim fit signe aussitôt à ses hommes de se déployer en arc de cercle derrière le Space Marine. Ce 
dernier percuta le lycanthroïde alors que leurs lames s’entrechoquaient. Leur dual dura ainsi plusieurs 
secondes, le temps que les commandos encore debout se déploient, armes pointées.  
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Hécatos finit par poser un genou à terre tout en serrant les dents, une lame de plus d’un mètre de long 
avait traversé sa cuisse de part en part. A l’aide de son gladius, il sectionna en retour, l’avant-bras de 
la créature dans un crépitement d’étincelles rougeoyantes. Les tirs de laser se mirent à crépiter sur 
l’abomination à telle point que son blindage se mit à rougir sous les impacts. Le Space Marine se 
redressa, bien que blessé à plusieurs reprises mais ne semblait pas se soucier d’un tel détail. Il percuta 
la créature et lui flanqua un coup de pied qui la propulsa plusieurs mètres en arrière. Von Kleim et ses 
hommes attendaient ce moment et saturèrent la bête de leurs tirs avec une précision chirurgicale. Ce 
fut Jezail qui l’acheva d’un autre tir de fuseur, vaporisant ce qui restait de la cuirasse démoniaque qui 
explosa dans des flammes éthériques.  
 
Une heure plus tard, installés non loin de la carcasse du module d’assaut, ils avaient traité les blessures 
du sergent Jézail Magdala et du répurgateur. Tous deux avaient été salement touchés mais avaient pu 
éviter le pire de justesse. Ekvictus avait été plus durement touché et accusait le coup. Le lycanthroïde, 
quel que fut ses origines démoniaques aurait pu être un adversaire les surclassant largement en 
combat rapproché. L’Astartes et leur puissance de feu en avaient eu finalement raison mais il était 
encore bien tôt pour s’en réjouir.  
La jeune fille avait évidemment disparu pendant l’accrochage, tout comme l’autre femme qu’ils 
avaient entendu l’appeler. Ils ne retrouvèrent rien ni personne, en dehors de quelques traces de sang 
qui repartaient en direction de l’ouest, sans doute vers le pont par lequel ils étaient parvenus. Cela 
soulevait évidemment des questions qui restèrent malheureusement sans réponse mais le lieutenant 
préféra avancer. Ils reprirent donc la direction de l’est puis bifurquèrent vers le sud, à l’approche des 
collines sur lesquelles ils finirent par tomber. Toujours noyés sous l’épaisse végétation, ils calculèrent 
que la nuit n’allait pas tarder à tomber, d’ici une heure ou deux, tout au plus.  
Ce fut le tanith qui repéra un bâtiment en lithobéton, couvert de mousses fongiques et de lierre 
constricteur. Il était adossé à flanc de colline avec les vestiges d’une ancienne voie ferrée rouillée et 
perdue dans les herbes hautes. L’équipe se déploya en silence et le lieutenant lui signifia d’aller 
l’inspecter avec Jenkins pendant qu’ils couvriraient les abords, soudain conscients d’approcher de leur 
but. Le tanith ne s’était pas trompé. La voie ferrée était bien là, à flanc de colline.   
Tous deux se coulèrent, furtifs en direction du bâtiment, en couverture mutuelle. L’ancienne porte 
blindée n’était pas verrouillée, Mkullock la poussa d’une main, son fusil pointé de l’autre. Jenkins le 
suivait, fusil laser à hauteur d’épaule. Ils entrèrent dans le bâtiment plongé dans la pénombre pour y 
trouver un ancien atelier avec des outils, des machines et une quantité incroyable de pièces de 
rechange. Ils se déployèrent en silence, inspectant chaque endroit avec attention. Mkullock repéra 
deux fusils Armageddon posés sur un établi et s’arrêta pour les observer, voyant qu’ils avaient l’air 
plutôt ancien mais en bon de fonctionner. Ce fut Jenkins qui comprit que quelque chose clochait quand 
son regard se posa sur une tasse de récaf encore fumante sur un autre établi. Elle allait se retourner 
en criant, quand quelque chose de massif la percuta avec force, l’envoyant taper contre une machine-
outil. Elle chercha à le frapper de la crosse de son arme mais, un peu sonnée, elle ajusta mal son coup 
et sentit l’arme lui échapper des mains alors qu’une brûlure lui mordait l’avant-bras, celui qui n’était 
pas augmentique. Elle serra les dents en sentant son propre sang, chaud et épais, couler sur sa manche 
déchirée. Elle vit l’éclat de la lame dentelée que le renégat tenait tandis qu’il la saisit à la gorge et lui 
frappa la tête à plusieurs reprises contre le montant en fonte de la fraiseuse.  
Un rire guttural résonna sous son masque en forme de grotesque.  
-Hereykh shet vorr trreiksh morr ! Lui cracha-t-il au visage.  
Elle faillit perdre connaissance, voyant juste que Mkullock n’était pas en meilleure posture face à un 
autre de ces fils de grox qui venait de lui tomber dessus et l’avait désarmé à l’aide d’une masse lourde 
en acier. L’arme improvisée manquait de précision mais un coup bien placé pouvait lui défoncer le 
crâne. Sa main poisseuse de sang, Jenkins chercha à dégainer sa propre lame sans pour autant y 
parvenir.  
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Système Archaea, sous-secteur Badab 
Agrimonde d’Archaea IV 
Forêt de Twisted Wood 
Quatrième jour de la mission. 
 
 
Mkullock et Jenkins étaient en mauvaise posture. Bloqués dans un bâtiment technique avec deux 
gardes renégats, ils n’avaient aucune possibilité de prévenir le reste de leur unité.  
Tous deux venaient de se faire désarmer par les soldats hérétiques et luttaient désormais dans un âpre 
corps à corps. L’éclaireur parvint à éviter que la masse lourde que maniait son adversaire ne lui défonce 
le crâne. Au lieu de cela, elle fracassa un pan d’établi situé juste à côté, dans un vacarme de ferraille 
et de meubles qui s’effondrent. La masse était lourde et difficile à manier, aussi son adversaire était 
plus lent que lui. Mkullock, dont le fusil laser cabossé gisait un peu plus loin, avait dégainé son crève-
cœur, un poignard impressionnant avec sa lame de trente centimètres en acier d’un noir mat. Il en 
profita pour entailler profondément le bras droit du renégat. Le sang se mit à gicler et le type poussa 
un cri qui lui fit lâcher son arme, ce que Mkullock espérait au final. Pour la bonne forme, il lui asséna 
un autre coup de poignard, ce qui le mit à terre et s’apprêta à l’achever mais réalisa que Jenkins était 
en plus mauvaise posture que lui. Il laissa le type au sol et se précipita vers elle.  
Yessica Jenkins était au sol, sur le dos et son adversaire était sur elle. Elle l’avait désarmé, mais il lui 
avait empoigné le bras avec lequel elle tenait son poignard et s’apprêtait à le lui enfoncer en plein 
visage, s’arque boutant et s’appuyant de tout son poids sur elle pour la tuer.  
Mkullock arriva sur lui et le tira par derrière tout en lui plantant sa lame à deux reprises sous l’aisselle. 
Le type grogna tout en se débattant avec la rage du désespoir. Il lui glissa ensuite sa lame dans la gorge, 
afin de mettre fin à toute tentative de riposte. Le sang gicla et l’hérétique s’effondra au sol en 
gargouillant quelque chose dans sa langue impie.  
Jenkins, à bout de souffle et le bras en sang, lui fit signe que ça irait. Le tanith la laissa puis se dirigea 
vers le premier qu’il avait laissé un peu plus loin dans l’atelier. Il pissait le sang, lui aussi et cherchait à 
se relever tout en dégainant un pistolet laser qu’il avait dans le dos. Mkullock lui saisit le bras pour 
détourner son arme puis lui enfonça sa lame dans la gorge. Il donna un quart de tour de poignet puis 
retira sa lame dans une longue giclée de sang épais et poisseux. Le type tituba et chercha à se retenir 
à un meuble avant de s’effondrer au sol. 
L’éclaireur finit par ramasser son fusil radiant alors qu’il vit Jenkins se diriger, son laser levé vers la 
porte. Du bruit venait de l’extérieur, du monde approchait en courant. Dans l’embrasure de la porte, 
ils virent qu’il s’agissait de leur unité, mais ils n’étaient pas seuls, des choses les suivaient. Des créatures 
rapide et sinueuses, qui se coulaient depuis les arbres vers le sol avec une rapidité fulgurante tout en 
crachant des projectiles depuis des armes montées sur des harnais.  
 
Elle ouvrit la porte et les laissa entrer en trombe. Le lieutenant Von Kleim leur ordonna aussitôt de se 
barricader et de verrouiller derrière eux. Ce qu’ils firent, une fois le dernier d’entre eux, à l’intérieur.  
-Qu’est-ce que c’était ? Leur demanda-t-elle, voyant leurs visages inquiets.  
Hécatos, le space marine, avait été touché par de nombreux impacts sur l’épaule droite et le bras. Son 
sang ne semblait pas avoir coulé plus que cela et il ne paraissait pas souffrir non plus, dû à sa génétique 
modifiée. Pourtant les impacts auraient tué plus d’un homme adulte. Tandis que le reste de l’équipe 
barricadait la porte, d’autres se postèrent aux meurtrières, observant les abords de la forêt redevenue 
soudain silencieuse. Von Kleim interrogea l’Astartes. Ce dernier venait d’arracher, d’une de ses plaies, 
une pointe barbelée enduite de monofilaments. 
-Xenos… siffla-t-il entre ses dents. 
-Eldars noirs ? Lui demanda Jenkins. 
Il hocha la tête par la négative tout en crachant sur la plaie, laissant sa salive acide et chargée 
d’anticorps neutraliser les toxines qui tentaient de s’introduire dans son organisme. 
-Négatif. Il s’agit de loxatls. Répondit-il avec sa voix grave. Il vit clairement que les gardes n’avaient 
jamais dû en voir ni en affronter de toute leur vie.  
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-Par Terra, une race maudite de reptiliens dotés d’un semblant d’intelligence. Ils louent parfois leur 
service à l’ennemi en tant que mercenaires et leur servent de pisteurs ou d’éclaireurs. Leur vue n’est 
pas très bonne mais ils captent les phéromones, l’odeur du sang et les vibrations.  
Von Kleim observait les plaies laissées sur le Space Marine. Ce dernier avait fait écran lorsque les xenos 
avaient ouverts le feu sur eux. Les armes employées, des blasters à fléchettes maintenus par un harnais 
à interface, ne semblaient pas être de leur fabrication. Ils avaient compté quatre loxatls mais ils avaient 
à présent disparu et ne semblaient pas s’attaquer au bâtiment où ils venaient de se retrancher. 
-Que comptent-ils faire à présent ? L’interrogea le lieutenant.  
Schaffer et jenkins surveillaient toujours les abords extérieurs, de leur côté, Mkullock et Ekvictus 
s’affairaient à trouver une autre voie d’accès dans le bâtiment.  
L’Astartes s’était assis, laissant Jézail terminer de lui retirer les derniers éclats de métal barbelé qu’il 
avait dans la chair.  
-Ils vont signaler notre présence et alerter le gros de leurs troupes pour nous tomber dessus, répondit 
Hécatos, de manière sereine.  
-Ça nous laisse combien de temps ? 
-Je dirais cinq minutes, mais d’expérience, tablerai plutôt sur trois. 
Le lieutenant hocha la tête et alla trouver le tanith et le répurgateur. Tous deux venaient de dégager 
une autre porte, dans le fond du bâtiment et tentaient de la débarrasser d’anciennes caisses en bois 
qui en obstruaient le passage. Des barres d’acier avaient été soudées afin d’en bloquer l’accès. 
Mkullock avait dégoté un poste à soudure à acétylène dans l’atelier. Il entreprit alors de découper les 
barres qui bloquaient la porte.  
C’est à ce moment que Von Kleim entendit Schaffer et Jenkins pousser un cri d’alerte. A l’extérieur, 
quelqu’un venait de lancer des fumigènes tout autour du bâtiment et une épaisse fumée commençait 
déjà à se répandre, s’insinuant lentement par les meurtrières.  
Le lieutenant fit un signe à ses hommes, afin de s’activer à dégager la porte. Une fois chose faite, 
Mkullock s’empressa de l’ouvrir mais deux autres projectiles passèrent par l’ouverture. Ils eurent le 
temps d’en renvoyer un mais le second passa entre leurs jambes et roula dans la pièce, libérant lui 
aussi un épais gaz violacé. Le temps de trouver des moyens de se protéger du gaz, certains d’entre eux 
succombèrent déjà à ses effets.  
Von Kleim resta là, tétanisé et ne comprenant pas comment ses mains et ses bras venaient de se 
changer en de longs tentacules luisants et verdâtres. De son côté, Jenkins venait de réaliser que des 
gardes hérétiques étaient dissimulés dans les ombres, elle ramassa un des fusils laser et se mit à ouvrir 
le feu en automatique vers un des murs, faisant voler des objets en tous sens. Hécatos lui tomba dessus 
avant qu’elle n’abatte quelqu’un et lui arracha son arme des mains, avant de lui coller une gifle qui la 
sonna net.  
Du côté de la porte, le tanith venait de lancer plusieurs fumigènes vers l’extérieur, c’était le moment 
de dégager de là rapidement, pourtant le lieutenant semblait comme tétanisé et Ekvictus qui venait 
de se recroqueviller sous une table se mettait à leur hurler dessus en faisant de grand signe, comme 
pour leur signaler qu’il était là, mais très loin d’eux. Ceux qui n’avaient pas encore succombés aux 
effets délétères et toxiques du gaz voyaient bien que cela allait, tôt ou tard, les affecter. Il était temps 
de quitter les lieux au plus vite malgré les blessés et ceux sous hallucination. Hécatos et Schaffer se 
chargèrent de porter Jenkins et Ekvictus et tous sortirent en courant, traversant le nuage de fumigène 
et filèrent droit vers la colline qui se trouvait à quelques dizaines de mètres de là. La nuit était sur le 
point de tomber et des tirs se mirent à crépiter tout autour d’eux depuis la forêt mais aucun ne parvint 
véritablement à les toucher. Ils comprirent, par contre, que l’ennemi était en train de leur donner la 
chasse, aussi durent-ils forcer la cadence et s’enfoncer plus avant dans la végétation épaisse qui 
couvrait les hauteurs.  
Von Kleim, Jenkins et Ekvictus avaient tous recouvré leurs esprits et après plus de quinze minutes de 
course effrénée, ils réalisèrent, perdus dans l’épaisse et sombre forêt qu’ils avaient perdu leur chemin. 
Ils s’arrêtèrent un instant, afin de reprendre leur souffle dans la nuit noire. Au loin, en contrebas, ils 
pouvaient entendre leurs poursuivants. Une quarantaine d’hommes, au minimum et sans doute 
plusieurs loxatls ou lycanthroïdes avec eux. Hécatos pivota soudain et pointa sa mitrailleuse vers un 
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bosquet. Il avait repéré, grâce à sa vision modifiée, ce que les autres ne pouvaient déceler. Un homme 
émergea des ombres, ses mains bien visibles. Il était bâti tel un colosse, du moins selon les standards 
d’humains non modifiés et vêtu d’une tenue de ces sauvages de mondes primitifs. Il était aussi 
recouvert de boue, de la tête aux pieds. Une étrange aura semblait se dégager de lui, il semblait 
fascinant mais en même temps anachronique et décalé et surtout dérangeant. 
Hécatos baissa aussitôt son arme, réalisant qu’ils venaient de trouver l’intouchable qu’il cherchait 
depuis des mois.  
-Les sbires de Blodmorgor sont à vos trousses ? Leur demanda-t-il avec un étrange accent. 
-En effet, lui répondit le lieutenant Von Kleim. 
L’intouchable les observa avant de reporter son attention vers l’Astartes. 
-Je pense que vous êtes là pour me rencontrer… Suivez-moi, ils ne vont pas tarder à flairer votre trace 
et surtout l’odeur de votre sang. La boue protège de leur odorat. 
Le lieutenant l’interrogea du regard. 
-Les loxatls, lui répondit Hécatos. Il faut bouger et faire comme lui. 
Il les invita à entrer dans un tunnel, ce qu’ils firent et les suivit en dernier, non sans avoir condamné 
l’entrée juste après en laissant un rocher en sceller le passage. 
 
 
Plongés dans l’obscurité d’un tunnel creusé à même la roche, les hommes de Von Kleim suivaient en 
silence le colosse intouchable vers les profondeurs d’une ancienne mine abandonnée. Il portait une 
torche et en avait confié deux autres aux commandos.  
Après une bonne centaine de mètres à progresser dans les profondeurs de la colline, ils débouchèrent 
dans une vaste salle dans laquelle avait été aménagé un peu de mobilier et des réserves. L’endroit était 
éclairé par quelques flambeaux et creusé à même la pierre, ce qui projetait des ombres alentours. Les 
voix résonnaient comme dans une grotte, aussi préférèrent-ils parler à voix basse. Il leur fit signe de 
s’installer sur quelques paillasses improvisées ou caisses en bois, notamment pour les blessés. Tous 
prirent un siège et posèrent leurs affaires. Ils étaient exténués après le combat précédant et la course 
folle pour gravir la colline. Tous avaient cependant en tête que l’ennemi était là, quelque part à 
l’extérieur à les chercher. 
Jézail s’occupa notamment des derniers blessés dont Ekvictus et Jenkins.  
Von Kleim effectua un signe discret à l’attention de Mkullock et Schaffer afin de garder un œil ouvert 
sur les tunnels alentours. L’ennemi était à quelques mètres au-dessus d’eux et finirait bien par trouver 
une des entrées. Ils n’allaient pas pouvoir trainer bien longtemps dans les parages. 
-Je vous attendais, leur annonça le colosse intouchable. 
-Merci, lui répondit le lieutenant. Nous vous cherchions aussi. Je suis le lieutenant Von Kleim des 
troupes de choc des Ordos Maelstrom. Du moins, c’est notre compagnon ici présent qui vous cherchait, 
le frère Hécatos. 
Il se tourna vers l’Astartes qui se contenta de hocher la tête.  
-Vous êtes… ? Poursuivit-il. 
-Crôm Brise-démon de l’ordre de Mithra.  
Ni le lieutenant, ni le Space Marine, ni ses hommes ne connaissaient cette organisation, mais le 
répurgateur, depuis un coin de la pièce, hocha la tête avec un air de satisfaction. 
-Il s’agit d’un ordre similaire à ceux des Prêtres Noirs. Des bannisseurs, des chasseurs de démons. J’en 
ai entendu parler.  
L’intouchable s’assit à son tour sur une des caisses. La mâchoire carrée, le regard perçant, torse nu et 
le corps maculé de boue, il était plutôt impressionnant avec sa musculature saillante qui lui donnait 
des airs de barbares de légende.  
Il désigna le plafond, d’une main.  
-Vous êtes venus ici de quelle façon ? Avec un navire dans le ciel ? 
Ses bracelets, le cercle de fer qu’il portait sur son front, sa tenue, sa façon de s’exprimer et même 
l’impressionnante épée qu’il portait dans le dos le désignaient comme tout droit sorti d’un monde 
sauvage.  
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Le lieutenant s’en aperçu et acquiesça.  
-Oui, des… des vaisseaux sont en orbites et attendent un signal de notre part. Mais pour cela, il nous 
faut trouver le moyen de rompre le sortilège de Blodmorgor. 
-Nous comptions justement sur vos connaissances de l’ennemi, compléta l’Astartes de sa voix grave. 
-J’ai été envoyé ici pour une mission particulière, leur dit-il, tout en détachant le baudrier qui retenait 
son épée longue. Il la prit et la posa devant lui, pointe vers le sol. La lame, d’un métal sombre, dentelée 
de fines barbelures et parcourue d’un million de runes entremêlées, lui donnait cette apparence 
d’avoir été forgée dans les enfers d’un antique dieu maléfique.    
-Votre mission est de tuer Blodmorgor ? Proposa Von Kleim. 
-En réalité, j’en ai déjà eu l’occasion lorsque je l’ai affronté.  
Tous, dans la salle, en restèrent totalement stupéfait. Cette idée était totalement impensable pour 
chacun d’eux. Même si l’Astartes y pensait sérieusement, il savait la tâche totalement suicidaire. La 
cible était un possédé entouré par une véritable armée. 
-Vous avez déjà affronté Blodmorgor ? 
-Et bien faillit le battre d’ailleurs. Il a eu la faiblesse de croire qu’il allait me tuer et s’est confié sur ses 
intentions. C’est là que je l’ai battu.  
Il désigna l’épée qu’il tenait en main. 
-Battu et humilié devant ses hommes. Cette lame huit fois maudite porte le nom de Nazgorblod. Elle 
fut forgée il y a soixante-quatre siècles par les prêtres thanaturges du monde-démon de Magog. 
Il laissa passer quelques secondes tandis qu’ils prirent tous un regard horrifié. Certains se signèrent du 
signe de l’Aquila, d’autres murmurèrent une malédiction. 
D’un geste de la main, il fit un signe devant lui, comme arrachant quelque chose. 
-Je l’ai battu et je la lui ai volée. 
L’Astartes poussa un grondement. Le répurgateur porta la main sur la crosse de son pistolet à plasma. 
-Cette lame renferme une entité du Warp ? 
Crôm leur dévoila un large sourire carnassier accompagné d’un geste désinvolte.  
-Je l’ignore. Tant qu’elle reste à proximité de moi, Nazgorblod est neutralisée et surtout…. Elle n’est 
plus entre les mains de Blodmorgor. 
-L’aura d’intouchable, murmura le lieutenant. Ce qui nous amène à une autre question… que cherche-
t-il à accomplir ? 
-Je sais, par mon ordre, que Blodmorgor est un des quatre Fléaux de Phargos Hex. Quatre démons 
incarnés suivant chacun une des quatre Puissances. Depuis l’ouverture de la Cicatrix Maledictum, ils 
ont été réincarnés et rendus plus fort dans un but que je méconnais. Ce qui est sûr, c’est que les 
objectifs de deux d’entre eux divergèrent de ceux des deux autres.  
-A savoir ? 
-Le nom maudit d’Izumat vous parle-t-il ? 
Hécatos et Von Kleim hochèrent la tête. L’Inquisitrice d’Angelis leur avait évidemment parlé de ce 
Prince démon emprisonné au cœur d’un des mondes du système Archaea. Ce dernier, œuvrait, depuis 
sa geôle psychique pour préparer sa libération par le biais de cultes dévoués à sa cause. Des 
cataclysmes ravageaient les mondes alentours depuis des mois, voire même depuis que la Grande 
Faille avait déchiré la galaxie.  
-Blodmorgor envisage de libérer ce démon ? 
Crôm faillit sourire à cette remarque. 
-C’est plutôt le contraire. Lui et un des autres Fléaux envisagent justement d’empêcher son retour. Les 
deux autres œuvrent, à l’inverse, pour préparer l’arrivée du démon.  
-Ils se livrent une guerre intestine ?  
-Ce n’est pas rare, au sein des armées du Chaos, mais oui. 
-Et nous sommes en plein milieu, Trône… mais du coup, pour bien comprendre, à quoi sert ce 
sortilège ? Cette aura qu’il maintient tout autour de la planète… J’imagine qu’en tuant Blodmorgor, 
nous pourrions y mettre fin ? 
Crôm hocha lentement la tête avec un rictus mauvais. 
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-Nan. C’est aussi ce que je pensais au départ. Mais ce n’est pas Le cas. J’ignore ce qui maintient cette 
sorcellerie, mais je dispose peut-être d’une solution. 
-Dites-nous… 
-Je dispose d’un prisonnier. Un des Maelstrom Dogs. Un etogaur. Il sait des choses.  
-C’est un grade de colonel, je crois, lâcha Von Kleim. Est-il vraiment proche de Blodmorgor ? 
-C’était un de ses principaux officiers.  
-Rien ne nous garantit qu’il parlera. 
-Il est disposé à parler. Il a trahi Blodmorgor dès qu’il a su que ce dernier projetait de le sacrifier, lui et 
ses hommes. 
-Intéressant… Et il serait en possessions d’informations pouvant nous être utiles ? Telles que ce 
sortilège ? 
-C’est le cas. Il aurait aussi épargné la vie d’une astropathe qu’il a caché quelque part et serait disposé 
à nous la remettre sous certaines conditions.  
-Et où est-il en ce moment ? 
-Pas loin d’ici. Vous souhaitez lui parler ? 
Von Kleim échangea un regard avec Hécatos et le sergent Jézail Magdala. Il vit clairement dans leur 
regard, qu’ils tenaient peut-être là un moyen de débloquer la situation. Il fit comprendre à voix basse 
à Jézail qu’elle allait devoir s’assurer que le répurgateur ne puisse pas intervenir. Elle acquiesça et 
s’empressa de retourner voir Ekvictus, toujours allongé sur une des paillasses. Nul doute qu’un léger 
somnifère anesthésiant suffirait à le plonger dans une certaine torpeur le temps de dialoguer avec 
l’officier renégat.  
 
Crôm les conduisit alors dans un des couloirs adjacents vers une porte blindée qu’il ouvrit. La pièce, 
creusée à même la roche n’était éclairée que par une faible chandelle. Von Kleim et Hécatos entrèrent 
et virent un homme assis sur une caisse. Crôm entra à son tour et éclaira la salle à l’aide d’une des 
torches. Solidement bâti, le crâne rasé et couvert de tatouages impies, le renégat portait un petit bouc. 
Il était vêtu d’un élégant uniforme d’officier de marine rouge et noir aux épaulettes dorées. Sans doute 
un uniforme volé par le passé. Les runes des Puissances ornaient sa tenue à la place des insignes 
impériales. Sa jambe gauche était un solide augmentique en bronze et acier, fait pour la guerre. Il 
affichait un regard déterminé où brillait une certaine intelligence et une véritable aura charismatique. 
Il semblait jeune, donnant l’impression de ne pas avoir plus de trente-cinq années standards, pourtant 
son regard violet semblait en afficher bien d’avantage.   
Ils furent plutôt stupéfaits de ne pas être tombé nez-à-nez avec une brute sanguinaire, dépenaillée et 
le regard fou, totalement abruti par des décennies de carnages aux noms de dieux qui n’inspiraient 
que folie et corruption. 
L’etogaur se leva et les dévisagea. Il s’attarda sur l’Astartes, tout en plissant les yeux, reconnaissant 
clairement les interfaces de connexion qu’il portait sur ses bras. Il posa alors son regard sur les grades 
que portait Von Kleim sur son col.  
-Vous êtes officier ? C’est bien cela ? 
-En effet. Lieutenant Otto Von Kleim. Et vous êtes ? Lui répondit Von Kleim. 
-Neosan Ormantek, etogaur…. J’étais hereisht de Blodmorgor. Un de ses frères-clones. Un élu aux yeux 
des Huit. Mais plus maintenant.  
Il s’exprimait dans un parfait bas Gothique, sans le moindre accent, même s’il formulait les mots de sa 
langue impie avec cette prononciation gutturale particulière.  
-Vous seriez disposé à nous aider ? A nous faire des révélations sur Blodmorgor et ses projets ? A nous 
dévoiler comment arrêter le sortilège qui paralyse cette planète ? 
L’etogaur hocha lentement la tête. 
-Kha. Je peux tout cela, mais je demande des garanties en échange.  
-Impossible, gronda Hécatos. 
Von Kleim lui signifia qu’il se chargeait de cette partie. 
-Disons qu’en fonction de votre aide, je pourrais intercéder auprès de ma hiérarchie. Vos 
connaissances pourraient être précieuses pour nos services de renseignements… Ce monde, par 



29 

 

exemple… Pourquoi vos troupes ont-elles décidées de l’isoler ? Que prépare Blodmorgor ? Un rituel ? 
La construction d’une arme colossale ? 
Ormantek hocha la tête par la négative. 
-Nhet. Rien de tout cela. Il a bien fait construire des machines, mais pas des armes. Des Khelesh 
Szrekesh, excavatrices gigantesques. Il cherche quelque chose. Il a besoin de temps et ne veut pas que 
votre armée perturbe ses recherches. Voilà pourquoi il a isolé ce monde. Personne ne peut voir ce qu’il 
fait depuis l’orbite. Ni votre Imperium, ni ses rivaux.  
-Et il cherche quoi ? Gronda Hécatos.  
-Une tombe. 
Von Kleim s’étonna de la réponse. Une simple tombe ? 
-Il cherche une tombe aussi ancienne que celle d’Izumat. Dans une autre guerre, les aeldari pernicieux, 
combattirent nos Dieux mais ne purent les vaincre, car faible est leur nature. Mais ils purent user de 
leurs sortilèges maudits pour piéger quatre Princes qui se trouvaient à la tête de nos armées. Les xenos 
n’avaient pas réussi à piéger un seul prince, mais quatre. Un sur chaque monde de ce secteur, un pour 
chacune des Puissances. Ici sur Archaea se trouve la tombe de Kharn Ozgul, Prince du Dieu du sang et 
fléau d’Izumat, lui-même sur une lune de ce système. Deux autre Princes sont, eux aussi, enfouis dans 
deux autres mondes de ce secteur, mais j’ignore le lieu et leur nom. Juste que les autres Fléaux les 
cherchent tout autant que Blodmorgor.  
Von Kleim resta abasourdi par de telles révélations. Il échangea un regard avec Crôm et Hécatos. Les 
Ordos allaient devoir en être informés et au plus vite. L’éveil d’Izumat mettait déjà en péril tout ce 
sous-secteur, il n’osait même pas envisager quels cataclysmes pouvaient générer ces quatre horreurs 
une fois réunies. Il reporta son attention sur l’etogaur, se demandant bien pourquoi un tel serviteur 
des Sombres Puissances cherchait ainsi à trahir les siens. 
-Pourquoi trahir votre frère, dans ce cas ? Pour servir Izumat ? 
Ormantek effectua un rictus de dégout et cracha au sol. 
-Eretsh ghei shet ! Sur mon âme, je préfère encore mourir de vos mains que suivre cette saloperie de 
sorcier. Je n’envisage pas de suivre un seul d’entre eux. Le seul que je comptais servir était Blodmorgor 
mais pour cela, j’ai vu que je devais être sacrifié et personnellement, j’envisage de vivre. 
-Quitte à le trahir et à renier votre foi bâtie sur des mensonges ?  
Neosan Ormantek se permit un petit rire sarcastique. 
-Côté foi bâtie sur des mensonges, nous pourrions débattre longuement, lieutenant Otto Von Kleim, 
mais je doute que les conclusions de ce débat ne sous plaisent.  
-Embrasser la foi impériale pourrait sauver le salut de votre âme. 
L’etogaur prit un regard où ne brûlait nulle malice, juste une froide détermination. 
-Par les Huit, nulle foi ne sauvera l’âme de qui que ce soit dans cette galaxie. Ce que je fais, je le fais 
pour sauver ma vie et rien d’autre. Je suis pheguth aux yeux de mes pairs, un traitre, un parjure et vais 
devoir vivre et mourir avec cette idée. Ni vous, ni votre Empereur ne pourra rien pour mon âme. 
-Peut-être vous trompez-vous. Vous ignorez ce que peuvent accomplir les pouvoirs de la foi. 
-Tout comme vous ignorez ce que peuvent accomplir les pouvoirs des Huit. Devons-nous continuer à 
débattre de sujets théologiques stériles ou êtes-vous disposés à trouver un terrain d’entente ?  
Il désigna d’un geste, les parois de sa cellule. 
-Les Maelstrom Dogs ne tarderont pas à découvrir cet endroit. La survie de mon âme risque alors d’en 
être grandement affectée. 
-Dans ce cas, parlez-nous du sortilège qui perturbe cette planète. Comment l’arrêter ? 
-Il ne s’agit pas d’un sortilège. Blodmorgor ne s’abaisse pas à pratiquer la magie. Il s’agit d’un processus 
ésotérique. Une machinerie complexe et ancienne. Une Ghakrsh Eershdoï…Un…comment dire…. Une 
sorte de cogitateur infernal.  
-Et cela peut se détruire ? 
-Oui. C’est pour cela qu’elle est sous haute surveillance. Ce sera ce point qu’il va vous falloir gérer. 
-Et où se trouve cette… machine ? 
-Avez-vous une carte de la région ? 
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Sans hésiter, Von Kleim sortit sa tablette de données, l’activa et afficha la carte tactique de cette partie 
du contient. Il la lui tendit. Ormantek s’en saisit, sélectionna une région et agrandit la zone sur l’écran 
tactile.  
-Ici, à proximité des bâtiments de l’astroport. Il y a un grand complexe technique. Le cogitateur est 
installé au cœur du relai vox qui sert à relayer ses ondes partout sur la surface.  
Il redonna la tablette au lieutenant qui observa la zone indiquée.  
-Ce n’est qu’à une vingtaine de kilomètres de notre position, tout au plus. Une fois détruite, combien 
de temps leur faudra-t-il pour la remplacer ? 
-Deux ou trois jours, mais sans doute un peu moins.  
-Dans ce cas, il ne va pas falloir trainer. Nous pouvons y être en quelques heures ou en trente minutes 
si nous avions un véhicule. Il faudra aussi nous remettre l’astropathe. 
-Entendu. 
Il interrogea Hécatos et Crôm qui hochèrent la tête. Ils avaient de nouveaux objectifs. Le premier serait 
de détruire cette machine mais aussi de libérer l’astropathe. Ensuite, il ne leur resterait plus qu’à 
contacter la flotte, en orbite. Une fois les Ordos informés, leur Inquisitrice pourrait prendre le relai. 
 
Depuis le début de la conversation, Hécatos observait avec attention le langage corporel de 
l’hérétique. Il avait beau être un serviteur de la Ruine, il n’en demeurait pas moins un humain dont la 
physiologie répondait à certains schémas biologiques classiques, tels que son rythme cardiaque ou la 
sécrétion de certaines glandes sudoripares. Son langage corporel confirmait ce qu’il affirmait. 
Le Space Marine hocha la tête.  
Crôm revint de la pièce d’à côté et tendit ses armes à Ormantek. Un baudrier contenant un pistolet 
bolter, une épée tronçonneuse et deux dagues monomoléculaires. L’étogaur enfila son baudrier en lui 
faisant un petit signe de tête.  
C’est là qu’ils perçurent un cri venant d’un couloir plus loin dans une galerie. Ils reconnurent la voix de 
Mkullock. Hécatos pivota aussitôt en direction du couloir.  
-L’ennemi est ici.  
-Suivez-moi. En silence, lâcha Crôm. Il y a une sortie dérobée.  
Dans le couloir, Von Kleim fit signe à Jézail, leur indiquant les paillasses dans la salle d’à-côté.  
-Sergent, récupérez Jenkins et le répurgateur. Le tanith et Schaffer sont quelque part, il va falloir qu’ils 
nous suivent et vite.  
 
A quarante mètres, dans une galerie, au nord de leur position, Mlkullock était tombé sur un tas de 
terre fraichement retournée, cela les avait intrigués, Schaffer et lui. Pourtant il ne vit pas de trou creusé 
dans le sol ni sur les parois. Ce n’est que lorsqu’il sentit une écœurante odeur de lait tourné et de 
menthe qu’il reconnut ce qui les avait attaqués dans la forêt.  
Des loxatls. 
Le trou se situait juste au-dessus de sa tête, dans l’ombre. Les loxatls n’étaient pas seulement des 
xenos reptiliens à l’odorat développé, c’était aussi des créatures capables de creuser des tunnels et il 
venait de le réaliser. L’un deux était tapis au plafond et le second se tenait dans un des couloirs 
adjacents. Il émit un son subsonique inaudible pour une oreille humaine au même moment que leurs 
canons à fléchettes crachèrent une volée de micro-projectiles barbelés. Le tanith eut le temps de 
plonger au sol, dans un autre couloir tout en poussant un cri d’alerte, mais Schaffer fit moins rapide et 
se prit une rafale qui le projeta contre la paroi, son armure pare-balle déchiquetée au niveau de 
l’abdomen. Il sentit son propre sang chaud et collant couler de plusieurs plaies.  
-Et merde, se mit-il à jurer tout en cherchant à garder son équilibre.  
 
Dans un autre couloir, Crôm ouvrait la marche, en courant, une torche à la main. Derrière lui, le 
suivaient Von Kleim, Ekvictus, Jenkins, Jézail puis Ormantek et Hécatos. Ils filaient en direction du nord, 
dans un dédale labyrinthique que seul connaissait l’intouchable. Dans leur course effrénée, Von Kleim 
trébucha sur un paquet de gravats et chuta au sol en jurant. Crôm l’avait distancé de toute façon. Il 
allait se relever au moment où quelque chose de compact et métallique tomba du plafond juste 
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derrière. La forme de métal se déplia en cliquetant, juste devant Ekvictus et Jenkins soudain saisis 
d’effroi, réalisant qu’un autre lycanthroïde se tenait juste devant eux. Ses bras garnis de lames acérées 
dégageaient une aura noire comme de la fumée. La première frappa le répurgateur au cou alors que 
la seconde déchira la cuisse de Jenkins. Elle chuta aussitôt en arrière, sentant son propre sang couler 
tandis qu’une douleur fulgurante la saisie. Ekvictus, toujours debout, une main plaquée sur sa gorge 
tranchée venait de dégainer son pistolet à plasma de l’autre, bien déterminé à ne pas périr sans avoir 
combattu.  
Derrière eux, l’etogaur venait de brandir ses armes, tout comme Jézail qui pointa son fuseur mais se 
ravisa. Dans un tel couloir, son arme ferait frire tous ses compagnons. Hécatos qui fermait la marche, 
les écarta d’une main, bien décidé à se charger de l’abomination. A l’autre bout du couloir, Crôm venait 
d’avoir la même idée.  
 
Le Space Marine avait dégainé son gladius et se rua sur le lycanthroïde qui esquiva ses coups sans 
peine, mais la charge de l’Astartes le plaqua contre la paroi.  
-Tirez-lui dessus ! se mit-il à hurler à l’attention des commandos.  
Von Kleim, toujours à terre, tenta de frapper d’un coup de son épée énergétique, mais la lame ricocha 
sur la cuirasse maudite de la créature et il resta coincé au sol. 
Ekvictus, dont le sang giclait de sa plaie au cou tenta, lui aussi, un tir de son pistolet à plasma. Titubant, 
il rata sa cible de peu et ne fit qu’illuminer le couloir d’un flash d’un blanc aveuglant. L’impact frappa 
la paroi juste derrière dans une gerbe d’étincelles d’un bleu électrique qui dégagea une odeur de pierre 
brûlée et d’ozone. En sang, le repurgateur se laissa alors glisser le long du mur en perdant 
connaissance. Jenkins en profita pour se reculer du combat en boitant et, serrant les dents, à cause la 
douleur, fit basculer son lance-grenades, l’alimentant avec des munitions antichars. Jézail se saisit alors 
du fuseur et, profitant que le Space Marine maintenait encore le lycanthroïde, vint le rejoindre, plaqua 
la bouche du canon de l’arme contre sa cuirasse et tira. A bout portant, la réaction sub-moléculaire 
vaporisa le mélange de pyrum/pétroléum volatile en un jet de plasma hautement concentré. Le tir 
traversa la créature avec son sifflement aigu caractéristique et un dégagement de chaleur 
insupportable.  
Tous reculèrent, y compris Jézail, mais pas le Space Marine dont la peau était génétiquement modifiée 
pour encaisser des températures extrêmes. Son épiderme roussi et cloqua par endroit cependant, ce 
qui n’eut aucunement l’impression de le gêner. Une bonne partie du torse du lycanthroïde fut 
instantanément vaporisée avec une épouvantable odeur âcre de métal porté à fusion. Le tir percuta la 
paroi juste derrière lui avec un bang sonore, ce qui fit fondre la pierre qui coula du mur telle de la lave 
d’un jaune orangé. La température et la fumée venaient soudain de rendre l’air irrespirable dans le 
conduit souterrain.   
Sifflant une malédiction dans une langue non identifiable, le démon était pourtant toujours debout et 
paraissait insensible à ce qui venait de lui arriver. Il cherchait de nouveau à embrocher l’Astartes 
malgré la blessure qui avait bien failli le couper le deux.  
Crôm venait de dégainer l’imposante Nazgorblod et cria à l’attention du Space Marine de ne pas rester 
devant. La tenant à deux mains, il frappa de toute ses forces en proférant une litanie de bannissement. 
La lame maudite, en même temps que l’aura de l’intouchable frappèrent l’entité avec une force 
effroyable, le sectionnant en deux, du sommet de son crâne, jusqu’au bassin dans un fracas de ferraille 
broyée. Une vapeur malsaine s’échappa de la carcasse fumante en sifflant avant de disparaitre 
complètement dans un hululement. Au sol, il ne restait plus qu’un amas de métal tordu qui terminait 
de se consumer en rougeoyant.  
Crôm, sous sa couche de boue qui maculait toujours sa peau, leur lança un regard foudroyant. Dans la 
pénombre, avec le rougeoiement des flammèches, on ne percevait clairement que le blanc de ses yeux.  
-Suivez-moi si vous voulez vivre ! 
Jézail se pencha sur le répurgateur et tenta de le stabiliser. Elle posa une compresse sur son cou, mais 
déjà ses mains étaient poisseuses de sang.  
Des tirs et des détonations ébranlèrent les murs. Schaffer et le tanith donnaient l’impression d’être, 
eux aussi, dans une sacrée merde.  
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-Il a perdu beaucoup de sang, je vais devoir le… 
-On n’a pas le temps sergent, lâcha le lieutenant. L’ennemi est déjà dans la mine. Faites au mieux pour 
bloquer son hémorragie, on l’emmène avec nous. 
 
De leur côté, Mkullock et Schaffer venaient de débloquer leur propre situation en saturant les tunnels 
devant eux avec des grenades à fragmentation et incendiaires afin de bloquer la progression de 
l’ennemi. Cela les força cependant à rebrousser chemin.  
-Au moins cela va bloquer ces enfoirés pendant quelques dizaines de secondes, lâcha Schaffer, satisfait 
de ses effets pyroclastiques. Devant lui, le tanith cherchait à se repérer dans les couloirs obscurs. Au 
bout de quelques instants, il finit par retrouver le reste de leur unité. Ces derniers s’étaient remis en 
marche mais certains semblaient mal en point.  Ils avaient subi un accrochage plutôt sévère.  
-Quelle direction ? Questionna le lieutenant à l’attention de Crôm. 
L’intouchable leur désigna le tunnel d’où venaient l’éclaireur et son équipier. 
-Il y a une sortie par là. 
-Alors il va falloir trouver une autre idée, lâcha Schaffer. Ces salopards de fils de grox de loxatls nous y 
attendent et on a dû y mettre le feu. Ça devrait les occuper un petit moment, mais ils finiront par 
passer. 
-Les renégats sont partout autour de nous. Ils sont en surface et investissent déjà les tunnels. Une 
autre issue ? Demanda Von Kleim à l’intouchable. 
Ce dernier écarquilla ses yeux, tout en faisant jouer les muscles de sa large mâchoire. La sueur perlait 
sur son visage maculé.  
-Il y a un autre passage mais ça va pas vous plaire.  
 
Le tunnel courait en pente douce sur trois kilomètres. En réalité c’était plus un boyau qu’un tunnel. Il 
faisait entre un mètre cinquante et deux mètres de diamètre, mais le problème n’était pas là. C’était 
le lit d’une rivière souterraine qui le remplissait jusqu’aux trois-quarts de sa hauteur. Et cette eau filait 
à toute vitesse vers la vallée, en contrebas, plus à l’ouest, en direction du fleuve. Sans visibilité, sans 
matériel, ils prirent la décision de se jeter dans le lit de la rivière souterraine avec juste quelques 
planches de bois qui leur serviraient de flotteur. Dans de telles conditions, une telle décision pouvait 
s’avérer être suicidaire, mais aculés par les ennemis, ils ne réfléchirent pas longtemps avant de sauter 
dans l’eau glacée. La descente fut non seulement interminable, mais elle fut aussi terriblement 
accidentelle. A plusieurs reprises, certains burent la tasse, d’autres heurtèrent la paroi, perdirent 
connaissance. Ce n’est qu’en voyant une lueur, au bout du tunnel, qu’ils reprirent espoir.  
 
Espoir qui les abandonna aussitôt lorsqu’ils réalisèrent, en débouchant à l’air libre, que le fleuve était 
quelques dix mètres plus bas et qu’ils étaient emportés par une cascade. Leur chute ne se fit pas sans 
heurts, là aussi et la moitié d’entre eux ne refirent pas surface d’eux-mêmes. Hécatos finit par en 
repêcher une partie et les déposa sur la berge opposée. Finalement, avec l’aide d’Ormantek, ils 
parvinrent à remonter tout le monde, tant bien que mal. Tout le monde, sauf Ekvictus.  
-Merde, lâcha Schaffer, on ne peut pas le laisser, faut qu’on le retrouve.  
Les plus valides d’entre eux, se répartirent et commencèrent à fouiller le fleuve et ses abords.  
Mais au bout d’une quinzaine de minutes, Hécatos n’était parvenu à repêcher que le chapeau du 
répurgateur.  
Ils restèrent ainsi, sur la berge, à reprendre leur souffle et à tenter de soigner leurs plaies. Tous avaient 
des coupures, des ecchymoses, leurs uniformes déchirés. Jézail avait perdu son fusil radiant dans le 
fleuve et la perte du répurgateur fut un coup cruel à leur moral. Elle s’attela cependant à soigner les 
blessés les plus touchés. Tous purent prendre ainsi quelques dizaines de minutes de repos, une bonne 
heure avant l’aube. Sur le bord du fleuve, débarrassé de sa couche de boue, le colosse intouchable 
était agenouillé devant les eaux noirs et il priait. Il pria longuement pour l’âme disparu du répurgateur.  
 
Le tanith était parvenu à les localiser sur la carte et estimait qu’ils étaient à une bonne vingtaine de 
kilomètres de l’astroport.  
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C’est là que l’etogaur, se permit une remarque à l’attention de Von Kleim. Ils étaient assis, tous deux 
contre un arbre. 
-Je suis désolé pour votre prêtre. 
-Vraiment ? Lâcha le lieutenant d’un air ironique. 
-C’était un homme de foi. Même s’il était aveuglé par ses mensonges, il avait ses convictions et je 
respecte ça chez un homme.  
-Il est mort à cause de la folie de vos semblables, Ormantek. Rien de plus, lui lança le lieutenant d’une 
voix calme mais où pointait une menace à peine voilée. 
L’etogaur se permit un petit sourire sincère. 
-Qu’est-ce que la folie, Von Kleim ? Celle d’hommes et de femmes promis à une servitude aveugle, 
vouant un culte fanatique au squelette desséché d’une ancienne entité stellaire pernicieuse, piégée 
dans son cycle de réincarnation et déifiée malgré elle par des masses ignorantes sur sa nature véritable 
? 
-Hérésie que tout ceci. Vous divaguez totalement, Ormantek.  
-Ou est-ce celle de ces hommes et ces femmes lucides ? Conscients que les seuls véritables dieux de 
cet univers sont des Puissances qui nous dépassent et se rient de nous, mais qui sont bien réelles. 
Qu’elles sont le commencement et la fin et que, oui, nous somment parfaitement libres de croire en 
elles car elles sont la seule et unique vérité qui régit cette galaxie, Von Kleim. Nous préférons croire en 
des vérités, même si elles semblent parfois bien cruelles, plutôt qu’en de doux mensonges qui cachent 
des secrets bien plus amers. 
Le lieutenant se mit à ricaner. 
-Et c’est vous qui dites qu’Ekvictus était aveuglé par ses mensonges ? 
-La vérité est pourtant là, devant vos yeux. Il faut juste l’accepter.  
Von Kleim effectua un geste de la main, désignant l’horizon autour de lui. 
-Tous ceci, toutes ces guerres que vous provoquez, le Warp, les démons… osez me dire qu’il n’y a nulle 
folie dans tout ceci.  
L’etogaur tourna son regard violet vers lui, en fronçant les sourcils. 
-Doit-on dire à un enfant que les cauchemars n’existent pas ? Ou doit-on juste lui apprendre à vivre et 
grandir avec, afin qu’il les accepte pour dépasser ses peurs ? 
-Vos paraboles n’ont aucun sens, nous aussi nous acceptons nos peurs et apprenons à vivre avec. 
-Et faisant du savoir un danger et de l’ignorance, une bénédiction ? J’en doute fort. L’ignorance n’a 
jamais protégé qui que ce soit dans cet univers et vous le savez. Le savoir, lui, est une force. Entre de 
bonnes mains, il a bien plus de pouvoir que l’ignorance. 
-Dans ce cas, pourquoi nous faire la guerre ? 
-La guerre est la constante de l’humanité et elle est le seul moyen que nous ayons pour vous ouvrir les 
yeux sur les vérités de cet univers, sur ce que les Puissances peuvent accomplir.  
Von Kleim se permit un petit rire avant de se relever pour faire signe à ses hommes de se remettre en 
marche. 
-Alors, c’est peine perdue, Ormantek. La guerre ne cessera jamais. En parlant d’ouvrir les yeux sur le 
warp, n’aviez-vous pas une astropathe à nous remettre ?  
L’etogaur de releva à son tour, épousseta son uniforme et hocha la tête.  
 
L’endroit où Neosan Ormantek avait enfermé sa prisonnière était justement une ancienne chapelle 
abandonnée en pleine forêt, à moins de cinq kilomètres de leur position. Ils effectuèrent le trajet dans 
les épais sous-bois, dans une aube naissante et sous une petite pluie brumeuse. La fatigue commençait 
à se faire ressentir et l’etogaur dû les tirer d’un marécage dans lequel ils s’étaient aventurés, tombant 
sous les effets neurotoxiques de certains champignons bleutés. 
Certains d’entre eux durent être portés et écartés des émanations toxiques, alors totalement hébétés 
par leurs effets.  
-C’est ce qu’on appelle des chapeaux d’azur, leur annonça l’etogaur. Les natifs fuient cette forêt 
comme la peste, pensant qu’elle est hantée.  
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Ils progressèrent encore sur un kilomètre avant de déceler la chapelle en ruine, perdue dans la 
végétation.  
Le lieutenant envoya Mkullock et le tanith en reconnaissance, une fois qu’ils eurent scannés la zone 
avec leur auspex. 
-Un seul écho, leur confirma Jenkins qui lisait les augures qu’affichaient l’esprit intuitif de la machine.  
Les deux hommes de tête investiguèrent le petit templum et finirent par tomber sur la captive, en 
suivant les indications de l’etogaur. Elle était bien là, ligotée, laissée avec des vivres, dans la petite 
sacristie. La chapelle avait été désacralisée par les troupes ennemies, aussi l’endroit ne devait pas 
attirer l’attention.  
Silhouette frêle et encapuchonnée, elle ne parut nullement étonnée de les voir ouvrir la porte de la 
pièce où elle était détenue. Elle riva ses yeux aveugles dans les leurs.  
-Troupes impériales, nous venons vous libérer, lâcha Schaffer qui dégaina son couteau pour trancher 
ses liens. 
-Le Chasseur et Celui qui joue avec le feu… murmura-t-elle sous sa capuche. 
 
Le reste de l’unité pénétra, à son tour, dans le bâtiment et le lieutenant distribua quelques consignes, 
comme établir un périmètre de surveillance et voir pour s’établir dans le temple, le temps de prendre 
un peu de repos. Ses hommes étaient tout simplement exténués. Certains ne tenaient même plus 
debout. Hécatos décida de surveiller l’entrée, pour cela, Jézail lui avait confiée son fuseur. Mkullock 
préféra monter dans le clocher, cherchant une meilleure vue et un meilleur angle de tir en cas 
d’attaque ennemie. 
 
Crôm se dirigea vers l’autel et commença à remettre les objets liturgiques brisés en place. 
-Vous ne devriez pas faire ça, lui dit le sergent Jézail Magdala. Si l’ennemi passe dans les parages, il 
saura que nous nous sommes arrêtés ici.  
L’intouchable ne répondit rien et poursuivit sa besogne.  
L’etogaur vint se tenir à la hauteur de la jeune femme. 
-Votre remarque est pertinente, sergent. Mais il est aveuglé par sa foi et hermétique à la raison, lui 
aussi… murmura-t-il.   
Elle effectua une grimace de mépris en sentant la présence de l’hérétique dans son dos et préféra aller 
retrouver le lieutenant, cherchant à s’occuper de l’astropathe.  
Elle portait les robes vertes de son ordre, bien que déchirées et sales. Elle devait être jeune, mais 
marquée physiquement, comme tous les astropathes. Sa marque d’assermentation était visible, 
tatouée sur son visage, mais plus frappant encore était le fait que ses yeux blancs et aveugles 
pleuraient du sang en continue, maculant ses robes.  
-Elle est blessée ? s’enquit Von Kleim. J’aurai aimé l’interroger.  
Jézail l’ausculta avec attention. 
-Je ne pense pas que ce soit une blessure ni une réaction physiologique… un contre-effet, je…   
L’astropathe écarquilla ses yeux et retroussa ses lèvres bleutées et fendues, agrippant la veste de Von 
Kleim. 
-Les arbres de cristal noir chantent autour de nous ! Vous les entendez ? Je cours et je sais que des 
êtres me poursuivent, pourtant ces êtres… ils sont déjà morts ! 
Le lieutenant se dégagea de son étreinte en se signant, alors que Jézail injectait une dose de kalma à 
la jeune femme. Cette dernière sombra aussitôt dans une torpeur. Ils l’installèrent sur un des lits 
improvisés situés dans la chapelle. 
-Quel était ce charabia ? Lâcha le lieutenant.  
Jézail se contenta de hocher les épaules. 
-Les psykers et leurs visions… finit-elle par lui répondre.   
 
 
 
 



35 

 

Système Archaea, sous-secteur Badab 
Agrimonde d’Archaea IV 
Forêt de Twisted Wood 
Cinquième jour de la mission. 
 
 
Cela faisait quelques heures que les hommes et femmes du commando Ultima étaient en train de 
prendre un peu de repos dans l’ancien templum abandonné dans la forêt lorsque Frère Hécatos les 
réveilla. Sans un bruit, il passa la consigne à chacun de ne faire aucun bruit. Du monde approchait et 
déjà, ils purent entendre des éclats de voix et le ronronnement de moteurs dans le lointain.  
-L’ennemi est là, souffla-t-il à l’attention du lieutenant qui attrapait ses armes. 
-Ils ont retrouver nos traces ? 
Pour toute réponse, une rafale d’arme automatique perfora la porte d’entrée barricadée. Des éclats 
de bois jaillirent et les balles allèrent s’écraser contre une colonne, éclatant la pierre au passage. 
Von Kleim distribua quelques ordres rapides. 
-Jenkins, MKullock, je veux une estimation de leurs effectifs. Schaffer, un point d’extraction, 
maintenant ! On va les contenir en attendant. Priorité à la protection de l’astropathe. Allez, on se 
bouge. 
Tandis que le reste de la porte et des vitraux latéraux volaient en éclats, le commando Ultima se 
préparait à accueillir l’ennemi. Jenkins, Ormantek, Jézail et Hécatos ouvrirent le feu sur les silhouettes 
en approche, saturant la zone entre la chapelle et la forêt d’un déluge de tirs. Une vingtaine de type 
approchaient tout en tirant.  
Pendant ce temps, Mkullock était monté dans le clocher et faisait feu depuis un angle de tir dégagé, 
en direction de tout imprudent qui approchait trop près du bâtiment.  
 
Von Kleim, Crôm et Schaffer emmenèrent l’astropathe avec eux vers le fond du temple, tandis que les 
balles sifflaient autour d’eux. 
-Y-a pas d’issue ? S’étonna Schaffer. On passe par où ? 
-Le lieutenant lui désigna une des fenêtres en ogive située à plus de deux mètres cinquante du sol. Les 
vitraux étaient en partie brisés et le cadre en métal était corrodé au point qu’il serait aisé de l’arracher. 
-On passe par là. Je vous aide à monter. Une fois en haut, je vous passe la psyker.  
Ils procédèrent ainsi alors que le lieutenant appelait le reste de ses hommes à se replier. Ce fut Hécatos 
et Crôm qui les aidèrent à passer un par un, par la fenêtre. Mkullock finit par les rejoindre derrière le 
temple, en sautant du toit. Ils allaient se diriger vers la forêt mais réalisèrent que l’ennemi était déjà là 
et avait contourné le bâtiment.  
Un violent accrochage s’ensuivit au cours duquel, Jenkins, Schaffer, Crôm, Hécatos et l’astropathe 
furent touchés. Ils purent se défaire de leurs ennemis grâce aux tirs d’armes lourdes combinés 
d’Hécatos, Jenkins et Jézail et purent se fondre dans l’épaisseur du sous-bois. Un peu plus loin se 
trouvait un half-track gardé par quatre soldats ennemis. Mkullock, Jenkins et Hécatos les 
contournèrent en silence et s‘approchèrent d’eux par derrière. L’Astartes planta sa lame dans le 
premier d’entre eux, Mkullock en fit de même, enfonçant sa lame dans la gorge du second alors que 
Jenkins bondit sur le troisième mais il parvint à parer le coup à la dernière seconde. Un quatrième 
garde était installé à la tourelle du véhicule, équipé d’une mitrailleuse. Il allait pivoter en voyant la 
scène mais Hécatos prit appuis d’une main sur l’habitacle et se propulsa avec souplesse sur le toit. 
D’une main il lui empoigna le casque et lui fracassa le crâne sur le montant blindé du garde-corps.  
Mkullock et Jenkins étaient à présent tous les deux contre le dernier adversaire qui leur donnait du fil 
à retordre. Bien que blessé, il parvenait à leur tenir tête. Luttant au sol dans un corps à corps avec 
Mkullock, Jenkins lui asséna un coup de couteau mais, dans le feu de l’action, le loupa et planta sa 
lame dans la cuisse de l’éclaireur. Ce dernier poussa un cri avant de perdre connaissance. 
Hécatos qui tenait toujours la tête en sang de son adversaire, l’écrasa une nouvelle fois sur le montant 
en acier, mettant un terme définitif à ses gesticulations. Il allait aider Jenkins mais cette dernière venait 
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d’achever le renégat. Il signala au lieutenant que lui et le reste de ses hommes pouvaient les rejoindre, 
ce qu’ils firent.  
Une fois à bord de l’half-track, ils jetèrent les corps ennemis à l’intérieur, Von Kleim s’installa au volant 
et démarra, cherchant à mettre le plus de distance entre eux et le reste des ennemis. La plupart devait 
avoir été massacré, mais des renforts ne tarderaient pas à arriver. Le bruit des tirs avait dû s’entendre 
à des centaines de mètres à la ronde, sinon plus.  
Ils longèrent un fleuve sur plusieurs kilomètres. Ils en profitèrent pour jeter les corps des renégats dans 
les eaux profondes, là où des créatures voraces allaient rapidement les faire disparaitre. Von Kleim 
manœuvra habilement avant de trouver un bras de rivière disposant d’un gué franchissable. Il y fit 
passer le véhicule afin de brouiller les pistes pour les loxatls. Il roula ainsi dans à peine un mètre d’eau 
sur plus d’un kilomètre avant de traverser et de reprendre une route.  
 
Le paysage avait changé, délaissant la sombre forêt de Twisted Wood pour les vastes étendus de 
plaines des Domaines septentrionaux, où s’étendaient les anciennes cultures d’herbes d’or, à perte de 
vue. Aujourd’hui, les champs de céréales étaient en friche, à l’abandon et la proie des corneilles 
voraces. Çà et là, les ruines brûlées d’anciens domaines agricoles jalonnaient le paysage, vestiges de 
l’activité florissante de cet agrimonde désormais aux mains de l’archi-ennemi. 
-Tous ces champs à l’abandon, ça vous dégoutte pas ? On pourrait nourrir combien de populations 
avec tout ça ? Grogna Schaffer depuis l’arrière du camion.  
-A croire que l’ennemi ne bouffe pas. Lâcha Jenkins. D’ailleurs, ils bouffent quoi ces raclures ? 
-Vous n’auriez pas envie de savoir, soldat. Lui répondit Hécatos pendant que Jézail était occupée à 
soigner ses blessures.  
Ils s’en sortaient presque tous avec plusieurs blessures légères. Seul Mkullock avait été plus 
sérieusement touché. Il était debout mais ne pouvait pas courir ni sauter.  
 
Ils traversèrent ainsi le paysage sur des kilomètres de désolations. A partir de maintenant, Von Kleim 
avait ordonné à tout le monde de revêtir les uniformes de l’ennemi. Les symboles impies trop 
ostentatoires avaient été retirés et seul l’accoutrement, uniforme, baudrier, plaques d’armures et 
casques avaient été conservés. Jézail, une fois avoir soigné les blessés et effectués plusieurs bandages 
leur donna à tous des airs de véritables soldats renégats dépenaillés, tachés de sang et de boue, 
comme de vrais gardes du Chaos. Sous leurs masques en forme de grotesque, personne ne pouvait 
deviner qu’ils étaient des commandos impériaux. Crôm passait aisément pour une de ces brutes 
épaisses assoiffées de sang et seul Hécatos avait été plus compliqué à camoufler. Mais une fois 
enveloppé dans un assemblage de pièces d’armures, de cottes de mailles et de chaines, avec son 
masque respirateur sur le visage, il pouvait aisément passer pour un mutant. L’astropathe fut affublée 
d’un uniforme mais semblait la moins convaincante de tous. Ils décidèrent bien évidemment de ne pas 
chercher à l’exposer.  
A l’approche de l’astroport et des excavatrices géantes dans le lointain, Von Kleim en profita pour 
élaborer une stratégie avec Ormantek, Hécatos et le sergent Jézail Magdala. Il se tourna vers l’etogaur.  
-Vous êtes le seul à parler la langue sombre et votre uniforme vous identifie clairement comme un 
officier supérieur, tout va donc reposer désormais sur votre choix de trahir un camp ou un autre.  
-Vous auriez pu évoquer ma loyauté, lieutenant, non ? 
-Non. Votre démarche est strictement opportuniste, Ormantek. Inutile de se mentir. A partir du 
moment où nous allons entrer dans l’enceinte de l’astroport, vous aurez alors l’opportunité de nous 
trahir à chaque instant. Ce n’est pas une question de confiance. Je prends juste un risque calculé, 
partant du constat que vous avez l’intention de trahir, avant tout, votre propre camp pour survivre.  
-Je vous ai apporté une solution ainsi que cette astropathe, en gage de ma bonne volonté, non ? 
-Je ne le démens pas. Faites votre part, c’est tout ce que je demande. Vous allez nous guider à ce relai 
vox et nous exposer à quoi ressemble les lieux, qui le garde et comment nous allons pouvoir détruire 
ce satané … comment vous l’appelez déjà ? 
-Une Ghakrsh Eershdoï. Un cogitateur infernal.  
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Ormantek leur dessina un plan du bâtiment qu’ils allaient devoir investir. Un bunker de mille cinq cents 
mètres carrés, une seule entrée, pas d’autres accès, une trentaine de gardes armés, quatre sirdars, un 
etogaur et quatre hereteks. Du moins en théorie, car l’ennemi pouvait encore changer ses plans. Le 
reste était composé de vingt à trente consentis, des esclaves au service de l’ennemi. D’anciens citoyens 
impériaux. Leur cible, le cogitateur, était une structure installée dans une chambre forte, elle-même 
accessible via des salles sécurisées où seuls les gradés autorisés pouvaient pénétrer, à savoir les cinq 
officiers et les hereteks. 
Une salle technique, située dans l’aile est du bâtiment, assurait les énergies de tout le complexe. 
Couper les énergies, leur expliqua Ormantek, ne suffirait pas à arrêter la Ghakrsh Eershdoï, mais 
pourrait leur permettre de plonger tout le relai dans la pénombre, ouvrant aussi tous les accès.  
 
Ils étaient donc plongés face à un véritable dilemme pour élaborer leur plan. Couper les énergies et 
ainsi accéder au cogitateur rapidement mais tout en déclenchant l’alerte et ouvrant aussi la porte 
d’entrée du complexe. Ou dérober un passe d’accès sur un des officier et accéder plus discrètement 
aux salles sécurisées. Il n’en restait pas moins plusieurs inconnues. Le cogitateur était parfaitement en 
capacité à détecter leurs intentions une fois à proximité. C’est là que Crôm devrait intervenir, avec ses 
capacités d’intouchable. Ils n’auraient que peu de temps pour faire taire la machinerie infernale et 
ainsi permettre à l’astropathe de contacter la flotte en orbite.  
Les secondes qui suivraient alors, seraient soit les dernières de leur existence, soit celles qui allaient 
marquer le destin de ce monde à jamais. Tout cela allait dépendre, ici et maintenant, de leurs décisions 
et de comment le destin allait se jouer d’eux.  
 
Roulant au pas, ils longèrent des files de captifs qui se comptaient par centaines, peut-être même par 
milliers, tous étaient d’anciens citoyens impériaux émaciés et transformés en esclaves moribonds. 
Ormantek indiqua à Von Kleim qu’ils les appelaient les consentis. Vêtus de haillons et le crâne tondu, 
ils portaient des traces de coupures sur le corps. Traces qu’ils s’infligeaient parfois eux-mêmes, 
encouragés par leurs gardiens, appelés les excubiteurs, afin de prouver leur dévotion envers leurs 
nouveaux maitres. Ils portant tous la marque des Puissances sur le front, indiquant qu’ils avaient été 
pardonnés par Blodmorgor pour leurs erreurs passées car Blodmorgor se voulait miséricordieux envers 
les égarés, ceux empoisonnés par une foi aveugle. Avec du temps, ceux qui survivraient pourraient 
peut-être rejoindre son armée. 
Le lieutenant préféra ne rien répondre à toute cette folie et resta concentré sur son objectif. Il était 
clair, pour en avoir discuté brièvement avec Crôm, qu’Ormantek ne les aidait que dans un seul but, sa 
propre survie. Mais à la moindre occasion, il chercherait à les trahir, tout comme il avait trahi son 
propre camp, car tel était le credo de cette engeance maudite. Crôm, de son côté, resta concentré sur 
ces prisonniers, se disant qu’au moment opportun, ils pourraient peut-être se soulever et leur prêter 
main forte, encore fallait-il qu’ils aient encore toute leur raison. Il avait espoir, cependant que certains 
n’aient pas encore renié leur foi en l’Empereur-Dieu et se tenaient prêt à sauver leur âme de cet enfer. 
 
Les restes de l’astroport avaient été transformés en un immense camp, ceinturé par une enceinte 
barbelée, festonnée de miradors, d’armes lourdes mais aussi d’étranges machines de guerre, sortes 
de blindés se déplaçant sur de multiples pattes. Les troupes ennemies étaient omniprésentes et 
variées. La vaste majorité était composée de Maelstrom Dogs, mais ils purent voir aussi des abhumains, 
tels que des ogryns ou hommes-bêtes employés comme unités lourdes ou d’assaut. Nul doute que 
d’autres troupes infernales devaient être cantonnées quelque part et parée à être relâchées.  
Au loin, dans le grondement de fumées et de vapeurs nocives, des excavatrices géantes et machines 
infernales foraient la croute terrestre sans discontinuer.  
 
Parvenus à proximité du bâtiment abritant le cogitateur infernal, ils garèrent l’half-track à côté de vieux 
camions délabrés et notèrent la présence d’une Chimère, un transport de troupe blindé. Le tank se 
trouvait équipé d’un bolter lourd de coque et d’un multi-laser en tourelle. Pas de quoi venir à bout 
d’un autre blindé, mais largement de quoi éliminer toute une escouade lourde, au besoin.   
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Von Kleim désigna le véhicule avec un petit signe de tête à l’attention du sergent Jézail Magdala. Elle 
lui répondit par le même signe. L’engin pourrait peut-être leur permettre de quitter les lieux. Pour 
l’heure, ils se répartirent les rôles comme prévu. Jenkins allait rester avec l’astropathe afin de ne pas 
l’exposer dans le bâtiment. En cas de grabuge, il n’était pas permis qu’elle se fasse descendre. Jenkins 
allait donc la garder avec elle le temps de l’opération. Son objectif n’était cependant pas juste de rester 
cachée dans un coin, elle allait devoir aussi leur fournir une diversion au moment où ils allaient sortir 
du bâtiment. Son rôle était donc crucial. Elle devrait trouver une cible à faire sauter. Un véhicule, un 
bâtiment ou un dépôt de carburant.  
Le reste de l’équipe, une fois entré dans le relai vox, sous le commandement d’Ormantek, allait se 
diviser en trois petits groupes. Ormantek et Von Kleim resteraient au niveau du poste de sécurité, à 
l’entrée afin d’occuper l’attention des gardes et de l’officier en charge de la sécurité. Pendant ce temps, 
Hécatos en profiterait pour s’éclipser et s’introduire dans l’aile est du bâtiment. Là, il devrait 
s’introduire dans le local des générateurs et les saboter. Il devrait faire face à des hereteks ou quelques 
gardes, mais rien que le Star Phantom ne puisse gérer. Une fois les énergies coupées, le reste des 
hommes, à savoir Crôm, Schaffer, Jézail et Mkullock s’infiltreraient dans le sanctuaire interdit, là où 
était installé la machine démon et le ferait sauter, une fois que Crôm l’aurait neutralisé grâce à son 
aura d’intouchable.  
Le plan était audacieux car ils envisageaient de saboter les projets de Blodmorgor, à son nez et à sa 
barbe. Ils allaient toutefois devoir gérer une trentaine de gardes présents dans le bâtiment, ce qui en 
soi, n’allait pas être aussi simple qu’annoncé. Les gardes présents faisant partie de troupes d’élites, 
rompus à tout type de situations et sans aucun doute d’un niveau équivalent aux hommes de Von 
Klein. De plus, l’alerte risquait bien d’attirer l’attention d’autres troupes situées dans l’enceinte de 
l’astroport. Restait qu’ils disposaient d’un croisé intouchable et d’un Space Marine, qui même sans son 
armure, pouvait tenir tête à presque n’importe quel type d’adversaire.  
 
Ils se présentèrent au poste de gardes, laissant Ormantek faire jouer son grade pour entrer dans 
l’enceinte du bâtiment. Ils purent ainsi pénétrer dans le hall, là où se trouvait le poste de sécurité. 
L’intérieur, avait dû jadis porter les symboles et couleurs de l’Imperium. Des cadres présentant des 
officiels avaient été décroché des murs, car il en restait encore les traces. A la place, les têtes coupées 
et grimaçantes des intéressés, avaient été clouées aux mêmes endroits. Là, où s’était trouvé un autel 
mural, dédié à l’Empereur-Dieu ou l’un de ses saints, se trouvait désormais des crânes soigneusement 
polis et gravés, empilés en forme de petite pyramide et tous recouverts, à heure régulière, de sang 
frais. Sur un des murs, l’Aquila monumental en bronze était toujours là, sauf que ses deux têtes avaient 
été tranchées et l’étoile à huit branches marquait fièrement son poitrail, signe abject de 
désacralisation et de domination.   
Ormantek entra, suivi de ses hommes. Un officier, visiblement de même rang étant affairé à discuter 
avec des soldats. Il pivota vers les nouveaux venus. 
-Erreyksh shet, voï shir ? Lui demanda-t-il. Ormantek était le seul à comprendre la question. Il lui 
répondit, selon la formule rituelle. 
-Da ! zghoï shet erresh für blodt. 
Ils poursuivirent leur échange dans la même langue. 
-Mes hommes et moi, venons des désolations et aurions besoin de profiter de vos installations. Je 
voudrais que mes hommes puissent prendre un peu de repos avant de repartir. Des rebelles sont 
toujours recherchés activement. 
L’officier leur indiqua une salle où ils purent s’installer. Des restes de nourriture peu ragoutante étaient 
étalés sur une table. Des mouches et de la vermine terminaient le festin. Personne n’y toucha. Au 
moins l’intérieur du bâtiment semblait correspondre à ce qu’Ormantek leur avait décrit. Ils croisèrent 
un autre groupe de gardes armés et assez similaires à l’apparence qu’ils affichaient. 
Une fois seuls, Von Kleim en profita pour rappeler le plan à chacun. Au bout de quelques minutes, lui, 
Ormantek et Hécatos retournèrent vers le poste de sécurité situé dans le hall où l’etogaur vint 
s’entretenir de nouveau avec son homologue. 
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-Au fait, les rebelles donr je vous ait parlé semblent toujours actifs. Ils projettent de perpétrer des actes 
de sabotages. En êtes-vous informé ? 
-Pas que je sache. Quelle sont vous sources ? 
-La question n’est pas là. J’aurais besoin d’utiliser vos ressources. Disposez-vous d’auspex ou de 
moyens de détection ? 
-D’auspex ? Non.  
Alors qu’il discutait et maintenait son attention, Von Kleim fit un petit signe à Hécatos. Ce dernier 
recula jusqu’à un des couloirs adjacents et s’y infiltra. Ormantek continua. 
-Comment ces rats d’impériaux peuvent-ils utiliser des armes ?  Vous le savez ? 
-Je l’ignore. 
-Peut-être qu’un de vos Technaugures pourra nous éclairer sur ce point ? 
L’etogaur semblait perdre patience. Il hocha la tête et demanda à un de ses hommes d’aller en 
chercher un. Ce qu’il fit.  
Trente secondes plus tard, un prêtre du Mechanicus noir vint les rejoindre. Il aurait pu passer pour un 
technoprêtre si ce n’étaient les symboles qu’il affichait sur ses robes noires et la lueur inquiétante qui 
émanait de ses optiques. Son implant vox grésilla alors que de la fumée en sortit. Ormantek s’entretint 
avec lui, à propos des moyens dont disposait les impériaux mais l’heretek ne semblait pas en savoir 
plus aussi retourna-t-il d’où il venait. Selon lui, seuls leurs arcanes démoniaques pouvaient inhiber les 
effets du cogitateur infernal et rien d’autre.  
L’échange resta donc stérile mais il permit au moins à Hécatos de parvenir jusqu’au couloir où se 
trouvait la salle des générateurs. Il tomba alors nez-à-nez avec l’heretek. Ce dernier formula une phrase 
en langue sombre avec son étrange timbre métallique. Hécatos n’eut pas besoin de traduction pour 
en comprendre le sens. Il n’avait rien à faire ici. Il fit mine de lui indiquer une direction et en profita 
pour lui place un coup avec sa lame Le techaugure pivota et évita de peu le coup mortel à l’aide d’une 
de ses mécadendrites. Hécatos le cueillit alors avec sa main libre, en lui assénant un coup de poing qui 
lui explosa l’épaule droite, faisant voler des fragments métalliques de sa mécadendrite ainsi que de 
l’huile contre le mur. L’heretek émit une plainte dans un binaire corrompu et gargouillant avant de 
s’écrouler au sol dans un bruit de ferraille. Une fois son adversaire à terre, l’Astartes lui écrasa sa boite 
crânienne pour la bonne forme, libérant des étincelles et des fluides synthétiques noirs et épais. 
Pivotant vers le local du générateur, il mit un coup d’épaule qui fit plier le métal de la porte. 
Dégoupillant une grenade antichar, il mit un deuxième coup dans la porte qui s’ouvrit avec fracas. Il 
lança sa grenade qui explosa mais sans pour autant détruire les générateurs. Alors qu’un groupe de 
gardes fit son apparition au détour du couloir, il se précipita dans le vaste local, s’apprêtant à éliminer 
toute menace juste avant qu’ils n’ouvrent le feu. 
 
Au niveau de l’accueil, Ormantek continuait de poser des questions, captivant l’attention des gardes 
et de l’officier. Cependant ils ne purent s’empêcher d’entendre le vacarme de métal fracassé venant 
de l’autre bout du complexe. L’officier de sécurité se leva en même temps que ses propres hommes 
alors que l’alarme se mit à retentir. Ormantek et Von Kleim venaient de dégainer leurs pistolets, prêts 
à les abattre, tandis que le reste de l’équipe dirigée par Crôm se précipita en direction de la zone 
sécurisée. 
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Système Archaea, sous-secteur Badab 
Agrimonde d’Archaea IV 
Relai vox de l’ancien astroport 
Sixième jour de la mission. 
 
 
Le lieutenant Von Kleim dégaina rapidement son pistolet laser radiant et lâcha une courte rafale sur 
un des gardes qui s’apprêtait à enclencher une rune d’alarme sur le pupitre dans le hall du bâtiment. 
Le renégat s’en rendit compte à la dernière seconde et, arrêtant son geste, esquiva de peu les tirs. De 
son autre main, le lieutenant venait de dégainer son sabre pour frapper l’officier ennemi – un etogaur 
aussi - situé en face de lui, mais la configuration exigüe des lieux fit qu’il manqua son coup de peu. 
 
Le temps de la supercherie était passé et leurs adversaires réagirent avec une discipline toute martiale. 
Mkullock anticipa la riposte tout comme Jézail, il se laissa tomber un genou à terre et basculant son 
radiant, il ouvrit le feu sur un des gardes qui venait de se saisir de son arme, mais eux aussi dans la 
précipitation, manquèrent leurs cibles.  
Crôm dégaina sa lame sombre d’un geste ascendant et sectionna net la jambe d’un des renégats. Ce 
dernier s’effondra en poussant un crie rauque, tout en répandant son sang alentours.  
 
Malgré la confusion, les gardes ennemis, plutôt aguerris et rompus au combat rapproché, se mirent à 
riposter. Ils venaient de dégainer pistolets mitrailleurs et épées tronçonneuses et se jetèrent dans la 
mêlée, Jézail fut blessée et deux autres gardes furent abattus, dont l’etogaur qui tomba sous les coups 
d’Ormantek et d’une botte mortelle que lui assena le lieutenant Von Kleim en pleine poitrine. Il 
enfonça sa lame énergétique presque jusqu’à la garde, perforant cœur et poumon, ce qui finit 
d’achever l’officier ennemi.  Le lieutenant récupéra le badge d’accès sur le cadavre et le lança à Crôm, 
qui s’en saisit et fila vers la porte menant aux salles sécurisées, là où se trouvait la machine infernale. 
Le lieutenant ordonna à Jézail et Schaffer de le suivre afin de le couvrir.  
 
De son côté, avec Mkullock et Ormantek, ils s’apprêtèrent à accueillir la deuxième vague d’assaut, 
entendant déjà les bruits de bottes et les cris d’alerte depuis les autres couloirs. Crôm débloqua le sas 
sécurisé et s’engouffra dans le premier couloir, suivi de peu par Schaffer et Jézail. Le corridor était 
plongé dans une semi-pénombre rougeoyante et pulsant d’une façon presque organique, au point que 
les parois semblaient se dilater et se rétracter légèrement à mesure qu’ils avançaient. Une odeur de 
sang frais et chair brûlée flottait dans l’air lourd et chargé de relents de soufre. Ils eurent l’impression 
de pénétrer dans les veines d’un système sanguin diabolique. Sans l’aura de l’intouchable, la folie se 
serait emparée de leur âme en quelques instants, les transformant en furies sanguinaires ou pire 
encore.  
Crôm pénétra le premier cercle concentrique de la zone sécurisé et tomba face à deux technoprêtres 
hereteks qui le chargèrent avec deux lourdes haches transsoniques dont les lames bourdonnaient en 
faisant vibrer l’air autour d’elles. Les robes sombres et déchirées des hereteks laissaient apparaitre 
leur étrange anatomie, faite de bronze, d’acier oxydé fusionnés à leur chair blême et maladive. Le 
premier lui assena un coup de hache qu’il parvint à parer à l’aide de sa lame, tandis que le second 
cherchait un meilleur angle pour le frapper à revers. Allant pénétrer, à son tour, dans le couloir 
circulaire, Schaffer vit la scène et sans la moindre hésitation dégoupilla une de ses grenades EMP puis 
la lança en plein milieu de la mêlée. Crôm ne portait aucun équipement technologique et ne pouvait 
donc être affecté par l’impulsion électromagnétique de la grenade, ce qui ne fut pas le cas des deux 
hereteks. Des éclairs blancs et crépitant parcoururent tous leurs membres, les paralysant durant 
quelques secondes, temps largement suffisant pour que le barbare intouchable se dégage de leur 
étreinte. Jézail qui suivait Schaffer, vit la scène et pointa aussitôt son fuseur et tira, dégageant un 
souffle concentré de gaz ionisés. Le tir fut suffisant pour vaporiser la moitié gauche d’un des hereteks, 
créant un trou béant dans le côté de son torse, ce qui lui pulvérisa son bras et deux de ses 
mécadendrites. Crôm ouvrit en deux son collègue et, pivotant sur lui-même, acheva l’heretek blessé 
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avant que ce dernier ne reprenne ses facultés. La voie ainsi libérée, ils parcoururent le couloir circulaire 
jusqu’au deuxième sas.  
 
Hécatos était désormais dans le vaste local technique où se trouvaient les générateurs à plasma du 
complexe, nimbés dans des vaporeuses volutes d’azote qui formaient d’étranges auras fantomatiques. 
Des servo-crânes corrompus et grimaçant flottaient de-ci, de-là, en caquetant dans leur langue binaire 
maléfique, tels des esprits moqueurs. Des esclaves enchainés aux lourdes machineries reculèrent en 
baragouinant des prières incompréhensibles. Les pauvres diables n’étaient plus que l’ombre des 
citoyens qu’ils avaient été. 
 
Sa mission était de les désactiver pour ainsi plonger le bâtiment dans la pénombre mais aussi pour 
débloquer tous les accès pouvant permettre aux hommes du commando Ultima de s’approcher du 
cogitateur infernal et le faire taire pour de bon. Tout faire sauter était une option mais cela allait le 
condamner. Les générateurs à plasma pouvaient être instable une fois fissurés, entrant en surchauffe, 
ils risqueraient même de faire sauter tout le bâtiment. Cela tuerait assurément tous ses occupant, lui 
et les hommes de Von Kleim y compris, mais rien ne lui garantissait que la machine démoniaque serait 
annihilée dans l’opération. Pour l’heure, il se retrouvait bloqué entre un ensemble d’armoires 
réfrigérées, avec des gardes renégats d’un côté et un magos heretek lourdement armé de l’autre. Les 
soldats avaient tenté quelques tirs pour le maintenir à portée mais ne tentait pas le warp non plus. Ils 
savaient qu’ils ne devaient pas tirer à l’aveuglette, sous peine de tout faire exploser.  
Le magos était la seule menace qui risquait de l’empêcher d’accomplir sa mission, aussi allait-il devoir 
agir avec rapidité et précision. L’heretek gardait le panneau de contrôle qui commandait l’alimentation 
des générateurs. Le désactiver provoquerait une panne majeure du système et ferait entrer en masse 
critique les accumulateurs énergétiques qui mettrait quinze minutes à entrer en fusion. Passé ce délai, 
il allait mieux valoir se trouver loin d’ici sous peine de finir vaporisé. Il fit jouer son gladius entre ses 
doigts et dégaina sa grenade EMP tout en adressant une prière à son primarque.  
 
Dans le hall, les gardes renégats venaient de se déployer depuis les couloirs adjacents et ouvraient le 
feu avec tout un assortiment d’armes. Principalement des fusils d’assaut de type Armageddon ou des 
carabines laser modèle Locke modifiée mais aussi des pistolets mitrailleurs Voss avec des chargeurs 
tambours. Ils virent aussi une mitrailleuse Bulldog être déployée depuis le bout d’un couloir. Le servant 
d’arme était affairé à engager une bande de deux-cents cartouches dans la culasse. Les balles des fusils 
d’assaut et les tirs de laser saturaient désormais la zone où s’étaient repliés Von Kleim, Mkullock et 
Neosan Ormantek. Tous trois étaient retranchés derrière le comptoir d’accueil et tentaient de riposter 
comme ils le purent mais sans succès jusque-là. Le bâti de leur couvert était en train de se faire hacher 
menu et ce n’était plus qu’une question de temps pour qu’il ne se transforme en véritable passoire. 
Un des soldats traitres profita du tir de couverture de ses équipiers pour se faufiler, tête baissée vers 
le hall, son fusil dans une main et une grenade frag dans l’autre. Mkullock eut juste le temps de le voir 
la lancer. Il se jeta au sol, tout en criant aux deux officiers d’en faire de même. La grenade explosa et 
termina de détruire le maigre abri qui les protégeait. Sonnés et quelque peu blessés par l’explosion, ils 
reprirent leurs esprits parmi la poussière et les gravats. Des tirs de laser striaient la fumée alors 
qu’aucun son ne leur parvenait, à cause de la déflagration. Le lieutenant Von Kleim allait se glisser à 
l’abri lorsqu’il vit une autre grenade frag dégoupillée rouler lentement droit vers lui. Son cœur cessa 
de battre aussitôt.  
Elle allait exploser dans un instant, lui arrachant la tête et tout serait terminé sans même qu’il ait eu le 
temps d’y penser et sans même avoir pu remplir son objectif. Il s’en saisit, d’instinct, suite à une longue 
discipline militaire devenue désormais innée. Il la lança d’où elle venait et vit alors un groupe de 
silhouettes ennemies charger droit vers eux, lames et baïonnettes pointées en avant. Il se jeta sur le 
côté alors que la grenade à fragmentation explosait en plein centre de la horde de renégats, les 
projetant en tous sens tout en les criblant de fragments d’acier. Cinq hommes gisaient au sol et un 
sixième paraissait sonné par l’onde de choc. Cette petite victoire leur donna le temps, à tous les trois 
de reprendre une position défensive derrière quelques couverts. Depuis les couloirs adjacents, 



42 

 

d’autres gardes se déployaient dans le complexe selon les ordres aboyés par des officiers. Ils avaient 
évidemment compris l’objectif de l’attaque et ne comptaient pas attendre inutilement au fond d’un 
couloir.  
Si leurs calculs étaient bons, se dit Von Kleim, une vingtaine d’ennemis se trouvaient toujours autour 
d’eux. A présent, tout allait se jouer avec Crôm, qui était leur atout dans cette opération suicide.  
 
Se ruant vers le magos heretek, Hécatos, chargea au travers du réseau de machinerie, de câbles, tuyaux 
de refroidissement et chaines des palans. Il bondit sur le magos, mais son attaque périlleuse le manqua 
de peu. L’heretek avait eu le temps de déployer son arsenal. Ses deux mécadendrites terminées par 
des éclateurs à fléchettes relâchèrent sur lui une volée de projectiles toxiques. Hécatos roula sur le 
côté et esquiva les balles empoisonnées. Il allait se redresser pour charger mais l’autre mécadendrite 
du magos relâcha un éclair foudroyant d’énergie crépitante. L’Astartes fut aussitôt parcouru de 
spasmes qui le tétanisèrent pour un court instant, pas assez pour l’arrêter mais assez pour le ralentir. 
Instant suffisant pour que le magos pointe son blaster long à plasma et lui délivre un tir rapide à courte 
portée. La rafale, d’un feu bleu incandescent et tirée à pleine charge, frappa le Space Marine en plein 
torse. Avec une armure énergétique, une majeure partie des dégâts auraient été absorbés par les 
couches de céramite, mais en l’état, Hécatos n’était pas armé pour encaisser une telle décharge 
d’énergie à bout portant. Il s’écroula lourdement en arrière sur le sol, un trou béant dans sa cage 
thoracique calcinée et fumante. Il tenta de se redresser, tout en grimaçant. Un sang épais et un gout 
de chair brulé lui remontaient dans la gorge. Un de ses cœurs venaient d’être détruit, tout comme 
deux de ses trois poumons et sans aucun doute plusieurs de ses implants qui ne répondaient plus. Il 
sut en cet instant qu’il ne s’en sortirait pas. Sa seule consolation était qu’il avait toujours sa grenade 
EMP en main. Il l’ouvrit, libérant la goupille et le compte-à-rebours alors qu’il psalmodiait une ultime 
litanie. Son âme pouvait être libérée, il venait de remplir sa mission. 
L’ombre massive du magos était sur lui. Ce dernier venait de se saisir d’une lourde hache énergétique 
en crachant un flot de binaire corrompu. A deux mains et avec une immense satisfaction, il abattit la 
lame crépitante de son arme sur le crâne du Space Marine. 
 
Crôm, suivi de Schaffer et Jézail se trouvaient à présent devant la lourde porte blindée du tabernacle 
qui enfermait le cogitateur infernal. Au moment de l’ouvrir, les lumières vacillèrent et toutes les 
énergies du bâtiment s’éteignirent. 
-Hécatos a réussi à couper ce maudit courant, lâcha l’intouchable dans un murmure tandis que la porte 
s’ouvrait dans un souffle brulant sur ce qui ressemblait à l’antre des enfers. La salle, en elle-même, ne 
devait pas faire plus de cinq ou six mètres de diamètres, pourtant il était impossible à Crôm d’en voir 
le fond. Un paysage infernal s’étendait à perte de vue, montrant des ziggurats couvertes de sang dans 
le lointain, des volcans crachant de la lave et des plaines couvertes de crânes. La vision était 
évidemment celle qu’avait façonnée le démon lié à la machine infernale, une sorte d’énorme armoire 
de fer noirci et de bronze, décorée de crânes enchâssés, de lames tranchantes et sanglantes et fixées 
à des chaines gravées de runes. Sur chacune des faces de la machine, des écrans cathodiques 
rougeoyants diffusaient le visage d’une bête cornue aux yeux laiteux et aux crocs aiguisés. Alors que 
Schaffer et Jézail dégoupillèrent leurs grenades psyk-out et les lancèrent sut la machine, deux magos 
heretek apparurent. Ils allumèrent leurs épées cinétiques dont les lames d’un rouge flamboyant 
jaillirent de leur manche et chargèrent Crôm tandis que deux renégats armés de lames tronçonneuses 
bondirent en direction des deux soldats. Avant de pouvoir parer les attaques, ils purent constater que 
les écrans incandescents du cogitateur infernal était en train vaciller, à cause très certainement des 
effets anti-psy des grenades … 
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Crôm parvint à se débarrasser d’un des deux hereteks en lui assenant deux coups de sa lame runique, 
faisant gicler des étincelles et des fluides sombres alentours. Le prêtre-machine s’effondra alors dans 
un bruit de ferraille. De son côté, Jézail fit feu, presque à bout portant sur le renégat qui la chargeait, 
le tir lui frôla le crâne et envoya, là aussi, son adversaire s’écrouler au sol en criant. Schaffer, de son 
côté parvint à tirer sur le renégat qui l’attaquait mais ce dernier lui laissa aussi une vilaine blessure au 
niveau du bras. 
Depuis le hall, Von Kleim, Mkullock et Ormantek, bien que retranchés, étaient pris en tenaille par deux 
groupes d’ennemis qui tentaient par tous les moyens de les éliminer. Les grenades n’y faisaient rien et 
furent systématiquement renvoyées aux envoyeurs, mais cependant les tirs s’intensifiaient, blessant 
le lieutenant et touchant mortellement Ormantek qui succomba à une rafale à pleine puissance d’un 
fusil d’assaut. Il s’écroula au sol, sans un bruit, le torse perforé et une des balles lui ayant transpercé 
le crâne. C’était un coup dur pour Von Kleim qui réalisa qu’il n’y a plus que lui et Mkullock pour tenir 
l’entrée. Non pas qu’il avait particulièrement apprécié Ormantek, mais sa présence avait eu, jusque-
là, une incidence notable sur le succès de cette mission. 
Leurs tirs combinés avaient beau faire mouche et aligner plusieurs adversaires, il constata qu’il restait 
encore certains d’entre bien décidés à les contrer.  
A l’extérieur du bâtiment, Jenkins, toujours accompagnée de l’astropathe, profita que le champ soit 
libre et sortit de sa cachette entre une série de caisses de munitions. Depuis un moment, elle gardait 
un œil sur la Chimère garée devant le relai-vox. La voie étant libre, elle décida de se faufiler entre une 
rangée de camions et rejoignit le blindée furtivement.  
 
Les tirs combinés de Schaffer et de Jézail, avec son Kupiter automatique venaient à bout du garde 
renégat restant. Faisant pivoter son fuseur, elle le pointa en direction du dernier heretek mais au final, 
Crôm parvint à le décapiter d’un puissant coup d’épée. Réalisant que les effets des grenades psyk-out 
allaient se dissiper, il fit signe aux deux gardes de le couvrir, il avait un rituel de bannissement à 
accomplir sur la machine démoniaque. Les deux commandos, s’occupèrent alors d’autres renégats 
situés dans les couloirs et se chargèrent de les éliminer pendant ce temps-là. 
 
Prudemment, Jenkins ouvrit l’écoutille du blindé et pointa son arme dans l’entrebâillement, croyant y 
voir un ennemi, elle réalisa cependant qu’il ne s’agissait que d’un casque posé sur un repose-tête. La 
voie était libre, elle pénétra dans le blindé avec l’astropathe et se positionna à l’intérieur de la tourelle, 
observant les alentours via les oculi. C’est là qu’elle aperçut un groupe de cinq gardes ennemis en 
approche et se dirigeant vers la porte du bâtiment. Visiblement, leur attitude ne semblait pas indiquer 
qu’ils se doutaient encore de quoi que ce soit. Dans l’incapacité à prévenir le reste de son unité, Jenkins 
décida de faire pivoter doucement le canon du multilaser dans leur direction et se prépara à faire feu.  
 
Face au cogitateur démoniaque, Crôm terminait son rituel alors que les deux commandos plaçaient 
leurs charges explosives. Dans quelques instants, ils allaient devoir décrocher rapidement de là.  
Au niveau du hall, Mkullock et Von Kleim parvinrent à éliminer ou contenir toute opposition à coup de 
rafales. Le temps était désormais plus que compté, d’autant plus qu’ils réalisèrent que des renégats 
étaient sur le point d’entrer dans le bâtiment. C’est là qu’une partie de la porte explosa, pulvérisée par 
des tirs d’armes lourdes. Dans leur champ de vision, un blindé, situé à une dizaine de mètres, 
approchait de la porte dévastée, avec Jenkins dépassant d’une des écoutilles. Manœuvrant, elle 
positionna aussitôt le blindé le long de la porte. Cela laissa le temps aux rescapés du commando Ultima 
de sauter à bord tout en continuant de tirer sur les quelques renégats encore en état de riposter. A 
peine à bord, Jenkins laissa le volant à Jézail pour se remettre en position au niveau du multilaser afin 
d’arroser la zone d’un tir de couverture, forçant plusieurs escouades ennemies en approche à se 
mettre à couvert. A peine l’engin eu-t-il démarré en trombe que les générateurs à plasma, déjà 
endommagés par Hécatos, se mirent à produire une série d’explosions en chaine. C’est là que les 
hommes de Von Kleim réalisèrent que l’Astrates n’avait pas périt en vain. L’instant d’après, le bâtiment 
fut littéralement soufflé par une immense explosion qui balaya les troupes au sol sur plusieurs dizaines 
de mètres, retournant les camions garés devant, au passage. La diversion causée permit à la Chimère 
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de prendre la fuite au coeur d’un camp en proie à la plus grande des confusions. Roulant vers une des 
voies de sortie, le véhicule aux couleurs de l’ennemi n’attira pas l’attention et pu quitter la zone 
rapidement jusqu’à se mettre à couvert à l’orée de la forêt, située dans les environs. Jézail stoppa le 
blindé et alla s’occuper des blessés les plus urgents. Tous s’en sortaient miraculeusement mais avec 
de nombreuses blessures. Les sacrifices d’Hécatos et d’Ormantek avaient comptés dans la balance, 
c’était indéniable. Mais sans les facultés surnaturelles de l’intouchable et les compétences martiales 
de son unité, Von Kleim sut qu’ils n’auraient jamais pu réussir. Crôm sortit du véhicule, s’éloignant de 
l’astropathe tandis que le lieutenant lui dictait le message à transmettre à leur inquisitrice. Désormais 
que le champ nullificateur mis en place par Blodmorgor venait de tomber, tout allait reposer sur les 
capacités télépathiques de la jeune femme.  
 
 
Depuis le strategium du Thanatos Crucifère, l’Inquisitrice était occupée à compulser les derniers 
rapports transmis par les Ordos à propos de la Croisade Indomitus en cours. Il semblait que le 
Primarque avait eu fort à faire et que la sécurité de Terra restait toujours menacée bien que sous 
contrôle. C’était un âge bien sombre que celui-ci, se dit-elle. Terra menacée. Qui l’eut même envisagé 
quelques années auparavant ? Depuis les temps lointains de l’Hérésie, cette pensée n’avait plus été 
permise et pourtant, aujourd’hui elle était devenue une réalité. Des systèmes étaient tombés, des 
secteurs entiers ne répondaient plus et la Zone du Maelstrom se trouvait à la frontière, sur le point de 
basculer à chaque instant dans les griffes du Chaos.  
Aetherius, resté en retrait, était occupé à converser à voix basse avec les sœurs Jezabel, Justine et Mia 
qui composaient une partie de la cellule Angelicae. Il perçut la colère qui bouillonnait en son 
inquisitrice et tourna son attention vers elle. Le temps était une donnée incompressible et les forces 
de l’archi-ennemi comptaient le tirer à leur avantage. 
-Madame, si je puis me permettre, j’ai foi en les hommes du lieutenant Von Kleim. Nos prières sont 
toutes dirigées dans la réussite de leur mission.   
Elle se leva de son bureau et se dirigea vers la baie polarisée. La vue en contrebas, montrait un monde 
vert, jaune et bleu, grêlé de cratères. Archaea semblait si serein vu de l’espace avec la trainée pourpre 
de la Cicatrix Maledictum en toile de fond. La scène aurait presque pu être fascinante de beauté si 
cette dernière n’était pas le cancer qui rongeait cette galaxie. Elle se tourna vers ses agents et riva son 
regard bleu acier dans le leur, tout en déposant une des lames de son tarot sur son bureau. La lame 
était celle de l’astropathe. 
-Je n’ai jamais douté, raison pour laquelle je les ai choisis pour cette mission. En ces temps troublés, 
c’est la foi en l’Empereur-Dieu qui nous permettra de vaincre. Et là, il vient de m’envoyer un 
signe. Convoque la cellule Invictus, il est désormais temps de la réactiver. 
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Croiseur de l’Ordo Malleus Thanatos Crucifère 
Orbite basse de l’agrimonde Archaea, système éponyme 
Sous-secteur Badab. Aux alentours de la vingtième année de la Croisade Indomitus. 
97ème jour depuis la libération de la planète.  
 
 
Cela faisait à présent trois mois que le Commando Ultima avait rempli sa dernière mission sur Archaea. 
Le cogitateur infernal avait été détruit et les hommes du Lieutenant Von Kleim avait été évacué de 
l’agrimonde, y compris le sergent Mac Callum et l’astropathe qui avait pu avertir la flotte restée en 
orbite. Seul le répurgateur Scipio Ekvictus avait été déclaré mort lors de cette mission, lui et le Space 
Marine, frère Hécatos. Tous les autres avaient été gravement blessés mais allaient s’en sortir ce qui 
tenait de l’exploit. 
Placé en quarantaine, sur décision de l’Inquisitrice d’Angelis de l’Ordo Malleus, le monde d’Archaea 
était alors rentré dans sa phase de pacification et de purge. L’agrimonde ne pouvait redevenir 
opérationnel du jour au lendemain, malgré les injonctions pressantes de l’Administratum. Les Ordos 
avaient une autre priorité que celle de relancer la production céréalière. Il fallait déjà purger ce monde 
de toute menace et pour l’heure, trois mois après un retour dans le giron de l’Imperium, force était de 
constater que l’agrimonde n’était toujours pas pacifié. Une majeure partie de la surface était 
désormais sous contrôle impérial mais les désolations du nord, restaient toujours sous contrôle de 
l’ennemi qui tenait encore des poches de résistance. Ces dernières étaient impossibles à éradiquer 
depuis l’orbite, à cause du relief qui jouait en leur faveur. Une campagne au sol était donc la seule 
alternative mais elle serait longue et couteuse car les troupes restantes de Blodmorgor étaient 
farouchement déterminées et disposaient toujours de machines de guerre pour l’appuyer. L’Adeptus 
Mechanicus avait d’ailleurs été sollicité pour en étudier les failles mais aussi pour apporter des moyens 
lourds dans les meilleurs délais. Tâche rendue difficile en ces temps troublées de guerre permanente 
dans tout le secteur. 
La zone de l’astroport était de nouveau aux mains des impériaux et ce depuis quelques jours à peine, 
mais malgré la destruction de l’excavatrice géante et les fouilles en cours, la tombe du Prince Kharn 
Ozgul n’avait pas encore été retrouvée. Les troupes au sol n’étaient pas bien préparées pour de telles 
opérations. La guerre avait eu aussi un coût élevé sur la population. Des millions de citoyens avaient 
péris depuis l’invasion des troupes de l’archi-ennemi. La reconquête de certains territoires avait aussi 
prélevé des vies, mais cela était parfois préférable, car dans son immense miséricorde, l’Empereur 
accordait toujours une mort juste à ses fidèles. 
Pour l’heure, la majeure partie de la population survivante qui fut délivrée par l’Imperium avait été 
placée dans des camps et était en phase de reconditionnement. Le travail long et fastidieux des 
écclésiastes du Thanatos et des agents des Ordos était de s’assurer que ces citoyens ne présentaient 
aucune menace future. Avoir été en contact avec l’ennemi et forcé de travailler pour lui était un signe 
de corruption avéré. Cela signifiait, la plupart du temps, une exécution immédiate et préventive pour 
la grande majorité d’entre eux. Ceux jugés encore sains d’esprit et non touchés par la corruption, 
étaient jugés malgré tout coupables de couardise pour s’être rendu à l’ennemi et condamnés à la 
servitude sur trois générations. L’Imperium ne pouvait se permettre d’encourager le laxisme et la 
lâcheté. 
En attendant qu’un gouvernement provisoire soit détaché par l’Administratum, avec un renforcement 
des Adepta et de l’Ecclésiarchie, Archaea restait sous l’entière tutelle de l’Inquisition durant toute la 
durée de la quarantaine, dont la période restait à la discrétion de l’inquisitrice. C’est donc Séverina 
d’Angelis qui disposait des pleins pouvoirs sur ce monde, le temps que la foi soit rétablie, et qu’elle 
puisse passer la main, en priorité à l’Administratum, à l’Arbites et à l’Ecclésiarchie. Pour l’heure, seule 
la loi martiale avait été déployée. L’Exterminatus n’avait pas été déclenché pour des raisons purement 
stratégiques. Brûler le seul agrimonde du sous-secteur, condamnerait tous les systèmes alentours, à 
commencer par Badab, Eshunna, Isin et Piraeus. Seuls des mondes frontières comme Hattusa et 
Decaballus pouvaient espérer survivre, le temps que les troupes ennemies ne leur tombe dessus 
comme le Warp sur la panne d’un champ de Geller. De plus, selon les discussions philosophiques des 
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démonologistes, rien ne garantissait qu’un Exterminatus élimine le Prince Kharn Ozgul. Pire encore, le 
sacrifice de masse risquait bien de le tirer de son tombeau plus vite que prévu.  
Cette option ne pouvait donc pas être envisagée. 
Côté points positifs, l’Inquisitrice d’Angelis avait été forcée de constater que le commando UItima avait 
su faire preuve d’un instinct de survie et d’une initiative hors du commun lors de sa dernière mission. 
La prise de renseignements avait été la clé, tout comme l’alliance avec certains éléments locaux que 
l’Empereur-Dieu cru bon mettre sur leur chemin. Les Francs-Tireurs de Mithras Yared, tout d‘abord, 
avec l’aide toute providentielle d’un Space Marine du nom d’Hécatos, puis celle d’un prêtre-guerrier 
intouchable et d’une astropathe, sans qui la mission n’aurait jamais pu être une réussite. Cette 
dernière, ayant repris ses fonctions en surface, avait d’ailleurs été placé sous la protection d’une 
escouade de soldats, à la suite de deux récentes tentatives d’assassinat desquelles elle avait échappé 
de peu.    
Enfin, être parvenu à capturer un officier ennemi et lui avoir arraché de précieux renseignements sur 
les forces en présence, frisait une rare audace.  
Après avoir été interrogé et testé, l’Inquisitrice avait souhaité recruter l’intouchable au sein de sa 
propre équipe, la Cellule Invictus.  
Yared et ses hommes avaient subi des interrogatoires mais devaient encore être testés par les agents 
des Ordos. L’Inquisitrice voulait s’assurer, notamment et rapidement, qu’ils puissent constituer des 
alliés fiables et peut-être aussi la base sur laquelle pourrait s’appuyer un futur gouvernement 
provisoire ou les chefs militaires des futures troupes locales. Un besoin qui allait devenir rapidement 
vital pour Archaea. 
Coupé de tout renfort, Blodmorgor était désormais isolé, mais pas complètement hors d’état de 
nuire. Il était clair qu’ils disposaient d’une base secrète qu’il allait falloir localiser au plus tôt afin de 
laisser les batteries du Thanatos s’en charger avant une purge complète au sol.  
Les renseignements recueillis faisaient état d’actions commandos lancées par certains de ses séides, 
cherchant à saboter les plans des troupes de reconquête de la planète et ce, jusqu’à des villes situées 
très au sud de la planète. 
Plus étrange, des rapports émanant des troupes de sécurité, mentionnaient le vol de plusieurs 
quantités d’engrais chimiques et de stocks de pièces détachées, dérobés dans plusieurs entrepôts. La 
raison de tels vols n’avait pas encore été élucidée. 
 
Pour l’heure, les forces inquisitoriales dont disposait l’Inquisitrice étaient constituées du Croiseur en 
orbite et de troupes au sol et à bord, essentiellement des commandos – pas aussi expérimentées que 
les hommes de Von Kleim, mais déjà bien aguerries. La moitié des effectifs était engagée dans la 
campagne de reconquête depuis maintenant trois mois, soit environ trois mille hommes qui se 
relayaient au sol.  
Secrètement, un culte de la mort s’était aussi créé à bord du Thanatos Crucifère, sans que personne 
ne sache comment ni pourquoi. Etait-ce dû à son long passé écclésiarchique, ou aux penchants 
belliqueux de l’esprit de la Machine du croiseur ? Nul ne le savait pour l’heure et les agents du Trône 
ne s’étaient pas encore penchés sur les rumeurs de certains boscos qui prétendaient que les sous-
ponts étaient désormais sous le contrôle des Sœurs de l’Eternelle Pitié. Culte assassin composé 
essentiellement de jeunes femmes aux motivations aussi complexes que l’était leur foi en l’Empereur-
Dieu. 
Le croiseur disposait aussi d’une importante puissance de feu, que ce soient ses batteries ou aussi ses 
aéronefs, soit quarante chasseurs Thunderbolt, dix bombardiers Marauder et une vingtaine de 
navettes de transport de troupes. Les hangars disposaient aussi de deux cotres, les navettes 
personnelles de l’Inquisitrice et de sa suite. Un modèle furtif d’intervention et un autre modèle plus 
fonctionnel, disposant d’une certaine autonomie pour des missions à large rayon d’action. 
Enfin, il était désormais urgent pour la cellule Invictus de s’établir en surface afin de superviser ces 
différentes opérations.  
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L’inquisitrice avait sollicité la présence de ses agents dans le strategium personnel de la Cellule Invictus, 
une vaste salle voutée en pierre noire, couverte de bas-reliefs représentant des scènes épiques où des 
Saintes et Saints affrontaient les horreurs du Warp. Des servo-crânes luminator portaient des braseros 
qui donnaient une lueur chaude à la vaste crypte. Au centre d’une table monumentale décorée de 
crânes de démons et de la rune de l’Inquisition, un écran hololithique vert luminescent projetait une 
représentation en trois dimensions du monde d’Archaea. En transparence, défilaient des listes 
interminables de paramètres et de rapport des troupes au sol. Des câbles et ombilics serpentaient du 
projecteur à hololithe en direction d’un cogitateur mural à lequel le Magos Solarus Nox était connecté. 
Deux servo-crânes bourdonnaient en émettant des séries de pépiements binaires autour de lui.  
 
Nox et l’Inquisitrice s’étaient connu lors de l’affaire du Techna Archana, une dizaine d’années 
auparavant, en fait. Ils avaient combattu l’hérésie de Loucenzo Romeus, un inquisiteur devenu 
Excommunicate Traitoris et déjoués un vaste complot sur Badab et sur Kritias dans le système Piraeus.  
A cette époque, Séverina d’Angelis était une interrogatrice des Ordos, sous les ordres de l’Inquisiteur 
Achenheim et le Magos était bien différent lui aussi. Les membres de leur cellule d’origine étaient tous 
morts à présent, à l’exception de Sémiramis Nihila, dont Séverina avait perdu la trace, même si des 
rumeurs disaient que la radicale avait été aperçue l’an dernier sur Eshunna.  
Séverina d’Angelis et Solarus Nox partageaient un point commun qu’ils n’avaient jamais souhaité 
aborder depuis l’affaire du Techna Arcana, ni entre eux, ni avec personne. Cette sombre affaire avait 
laissé des traces indélébiles dans leur chair et leur âme. Tous deux étaient morts lors de cette mission 
et tous deux étaient de nouveau en vie, changés à tout jamais. Ils n’en étaient pas moins secrètement 
conscients que cette résurrection pesait sur leur nouvelle vie, liés à jamais à des évènements 
cosmiques dramatiques qui affectaient la galaxie depuis des années. Telle était la volonté 
impénétrable de l’Empereur, ou de l’Omnimessie, ou de toute autre chose encore… 
Être étrange, dont la cyberchape était constituée de plastacier, de chromes et de polymères de 
synthèse, Nox était un Magos qui avait une longue expérience de la cybernetica, des hereteks et des 
séides des puissances. C’était aussi un puritain selon les critères du Culte de la Machine, pourtant ce 
qui avait le plus changé en lui, outre sa charpente métallique redessinée à taille humaine, étaient ses 
efforts à user de diplomatie. Nouer des liens sociables avec des humains non modifiés n’était pas 
naturel pour un adepte de Mars, mais force était de constater que Nox ne ménageait pas ses efforts 
pour partager ses compétences au sein de la cellule ou pour deviner les émotions biologiques de ses 
équipiers, ce qui était parfois étonnant, notamment avec les écclésiastes.  
 
Nox n’était pas le seul que l’Inquisitrice d’Angelis connaissait de longue date. Aetherius avait aussi 
rejoint l’Inquisition, vers la fin de l’affaire du Techna Arcana en tant que templier psykana. Lucius 
Aetherius Callidon, de son nom complet, était d’origine noble. Son père avait été gouverneur de Badab 
et assassiné lors de la guerre contre la techno-hérésie de Mekton Zeta. Développant très jeune des 
pouvoirs psychiques et un attrait pour le Credo, Aetherius avait suivi le parcours de l’assermentation 
avant d’entreprendre un long pèlerinage vers les mondes sanctifiés de l’Amas de Khymara. Il avait 
ensuite été recruté dans l’équipe de l’inquisitrice lors de la triste affaire du sang des martyrs sur Kritias, 
là où Séverina d’Angelis terrassa Gorghul le Profanateur, un puissant démon de Khorne. Ce fut enfin 
sur Endymion, qu’Aetherius mena une périlleuse mission en qualité d’Interrogateur. Discret et réfléchi, 
c’était un fin analyste et un enquêteur disposant d’une certaine étiquette qui faisait de lui un élément 
de choix et un bras droit perspicace. Raison pour laquelle l’Inquisitrice en avait fait son second. 
Aetherius, comme à son habitude, restait vêtu d’une simple robe à capuche, dissimulant en partie son 
visage charismatique et ses tatouages psykana. Pour l’heure il était en charge des interrogatoires et 
resterait à bord pour les superviser. 
Karl Anders était le spécialiste de l’équipe. C’était un ancien commando des troupes de choc qui avait 
à son actif des états de services impressionnants en tant que vétéran de Cadia et d’Armageddon. Lui 
aussi suivait l’Inquisitrice depuis Kritias, tout comme les hommes du commando Ultima de Von Kleim. 
Anders s’était notamment distingué sur Endymion où ses qualités martiales et sa polyvalence en 
combat les avait tirés de bien des situations. C’était un excellent atout sur le terrain, même si son 
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manque de discipline et son côté provocateur pouvaient joueur parfois en sa défaveur, raison pour 
laquelle il n’avait jamais pu prétendre à une fonction d’officier, ce que déplorait l’inquisitrice. 
Un autre agent connu de longue date avait aussi rejoint cette cellule. Leman Lupus, le prêtre 
hiérophante de Gaius Achenheim. Il avait croisé Séverina sur Badab, avant l’affaire du Techna Archana, 
lors de l’hérésie de Mekton Zeta où ils avaient combattu la démone Baalzabeth et Romeus l’hérétique. 
Ils s’étaient retrouvés, des années plus tard sur Endymion lors de l’affaire Mortem Angelus et c’est là 
qu’il décida de réintégrer l’Ordo Malleus, en tant qu’ancien prêtre noir exorciste et bannisseur de 
démons.  
D’ailleurs, depuis Endymion, la cellule Invictus s’était agrandie avec l’arrivée récente de Tessa 
Malle’sar, une psyker Primaris, seule rescapée des agents de feu l’Inquisiteur Joshua Dante. Tessa était 
impétueuse bien qu’introvertie et peu sociale mais c’était une guerrière psykana de premier plan qui 
avait su prouver qu’elle pouvait tenir tête à bien plus coriace. C’est aussi sur Endymion que Séverina 
d’Angelis recruta le Magos Thôtmès de l’Adeptus Mechanicus et Mia Eleazar, une sœur supérieure de 
l’Ordre de Notre-Dame des Martyrs, le même ordre dans lequel Séverina servit des années auparavant 
en tant que sœur céleste. Guerrière de la foi et véritable icône de la Sororitas, Mia intégra l’équipe de 
l’Inquisitrice sans la moindre hésitation et fut élevée au rang de Palatine.  
Enfin, Crôm fut le dernier membre à rejoindre la cellule Invictus. Après l’aide précieuse qu’il apporta à 
Von Kleim et ses hommes, il fut soumis, lui aussi à de nombreux tests, tant physiques que 
biologiques. Ne présentant aucun signe de corruption, du fait de ses capacités d’intouchable et de 
prêtre de combat, l’Inquisitrice proposa d’en faire le croisé de sa garde rapprochée. Les Magos lui 
préparèrent ainsi une armure intégrale qui devait se marier avec son bouclier de répression, faisant de 
lui un véritable blindé en corps à corps. 
 
L’Inquisitrice reposa la tablette qu’elle venait de consulter et que le Magos Nox venait de lui tendre. Il 
s’agissait d’une liste de crimes mineurs notés sur les ponts du navire par les différents boscos. Elle 
verrait plus tard, afin qu’Aetherius se charge de faire appliquer la discipline et les châtiments 
appropriés. Le fouet pour les simples délits et finir en servitor pour les cas les plus graves. Pour l’heure, 
il y avait plus urgent que quelques trafics, mais elle ne pouvait laisser le laxisme s’installer dans ses 
rangs. Le laxisme était péché et il n’avait pas sa place à bord du Thanatos Crucifère.  
 
Ses agents étaient tous engagés dans un vif débat sur la priorité à donner à leurs objectifs. D’un geste 
de la main, elle imposa le silence. 
-Tout le monde a pris connaissance des derniers rapports sur ce qui s’est passé dans tout le sous-
secteur dernièrement ? Jusqu’à présent, nous avions la certitude qu’un seul Prince démon, en 
l’occurrence Izumat, risquait d’être éveillé. Les récents rapports des inquisiteurs de Haro et Valgorian 
sur Eshunna, à la suite de l’affaire des Neufs sceaux, étaient déjà absolument alarmants. 
Elle vit Aetherius, les deux prêtres et la sœur hocher la tête avec une air grave. Le monde-ruche avait 
été lourdement touché mais c’était l’Ecclésiarchie qui avait payé le plus lourd tribut. Elle poursuivit.   
-Or, depuis la découverte des derniers évènements, ici sur Archaea, nous avons désormais 
connaissance qu’il existe quatre Princes démons. Chacun étant affilié à une des Sombres Puissances.  
Crôm hocha la tête par l’affirmative.   
Elle se saisit d’un électro-parchemin qu’elle déroula et le parcourut rapidement, avant de reporter son 
attention vers l’intouchable placé à l’autre bout de la table. Tessa et Aetherius évitaient au maximum 
son contact. L’aura des intouchables les rendait très mal à l’aise, comme s’il dégageait une odeur 
pestilentielle leur donnant la nausée. L’Inquisitrice prenait sur elle. Bien que psyker, elle aussi, elle 
cherchait à s’accommoder de cet étrange personnage. Ses capacités spéciales pourraient s’avérer 
utiles dans certaines situations et elle allait devoir apprendre à s’y habituer. 
-Vous avez fait mention, lors de votre rapport, de Blodmorgor l’Exalté… Le commandant ennemi que 
vous avez approché et tenté de tuer. C’est bien cela ? 
-Oui, Inquisitrice, répondit-il de sa voix caverneuse. 
Elle désigna du regard, la longue lame sombre et barbelée qu’il portait dans le dos. 
-Et vous lui avez dérobé sa lame maudite en tentant de le tuer…  
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Il hocha la tête. 
-Cette épée, poursuivit-elle, était-ce bien utile de la rapporter avec vous ?  
Il ne sut que répondre. La lame avait enfermé un démon de Khorne et il l’avait banni, neutralisant alors 
l’épée démon, faisant d’elle une lame runique puissante mais certes maudite. L’intouchable n’étant 
nullement affecté par ses effets, ne voyant pas d’inconvénient à la conserver tel un trophée. Ses 
manières de barbare, bien que converti au Credo, ne pouvaient trahir ses origines issues d’un monde 
sauvage. 
-Nous tâcherons de vous fournir une arme digne des Ordos dans ce cas, compléta l’Inquisitrice. Donc 
tuer Blodmorgor, c’était bien là votre mission ? Celle que votre ordre vous avait confié ? L’Ordre de 
Mithra, c’est cela ? 
-Oui, Inquisitrice. 
Elle interrogea Lupus et la sœur du regard. Ils lui confirmèrent, d’un léger hochement de tête que cet 
ordre faisait bien partie de ces Conclaves de Batailles, tels que les nommait l’Ecclésiarchie. Il s’agissait 
de monastères qui formaient des moines combattants appelés croisés, en nombre ultra limités depuis 
le décret datant de l’Apostasie et interdisant l’Ecclésiarchie à disposer d’une armée. 
-Et c’est là que vous avez obtenu ces informations sur la tombe enfermant le Prince démon Kharn 
Ozgul, emprisonné, lui aussi il y a des millénaires de cela par des aeldari ? 
Il cracha au sol à la mention de ce nom. 
-Vils xenos… C’est bien cela, Inquisitrice. 
Elle préféra ne pas relever ses manières. Du moins, pas dans l’immédiat. 
-Informations corroborées par le traitre dénommé Neosan Ormantek qui évoquait un rituel que 
Blodmorgor comptait accomplir afin d’éveiller le Prince démon ? 
-Absolument. 
-Ce qui pose toujours un véritable problème, compléta Aetherius, d’une voix calme, de sous sa 
capuche. Blodmorgor envisage une tuerie de masse pour cela et s’il y parvient, d’une manière ou d’une 
autre, il gagne la partie. 
++Hypothèse : lien probable avec les vols de produits chimiques mentionnés dans le rapport du Major 
Holt, commandant des troupes au sol++ Ajouta Nox de sa voix métallique. 
-Quel lien avec ces vols ? S’étonna Leman Lupus, d’un air grave.  
++Une analyse des composants chimiques sera nécessaire afin de corroborer une hypothèse fiable, 
mais ces produits pourraient entrer dans la fabrication d’explosifs ou d’armes chimiques++ Probabilités 
estimées à 78.8%++ 
-A-t-on une idée des volumes dérobés ? Questionna Tessa qui gardait un œil sur l’intouchable, comme 
sur une menace potentielle. 
++Le rapport manque de données chiffrées, agent Malle’sar++ 
Le Magos tourna sa tête métallique et chromée vers l’Inquisitrice. 
++Suggestion : une équipe d’investigation pourrait être envoyée sur place. Le Magos Thôtmès dispose 
des compétences requises pour s’en charger, si vous le permettez ? ++ 
-Accordé, Magos. Aetherius l’accompagnera avec Anders et une escorte, dit-elle en désignant 
l’interrogateur. Voyez pour organiser cela dans les plus brefs délais. 
Elle reprit la suite du rapport qu’elle avait en main. 
-J’ai vu qu’il était fait mention des Quatre Fléaux de Phargos Hex, dont Blodmorgor ferait partie. De 
quelles informations dispose-t-on sur eux, je les croyais morts depuis des années. Comment ont-ils 
refait surface ? 
++interrogation : Phargos Hex… Absence de données sur cette personne++ 
-Bien entendu, Magos. Phargos Hex n’est pas une personne mais un ancien monde classifié par décret 
de l’Ordo Malleus. En tant qu’agents assermentés par les Ordos, vous voilà tous sous le sceau du secret. 
Ces données ne doivent pas sortir de cette salle. Elle appuya notamment son regard vers Nox, sachant 
pertinemment que le Magos, comme tout adepte de Mars, ne respecterait pas cet ordre. Elle préféra 
ne pas lui rappeler que les Chevaliers Gris n’avaient pas le même niveau de tolérance sur la fuite 
d’information classifiée par l’Ordo Malleus. 
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Elle entra une longue séquence encodée sur le clavier de contrôle de l’hololithe, ce qui afficha une 
carte stellaire de la Zone du Maelstrom. Elle laissa défiler les sous-secteurs vers le quadrant situé au 
sud-est galactique, où se situait le sous-secteur des Etoiles livides, là où se trouvaient les mondes 
miniers bien connus de Crows, Optera, Kyro et Larsa. Aux confins du sous-secteur se trouvait un 
système classifié et noté Perdita. Elle le leur indiqua sur la carte. 
-Ces données sont effacées des archives de l’Administratum et de l’Adeptus Astronomican par l’Ordo 
Malleus. Il s’agissait, à une lointaine époque, de la capitale administrative du sous-secteur des Etoiles 
livides. Ce monde se nommait Phargos Rex à l’origine. Jusqu’à ce qu’un phénomène warp majeur 
transforme une partie de sa population en possédés. La réponse fut sans appel et Phargos Rex fut 
frappé d’Exterminatus. Depuis, il est connu sous la dénomination de Phargos Hex. Hex signifiant 
malédiction.  
-Et l’histoire de ces Quatre Fléaux vient donc de ce monde ? Demanda Tessa.  
-Ils sont connus de longue date des archives des Ordos. Selon la légende, leur première incarnation 
aurait eu lieu sur ce monde, il y a des millénaires de cela, en effet. Depuis, ils ont été incarnés à 
plusieurs reprises et sont toujours liés à une catastrophe. La dernière fois qu’ils sont apparu dans le 
secteur, c’était il y a moins de dix ans sur Badab. Nous les avions affrontés avec Nox, ici présent et 
notre ancienne équipe. 
Le Magos émit une série de babillage en binaires. 
++Données mémoire incomplètes, Inquisitrice++ 
-Votre mémoire a été purgée et reconstruite, en partie à cause de ces évènements, Magos. Raison 
pour laquelle vous ne conservez aucun souvenir de cet incident. Et c’est préférable, croyez-moi. 
-Ces informations pourraient nous être précieuses, Inquisitrice. Comme connaitre leurs points faibles. 
Lui demanda Leman Lupus. J’ai affronté l’un d’eux sur Endymion il y a quelques années. Il se faisait 
appeler, Sudor Anglikus le Pestifère. J’y ai laissé un œil, dit-il en désignant le bandeau qui masquait son 
œil gauche et la vilaine cicatrice qui barrait son visage à la peau sombre.  
-Nox et moi avons bien failli être tués ce jour-là par celui que l’on appelle Blodmorgor justement. C’est 
la psyker primaris de mon équipe qui est parvenu à tous les mettre hors d’état de nuire à l’époque.  
-La fameuse Sémiramis Nihila, siffla Lupus. 
-Il semblerait qu’ils soient plus puissants à chacune de leurs incarnations. La foi et un travail d’équipe 
sans faille seront nos meilleures armes contre ces démons et non celui d’une radicale de son espèce. 
Grâce aux connaissances de Crôm et de Leman, nous connaissons à présent le nom des Quatre Fléaux 
ainsi que leurs motivations. Chacun étant affilié à une des Sombres Puissances. 
-Avec Blodmorgor et Sudor Anglikus, nous avons Ashakanesh et Tzaanisha, compléta Crôm. Leur 
objectif est d’éveiller le Prince Démon auquel ils sont affiliés. Nous savons aussi qu’ils ne sont pas tous 
alliés. Ils s’opposent deux à deux, comme leurs Dieux Sombres. Mais par deux, ils peuvent aussi s’allier. 
-A nous d’empêcher que cela advienne et pour cela, à présent que les troupes au sol ont repris la 
majeure partie des territoires, il va nous falloir débusquer ce Blodmorgor et l’éliminer avant qu’il ne 
parvienne à mettre son plan à exécution.   
-Qu’en est-il du puit d’excavation où pourrait se trouver la tombe de Karn Ozgul ? Lui demanda Anders. 
-La zone est placée sous quarantaine et gardée jour et nuit par des troupes. Nul ne doit y entrer sans 
mon ordre explicite. Il nous faudra y descendre pour nous assurer que le démon n’en sorte jamais et 
puisse être banni. Mais avant cela, nous devons régler quelques affaires en cours. Il y a cette histoire 
de produits chimiques volés que va suivre Thôtmès. Je voudrais aussi que l’on retrouve ce Mithras 
Yared, le chef des Francs-tireurs dont parle le rapport du lieutenant Von Kleim. Lui et ses bras-droits 
doivent être interrogés plus précisément. Enfin, il y a cette histoire de tentatives d’assassinat auxquels 
aurait échappé l’astropathe, celle qui a été sauvé justement. Elle est actuellement en surface et des 
rapports parlent d’incursions d’agents ennemis jusque derrière nos lignes, perpétrant des actes de 
guérilla. Ce qui ne peut pas être permis. Elle va devoir être placés sous surveillance.  
-Les hommes du Commando Ultima pourraient s’en charger, Madame ? Lui suggéra Aetherius. 
-Bonne idée même si en attendant tous ne sont pas encore remis de leurs blessures. Faite préparer les 
cotres, nous allons descendre sur Archaea. Nous avons plusieurs objectifs à mener en parallèle.  
D’abord établir nos quartiers sur place, afin de faciliter les opérations au sol.  
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Crôm, qui étudiait les données de l’hololithe, indiqua un point situé dans la chaine montagneuse au 
sud du continent.  
-Là, se trouve un ancien relai vox, nous pourrions en faire une base retirée et discrète ? 
-C’est une idée en effet. J’aimerai aussi un bâtiment fonctionnel pour établir des quartiers dans ou à 
proximité de la capitale. Je pense que la cellule Angelicae de Jezabel peut s’en charger. Ce sera aussi 
l’occasion pour elle et la sœur famulus d’établir un premier contact avec les délégations de ces 
émissaires de l’Administratum et de l’Arbites, dont j’ai oublié le nom… 
-Le Prefectus Zacharia Lazerus et le Justicar Magnus Cain, compléta Aetherius. 
-Nous pourrions plutôt leur suggérer d’aller au Warp, non ? Lâcha le commando, d’un air blasé. 
-Certainement pas, agent Anders, même si nous avons d’autres hérétiques à fouetter, je vous 
l’accorde. Perdre cet agrimonde signifierait perdre l’intégralité de ce sous-secteur et c’est 
certainement le but recherché par les séides des démons, mais pas le nôtre. En tout état de cause, 
l’Administratum est ici pour s’assurer que l’économie et la production de la dîme redémarre dans les 
meilleurs délais. Quant à l’Arbites, nous avons plus que besoin de leur soutien pour le contrôle de la 
loi et l’ordre, car les troupes de choc du Major Holt ne sont pas là pour ça. De plus, j’ai déjà dû décliner 
plusieurs de leurs convocations pour raisons de confidentialité. Ni l’Administratum, ni l’Arbites ne sont 
autorisés à savoir ce qui est enfoui sous la surface de ce monde et je ne tiens pas à les y exposer. S’ils 
venaient à l’apprendre, nous devrions les éliminer, eux et toute leur délégation, ce qui serait une perte 
de temps et de moyens regrettables. Nous allons donc devoir tempérer avec ces deux adepta. Les 
sœurs Jezabel et Mazarine vont devoir user de leurs talents diplomatiques pour les faire patienter. 
Pendant ce temps, nous devrons obtenir le plus d’informations possibles afin d’éliminer Blodmorgor 
et Kharn Ozgul dans les plus brefs délais et en toute discrétion.  
 
Moins d’une heure plus tard, le cotre noir mat de classe Black Widow venait de se poser dans les 
anciens jardins du palais du gouverneur. Selon les Schémas de Constructions Standardisés, l’appareil 
était une version civile du Thunderhawk mais en bien plus léger et moins lourdement armé. L’intérieur, 
notamment différait grandement et permettait d’accueillir jusqu’à sept personnes avec une 
autonomie relative de deux mois. L’Inquisitrice avait emmené, comme garde rapprochée, Crôm, le 
Magos Nox, Tessa, Leman Lupus et Sœur Mia. Quant à Anders, il était parti avec Aetherius, Thôtmès 
et les sœurs à bord d’une autre navette pour enquêter sur les vols de produits chimiques dans les 
environs. 
Hub City, la capitale et ses alentours, portaient encore les stigmates de la guerre, même si la 
population, remise au travail, avait déjà accompli le plus gros du déblaiement. Une fois les villes 
reprises à l’ennemi, la première mission que s’était donnée la force de pacification impériale, avait été 
de rétablir les axes de communications, à savoir les routes, les réseaux vox et les énergies. Ensuite 
venait le temps de la reconstruction, telles que les institutions impériales mais aussi toute la chaine 
logistique qui servait à l’alimenter, à commencer par les forges à prométhium et les agri-factoria. Des 
centaines de milliers d’hommes et femmes avaient été mis à contribution et travaillaient jour et nuit 
pour relancer la machine impériale. Le palais avait été remis sommairement en état et tenait lieu, pour 
l’heure, d’état-majeur des troupes au sol. Les autres bâtiments, tels que le bastion de l’Administratum, 
le donjon de l’Arbites et la Cathédrale Sainte Alicia restaient les objectifs prioritaires à remettre en 
fonction.   
Selon les dernières informations connues à son sujet, Yared avait été vu du côté du chantier de la 
cathédrale, occupé sur les travaux de réparation.  
L’Inquisitrice et sa suite, fendirent la foule en direction de l’édifice religieux. Ceux qui ne fuyaient pas, 
purement et simplement devant eux, tombaient à genoux, en larmes et en implorant leur pitié. Nul 
mortel sur Archaea et de son vivant, n’avait jamais été témoin de la venue d’une inquisitrice des Ordos 
accompagnée de ses agents aux allures d’anges exterminateurs. Les derniers êtres menaçants ayant 
foulé ce monde avaient été leurs bourreaux composant l’armée de Blodmorgor. A présent que 
l’Imperium était venu les délivrer, leur calvaire était loin d’être terminé.  
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Personne n’avait jamais vu l’Inquisition fouler ce monde et personne ne souhaitait qu’elle croise son 
chemin. Dans le meilleur des cas, cela signifiait que la colère divine de l’Empereur-Dieu venait de 
s’abattre sur Archaea et pour ses péchés, cela signifiait qu’il était temps d’en payer le prix.  
Ayant revêtu une armure carapace et portant toujours son bouclier de répression, Crôm escortait 
l’Inquisitrice et n’hésitait pas à repousser sans ménagements les imprudents qui restaient sur son 
chemin. Arrivés devant la cathédrale, il attrapa un des tailleurs de pierres par le col et le souleva du 
sol, d’une seule main. L’homme battit des pieds tout en couinant.  
-Mithras Yared, c’est toi ? 
-Messire…. Je….Non…Je… 
-Répond, citoyen. Où est Mithras Yared ? 
Le tailleur de pierres se contenta de pointer du doigt vers l’intérieur de la cathédrale. Crôm le reposa 
au sol sans ménagement et poursuivit, alors que les ouvriers se mirent tous à reculer. Ils pénétrèrent 
dans l’enceinte sacrée et tous, de façon instinctive, effectuèrent le signe de l’Aquila. Seul le Magos fit 
exception et resta quelques pas en retrait, par respect ou par simple méconnaissance des pratiques 
du Credo. Crôm interpela un autre homme, affairé à manipuler une foreuse. Il s’interrompit, soudain 
tétanisé et indiqua le centre de la nef, là où se trouvait des gravats et un grand trou dans le sol carrelé. 
Ils approchèrent et purent clairement distinguer un passage vers des cryptes. Crôm passa en premier, 
les autres lui emboitèrent le pas. Là, un groupe d’ouvriers était occupé à consolider les voutes et la 
structure même de la crypte à la lueur de simples torches. Dans des alcôves se trouvaient les 
sarcophages et les gisants de dignitaires, ecclésiastes et martyrs, reposant là depuis des siècles ou plus 
encore.  
Ils se dirigèrent parmi eux. En les voyant approcher, les hommes se figèrent. 
-Mithras Yared, lâcha Crôm, tandis que sa voix résonnait dans les galeries. 
Un des types se désigna. Il correspondait à la description faite par les hommes de Von Kleim. 
-Je suis Mithras Yared.  
Il posa un genou au sol. Les autres en firent de même. 
L’Inquisitrice leur fit signe de se relever et indiqua aux autres ouvriers de sortir.  
Une fois qu’ils furent dehors, elle reporta son attention vers lui. 
-Nous vous cherchions, vous et vos lieutenants. Sont-ils ici, eux aussi ? 
-Non, Madame, répondit-il calmement. Je ne suis plus le chef des Francs-Tireurs, ici. A présent que la 
capitale est libérée, j’ai souhaité reprendre mes fonctions. 
-Répond à l’Inquisitrice, gronda Crôm. 
Yared ne se laissa pas démonter par le ton un peu trop impératif du croisé.  
-J’ignore où ils sont, pour tout vous dire. Nous nous sommes séparés de vue, il y a bientôt deux mois 
de cela. Domina avait l’intention de partir vers le nord, pour rejoindre les combats. Il est possible que 
Drake l’ait suivi s’il n’a rien trouvé à faire du côté du bastion de l’Arbites. Quant à Luna… Elle envisageait 
de remettre une agri-factoria en état ou de s’occuper d’une schola d’orphelins aux dernières nouvelles.  
 
Mia et Leman avaient observé l’attitude de l’homme en face d’eux et surent qu’il disait vrai. Pourtant 
l’Inquisitrice parcourut du regard les sarcophages, les parois décrépies et couvertes de toiles 
d’araignées autour d’eux. Elle effleura, de sa main gantée et baguée, le gisant d’une jeune martyre. 
-La guerre est loin d’être terminée et vous êtes là, au fond d’une crypte, parmi les morts alors que nous 
avons besoin d’hommes comme vous. Qu’en pensez-vous ? 
-D’hommes comme moi ? Je ne suis pas un guerrier, Dame Inquisitrice. Je suis un homme de foi et 
rebâtir la foi est un combat que je compte aussi mener. 
-J’en conviens. Mais les vrais meneurs ne peuvent rester dans l’ombre.   
Elle plongea ses yeux azur dans les siens. 
-Je vous le redemande, Yared. A présent, qu’envisagez-vous de faire pour ce monde ?  
Il se contenta d’écarter les bras et de désigner ce qui l’entourait. 
-Restaurer la foi dans le cœur des fidèles. C’est là mon simple vœu, Madame.  
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L’Inquisitrice, qui pouvait sonder l’âme des mortels, le confirma. Yared était bien celui qu’il prétendait 
être et il disait ce qu’il pensait même si cela pouvait l’étonner. Elle put déceler la foi immaculée qui 
brûlait en lui et cela la rassura pleinement. 
-Et une fois la cathédrale reconstruite. Quelle voie comptez-vous suivre ? 
Il reposa un genou à terre et fit le signe de l’Aquila. 
-Être au service du Credo. 
Elle se contenta de hocher la tête, en signe d’approbation et d’un geste de la main, indiqua à ses agents 
de la suivre vers la surface. Archaea aurait bientôt besoin d’un évêque ou d’un cardinal et elle venait 
sans aucun doute d’en trouver un. 
 
De retour sur le parvis de la cathédrale Sainte Alicia, l’inquisitrice laissa ses agents et prit Crôm, le 
croisé, un peu à part afin de lui demander d’être un peu moins agressif envers les citoyens.  
 
La place était pavée et devait faire dans les deux-cents mètres de côté. Elle était ceinte de bâtisses 
d’un style gothique ancien, avec ses hautes maisons aux fenêtres étroites en ogives et festonnées de 
vitraux colorés. La cathédrale était en chantier, aussi de nombreux ouvriers s’affairaient sur la vaste 
place. 
-Nous aurons tôt fait d’avoir le loisir de dispenser le courroux du Trône de Terra, lui dit-elle. Mais pour 
l’heure, toute démonstration de force n’est pas utile. La population nous craint déjà naturellement, il 
est donc inutile d’en rajouter.  
-C’est compris, Inquisitrice. 
-Parfait, allons retrouver les autres. 
Au beau milieu du parvis, ils virent Anders qui discutait avec les autres agents. Voyant l’inquisitrice 
dans son armure énergétique noire et argent, accompagnée de son garde du corps croisé en armure 
et bouclier, il lui fit un petit signe, montrant une mallette qu’il avait en main. Une rune la marquait, la 
même qui se trouvait sur l’armure de Nox. Le commando était équipé de son armure complète, un 
modèle Tempestus. Il avait son fusil radiant dans le dos, connecté à son paquetage 
énergétique. L’armure était cependant noire mate, comme celle de l’Inquisitrice, avec comme seules 
touches de couleur, le rouge et argent du symbole de l’Inquisition et le vert de ses optiques. 
-Anders, ne deviez-vous pas enquêter avec Aetherius et Thôtmès ? 
-Si, Madame. C’est l’Interrogateur qui m’envoie justement. Thôtmès a insisté pour que je vous 
rapporte ceci. Je crois que le Magos Nox et lui-même avaient travaillé dessus. Il ouvrit la mallette 
dévoilant le bolter Mk II modèle Fléau de sœur Mia. L’arme comportait quelques modifications, 
comme un viseur à pointeur laser et sous le canon, un lance-flammes miniaturisé. 
Nox émit une série de petits sons électroniques qui dénotaient une véritable excitation fébrile, à la 
simple vue de l’arme. 
++Comme vous me l’aviez permis, ma sœur, j’ai apporté quelques modifications à votre arme, 
m’assurant que son esprit martial en soit décuplé++ 
Mia resta sans voix sur le moment. Elle récupéra son arme et se contenta de hocher simplement la 
tête. Elle n’avait pas encore l’habitude qu’un Magos touche ainsi à son bolter. Il fallait juste qu’elle se 
fasse à cette idée, se dit-elle.  
++Suggestion, Inquisitrice ? ++ 
Séverina d’Angelis lui fit signe de continuer. Nox, à l’aide de ses mécadendrites désigna chacun des 
agents. 
++Si je puis me permettre, je serais disposé à améliorer l’armement de chacun de vous, je peux même 
y apporter plusieurs améliorations++ 
Les agents de la cellule Invictus disposaient tous d’un armement conséquent et pouvaient déjà aligner 
une puissance de destruction hors du commun. Peu d’adversaires pouvaient, en théorie, leur résister 
s’ils combattaient ensemble.  
Ils se mirent à réfléchir, partagés entre réelle envie et méfiance. Ceux versés dans le Credo risquaient 
d’y voir là, l’ingérence évidente du Culte de Mars, même si les intentions du Magos étaient sans doute 
louables. L’Ecclésiarchie avait toujours tendance à se méfier quelque peu de ces étranges prêtres à 
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moitié machine et pour qui l’Empereur ne serait que la manifestation physique de leur Omniméssie 
aussi appelé le Dieu-Machine. Certes, cette religion était officielle dans l’Imperium, mais elle leur 
paraissait aussi étrangère que l’était le Saint Credo pour Solarus Nox. Ces deux religions cohabitaient 
en réalité, mais chacune était aussi différente que pouvait l’être le jour et la nuit. 
L’Inquisitrice se contenta de lever un sourcil. Elle connaissait fort bien les technoprêtres de longue 
date.  
-C’est fort aimable, Magos, mais j’aimerai ne pas y passer la journée, si cela ne vous fait rien. Nous 
reparlerons armement à tête reposée. Nous devons d’abord retrouver Drake, Domina et cette… Luna, 
les lieutenants de Yared.  
Elle interrogea ses agents du regard. 
-Messieurs. On sait par où commencer ? 
Anders allait répondre lorsqu’ils entendirent quelqu’un les appeler de loin, venant de la cathédrale. Ils 
se retournèrent, voyant justement Yared qui revenait vers eux en boitant – Sa jambe augmentique 
n’était pas aussi efficace que son membre d’origine, nota le Magos. Une fois à leur hauteur, il interpela 
l’Inquisitrice. 
-Madame, pardonnez-moi, un détail vient de me revenir. 
-Parlez.  
-Dorn… je veux dire cet ogryn qui m’a servi de garde du corps vers la fin lorsque nous étions en 
résistance, j’ai appris qu’il était tombé au combat auprès de vos hommes, au nord de Twisted Wood 
lors de la bataille de l’astroport. 
L’Inquisitrice se contenta de hocher la tête, sans donner plus de détails, lui signifiant de continuer. 
-C’était un drôle de personnage, même pour un abhumain je veux dire. Parfois j’avais l’impression qu’il 
en savait beaucoup plus sur la situation que son intelligence ne le permettait.  
Il se permit un petit rire de sa voix éraillée. 
-Les desseins de l’Empereur-Dieu sont impénétrables, Père Yared. 
Il esquissa un léger sourire avant de sortir de sa poche, une chaine au bout de laquelle pendait un petit 
crâne en argent de la taille d’une noix de penshel. 
-Dorn me l’avait confié, juste le soir avant de partir avec vos hommes. Je sais que ce pendentif avait de 
la valeur à ses yeux. En me le remettant, il m’avait dit qu’il en avait plus que sa propre vie. 
  
L’Inquisitrice, mais aussi Nox, Leman et Anders semblaient soudain intrigués par l’objet. Ils savaient, 
grâce aux rapports laissés par les hommes du Lieutenant Von Kleim et par Crôm, que l’ogryn en 
question n’en était pas un. Il s’agissait d’un astartes sous un habile déguisement, du nom d’Hécatos 
qui, débarrassé de son armure et de ses armes, s’était fait passer pour un abhumain. Il s’était sacrifié 
lors de l’assaut du relai vox afin que le commando Ultima accomplisse sa mission. Il était donc clair que 
ce médaillon venait de ce Space Marine.  
-Que vous a-t-il dit d’autre à son sujet ? 
-Rien, Madame. Je pense que c’était là une sorte de porte-bonheur ou quelque chose comme ça. Je 
crois que certains de vos hommes ont combattus à ses côtés, j’aimerais juste qu’ils puissent honorer 
sa mémoire en le gardant. 
L’Inquisitrice le prit dans sa main gantée et remercia Yared. 
-Tâchez de rester dans les parages, il est très probable que moi ou mes agents aient besoin de vous 
poser d’autres questions.  
Il la salua et s’en retourna vers la cathédrale, retrouvant, au passage le groupe d’ouvriers qui 
travaillaient avec lui.  
Tandis que l’Inquisitrice observait le médaillon, Anders qui avait une très bonne vue, se pencha dessus 
et repéra des motifs gravés, à la base du crâne. 
-On dirait une sorte d’inscription…  
Nox déploya une de ses mécadendrites optiques et analysa l’objet à l’aide d’une lentille oculaire. Le 
texte n’était presque pas visible à l’œil nu et pouvait aisément passer pour de simples et fines rayures. 
++Je confirme. Gravure manuelle de qualité médiocre, faite avec une pointe en alliage dur, de type 
adamantium. Le texte est une sorte de litanie en haut Gothique++ 
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-Et cela dit quoi ? L’interrogea Leman, soudain intrigué. Le prêtre était plutôt versé dans l’étude des 
textes sacrés et de leur symbolique. 
++ Ubi Manes in requiem nostrum officium praestare debemus++ énonça le Magos. 
-Ce qui signifie « Les fantômes reposent là où nous accomplissons notre devoir. » compléta 
l’hiérophante. 
-Je pense savoir de quoi il s’agit, ajouta Crôm, de sa voix caverneuse. 
-A savoir ? l’interrogea l’Inquisitrice. 
-Hécatos avait confié des informations à vos hommes. Il avait parlé d’un endroit où ses frères qui 
étaient tombés, ainsi que tout leur matériel étaient cachés. Il avait l’intention de nous dévoiler cette 
information. 
-Voilà qui est fait. 
-Reste juste à savoir où les Star Phantoms ont accompli leur devoir, lâcha Anders.  
-Gardons cette information pour plus tard. Restituer les corps et les glandes progénoïdes à leur 
Chapitre pourrait être un acte d’une très grande valeur pour ces Astartes. Nul doute qu’ils 
n’oublieraient pas un tel geste si nous les leur restituons. Mais dans l’immédiat, nous allons… 
 
Sa phrase fut interrompue par un sifflement aigu et par le cri d’un homme devant la cathédrale. Un 
des ouvriers qui accompagnait Yared venait de se prendre un tir en pleine tête. Il s’écroula au sol alors 
qu’un second ouvrier était touché à son tour, le torse traversé de part en part dans une gerbe de sang. 
 
Anders fut le plus rapide et comprit aussitôt ce qui venait de se passer. Le premier coup était un laser 
tiré à pleine puissance et le second, une balle de gros calibre, sans aucun doute une munition spéciale. 
Des tireurs d’élite venaient de prendre Yared pour cible.  
-Sniper ! Se mit-il à crier tout en posant un genou à terre et en faisant basculer son radiant d’une main 
pour le pointer devant lui. L’afflux d’adrénaline venait soudain d’accélérer son rythme cardiaque et il 
ressentit aussitôt un besoin impérieux de s’injecter un stimm de combat afin de ne pas flancher.  
Sur la place, des cris retentirent et tout le monde se mit à courir en tous sens. Ils virent Yared et les 
cinq ou six rescapés qui l’entouraient qui filaient droit vers le portail de la cathédrale entre les deux 
tours. De leur côtés, l’Inquisitrice et ses agents venaient de dégainer leurs armes et cherchaient d’où 
venaient les tirs. 
Crôm avait levé son bouclier pour protéger l’Inquisitrice alors qu’elle tenait en main son épée qui se 
nimba d’un champ énergétique d’un blanc bleuté crépitant.  
-Permission de protéger Yared, Madame ?  
Elle analysa la situation rapidement et se dit que l’Ecclésiaste vêtu de sa simple robe de prêtre aura 
sans doute plus besoin qu’elle de ce bouclier. 
-Accordé, tâchez de faire en sorte qu’il ne meurt pas. Une partie de l’équipe, avec lui. Les autres avec 
moi ! 
Il se redressa aussitôt et bondit en direction de la cathédrale à cinquante mètres de là. Sans hésiter, 
Tessa et Leman lui emboitèrent le pas. Ce dernier, tout en courant, leur désigna un individu qui venait 
de se séparer discrètement du groupe de Yared et qui semblait filer vers la droite de l’édifice religieux. 
Leman n’y avait pas prêté attention tout à l’heure, pourtant il lui avait semblé que ce type les avait 
déjà observés.  
-Lui, là-bas, il faut le rattraper ! Cria-t-il. 
Nox qui courrait aussi en direction de la cathédrale, bifurqua aussitôt vers la direction du fuyard et lui 
donna la chasse.  
++Je m’en occupe++ 
D’une commande binaire, il ordonna à son premier servo-crâne de voler droit devant et de rester 
focalisé sur sa cible, tandis qu’il ordonna au second de retourner au cotre, situé à cinq cents mètres de 
là, afin d’aller éveiller son troisième serviteur.  
 
Anders courait aussi à toutes jambes, talonné de près par sœur Mia et par l’Inquisitrice. Ils filaient à 
l’opposé, droit vers un des bâtiments situés en face de la cathédrale Sainte Alicia. Les tirs venaient du 
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toit, il en était certain. L’entrée était une haute porte en bois massif, bardé de fer et la bâtisse qui 
devait faire dans les six étages, était accolée à d’autres immeubles similaires. Si les tireurs comptaient 
s’échapper, ils avaient plusieurs options, soit les escaliers, soit par les toits. Tout en courant, il cria à 
l’attention de l’Inquisitrice : 
-Madame, je vais contourner le bâtiment pour trouver un autre accès. 
-Allez-y tous les deux, je passe par devant ! 
Mia obtempéra et suivit Anders tandis que l’Inquisitrice se rua vers la porte. Sans ralentir, elle flaqua 
un grand coup de botte et l’ouvrit dans un fracas de bois et de ferraille brisés.  
 
Tandis que le Magos venait de prendre en chasse le fuyard par une rue latérale bondée de monde, 
Leman, Tessa et Crôm était sur le point de rejoindre le portail d’entrée de la cathédrale. Deux corps 
gisaient au sol dans une flaque de sang et les tirs continuaient de claquer. Soudain Tessa fut projetée 
en avant. Un tir venait de lui transpercer le torse de part en part. Elle s’effondra sur le pavé sans 
pousser le moindre bruit. Leman s’en rendit compte, il arrêta sa course et revint sur ses pas en criant 
à l’attention du croisé. 
-Agent à terre ! Couvre-nous ! je vais la mettre à l’abri.  
Aussitôt, Crôm revint sur ses pas et brandissant son bouclier, il s’en servit pour faire écran et ainsi 
protéger Leman qui soulevait le corps de la psyker primaris. Un deuxième tir toucha alors le Croisé en 
pleine armure, ce qui lui fit pousser un grognement alors que son sang gicla de la blessure. 
-Vous êtes touché, par le Trône ! lui cria l’hiérophante alors qu’il profitait du couvert du bouclier pour 
se diriger à l’abri. 
-Ce n’est rien, je peux tenir mais pas elle, lâcha le croisé entre ses dents. La psyker perdait beaucoup 
de sang. On pouvait voir un mince filet poisseux qui coulait sur le pavé et déjà Leman en avait les mains 
recouvertes. Toujours sous la protection du bouclier du croisé, ils se dirigèrent droit vers le portail de 
la cathédrale. C’est là qu’ils entendirent des tirs qui venaient aussi de la nef. Protégé par le croisé, 
Leman déposa la psyker au sol, décrocha son marteau à deux mains qu’il portait dans son dos et 
fracassa une des portes latérales qui menait à la tour sud de l’édifice. Il récita une courte prière afin de 
demander pardon à la Sainte, tout en lui promettant qu’il le faisait par pure nécessité. 
Une fois la porte ouverte, il traina Tessa à l’intérieur. Pendant ce temps, les tirs s’étaient intensifiés et, 
selon le croisé il devait s’agir de lasers radiants et au moins d’un fusil à plasma. De l’autre côté, au 
niveau de la travée latérale, ils purent voir Yared et un ou deux de ses compagnons qui cherchaient à 
se protéger derrière des colonnes de pierre. Yared semblait avoir été touché, il était adossé et faisait 
feu à l’aide d’un pistolet. Au moins deux autres de ses ouvriers avaient été tué ou blessé. Crôm analysa 
rapidement la situation et laissa Leman, à l’abri, traiter la blessure de la psyker. Une volée de marches 
en pierre menait vers les étages de la flèche, mais si le temple était construit de manière classique, 
une galerie devait courir au-dessus de la nef. De là, il pourrait voir les assaillants et peut-être les 
prendre à revers.  
 
Mia venait d’atteindre le dernier étage du bâtiment et se trouvait juste au-dessous d’une trappe qui 
donnait sur le toit, le problème était qu’elle se situait à plus de deux mètres cinquante du sol. Ces 
maudits hérétiques avaient pensé à retirer l’échelle et elle n’avait pas d’autres moyens pour 
l’atteindre. Anders et l’Inquisitrice venaient de la rejoindre et se mirent aussitôt d’accord pour lui faire 
la courte-échelle. Elle se hissa par la trappe et parvint ainsi à prendre pied sur le toit. L’Inquisitrice aida 
Anders à monter à son tour et Mia trouva l’échelle qu’elle laissa glisser par la trappe. Les tireurs 
n’étaient plus là, ils s’étaient embusqués à un ou deux toits plus loin. Un tir claqua et la sœur l’esquiva. 
Elle fit pivoter son bolter, arma la culasse et prit une seconde pour viser. Le tireur était en train de 
reculer, son fusil pointé dans sa direction. Elle passa son sélecteur de tir, en semi-automatique et ouvrit 
le feu, sentant les compensateurs de recul de l’arme, absorber la force cinétique des bolts qui fusèrent 
tels deux ogives miniaturisées vers leur cible. Le fusil fut pulvérisé et les bras du tireur, criblés d’impacts 
dans une explosion de sang. L’homme hurla tout en perdant l’équilibre. Il glissa sur la pente du toit et 
chercha à se rattraper, mais ne le put. Ses mains et ses bras étaient brisés et en sang. Il bascula dans 



57 

 

le vide en hurlant une phrase incompréhensible juste avant de s’écraser sur le pavé, six étages plus 
bas. 
Anders venait de se positionner non loin de là, son radiant pointé devant lui.  
-Joli tir, ma sœur. 
L’Inquisitrice venait de les rejoindre. Le deuxième tireur en avait profité pour filer. Ils le virent derrière 
un ensemble de cheminées, à plusieurs bâtisses de là. Elle posa la main sur le canon de l’arme d’Anders. 
-Celui-là, on tâche de le prendre vivant. 
 
Crôm avait vu juste. La galerie était un étroit et long balcon, jalonné de colonnettes, qui faisait tout le 
tour de la nef. Deux chérubins s’envolèrent en piaillant en le voyant arriver à grands pas. En bas, les 
tireurs mitraillaient en direction de Yared et de Leman. La fumée et le couvert qui les protégeaient 
faisaient qu’il n’avait pas un très bon angle de vue sur eux. Il décrocha le grapin relié à son armure, 
l’entoura autour d’une des colonnes, déverrouilla le système de câble, enjamba la balustrade et se 
laissa glisser jusqu’au sol de la nef, douze mètres plus bas. L’impact arriva plus vite que prévu, dû très 
certainement à la masse de son armure et celle du bouclier. Le choc fissura une des dalles et le bruit 
ne passa pas inaperçu. Cinq ou six guerriers en armure intégrale, portant des casques grimaçants aux 
optiques rougeoyantes, pointèrent leurs armes à énergie dans sa direction. C’est le moment 
qu’attendait Leman à une quarantaine de mètres d’eux. Son marteau en main, laissant Tessa, très 
faible, mais stabilisée, il bondit de sa cachette et chargea dans leur direction. 
 
 
Depuis les toits, en face de la cathédrale, l’Inquisitrice, Anders et Mia étaient lancés dans une course-
poursuite à l’issue des plus mortelles. Déraper depuis un toit pentu ou simplement rater un saut d’un 
toit à l’autre pouvait s’avérer fatal, d’autant plus que leur adversaire avait déjà pris une avance 
considérable sur eux. Tout en courant, Séverina d’Angelis activa son microvox. 
-Lupus, quelle est la situation en bas ? 
L’hiérophante était en train de courir, son lourd marteau de combat tenu à deux mains et prêt à 
l’abattre sur les adversaires qui entouraient Crôm, à plus de vingt mètres de là. 
-Tessa a été salement touchée, elle est à terre. Lâcha-t-il dans un souffle. 
-Contact avec l’ennemi ? 
-Affirmatif, Madame. J’en compte au moins cinq ou six, on s’en charge avec Crôm. 
Elle coupa la connexion et poussa un juron, le regard soudain troublé et les sourcils froncés. 
Mia s’arrêta à ses côtés et l’interrogea du regard. 
-Madame ? 
-Ils présument de leurs forces et vont se faire tailler en pièces, par Terra. 
-Qui ? 
-Crôm et Lupus. On perd du temps sur ce toit, on décroche, vite ! Anders ! 
Anders venait de s’arrêter aussi, il pointa son radiant sur leur cible, visa les jambes et fit feu sur le 
fuyard mais le manqua de peu. 
L’Inquisitrice poussa un nouveau juron et dégaina son arme d’appoint, un Thollos Mk V à cadence 
rapide et chargé de balles perce-blindages. Elle pointa le pistolet mitrailleur dans la direction du fuyard 
et tira sans presque regarder. Puis elle rengaina son arme avant de retourner vers la lucarne.  
Anders qui avait toujours sa cible dans sa ligne de mire, à soixante mètres de là, le vit se faire cribler 
de cinq ou six balles qui lui traversèrent le haut du torse, le cou et la tête dans une explosion écarlate.  
-Trône…je… je croyais qu’on devait le prendre vivant… 
Mia commença à reculer, bien décidée à suivre l’Inquisitrice. 
-Karl, tu as entendu l’Inquisitrice, on décroche parce que les autres ont besoin de nous, amène-toi ! 
-Passez devant, je vais le fouiller et je vous rejoins. 
La sœur continua de l’appeler, mais déjà il ne l’entendait plus. Son fusil radiant toujours pointé devant 
lui, il partit en petite foulée, sautant les murets et prenant garde à ne pas glisser sur un des toits pentus. 
Il arriva finalement à hauteur du type, ou du moins de ce qu’il en restait. Il gisait à plat ventre sur la 
terrasse d’un bâtiment commercial, les membres dans des positions improbables. Il était habillé de 



58 

 

vêtements urbains, sous lequel il avait enfilé une veste pare-balles. Le détail le plus troublant était que 
sa tête avait explosée au point qu’il pouvait distinguer tout l’intérieur de sa boite crânienne et des 
restes gélatineux de sa matière cérébrale répandue à même le sol dans une marre de sang presque 
noir. Anders allait le fouiller au moment où il resta totalement tétanisé. Sa vue se brouilla tandis que 
ses mains se mirent à trembler. Il tenta de chasser ce cauchemar qui le hantait depuis les derniers jours 
de Cadia, des années auparavant alors qu’il n’était qu’un simple soldat des troupes enrôlées de Jopall.  
Cela faisait quoi ? Dix-huit ou dix-neuf maintenant. Il était difficile de tenir le compte exact des années 
depuis la Chute de Cadia et des horreurs qu’il avait dû affronter alors qu’il sortait à peine de la schola. 
Il avait vu tomber les mondes forteresses de Kasr Partox puis Kasr Sonnen avant que lui et les rescapés 
de son régiment ne soient obligés de se replier face aux troupes renégates. Le carnage était total. 
Depuis maintenant des semaines, ils pataugeaient dans les cadavres, sous des tirs de barrage constant. 
La mitraille, le schrapnel et le vacarme des explosions saturaient l’air chargé de nuées toxiques autour 
de lui.  
Il revivait cette scène où, au-dessus de leur tranchée, des chasseurs Lightning et Thunderbolt passaient 
en rase-mottes alors que tombaient leurs défenses sous le feu incessant de l’ennemi. Dans les cieux, 
une bataille orbitale avait lieu. Au loin, il vit un croiseur World Eater éventré et en flammes qui chutait 
vers l’atmosphère de la planète comme au ralenti, une trainée de débris en feu dans son sillage. Dans 
la nuit noire, il illuminait le ciel comme une comète. Les échanges radio sur le canal vox confirmaient 
que la chute du croiseur n’était pas accidentelle. L’attaque suicide était délibérée et bien ciblée. Les 
berserkers de Khorne à bord du navire savaient ce qu’ils faisaient. Pourtant rien ne l’arrêterait si ce 
n’était le sol et la forteresse de Cadia Primaris avec les forts millénaires de Viklas et Andur. Les 
échanges des officiers de liaisons à ses côtés étaient désespérés, chaque fort comptait encore des 
centaines de milliers d’hommes qui ne pourraient trouver nul refuge dans les temps. Il priait le Trône 
de ne pas partager le sort qui attendait ces malheureux et valeureux guerriers.  
-Anders ! L’appela Mia depuis son vox. Qu’est-ce que tu fous, on descend ! 
 
Il sortit de ses pensées, le souffle court et les yeux embués. Il recula du cadavre qui se tenait devant 
lui avant de rejoindre Mia qui l’attendait au niveau de la trappe. Il leur fallait encore redescendre les 
six étages à pieds, puis traverser les deux-cents mètres du parvis avant de rejoindre la cathédrale. 
 
Tessa venait de reprendre ses esprits et ne put s’empêcher de grimacer à cause de la douleur qui lui 
brulait le thorax. Elle avait l’impression qu’on lui enfonçait une pique chauffée à blanc dans la poitrine. 
Leman était parvenu à cautériser sa plaie mais la douleur était toujours là. Elle se concentra sur sa 
respiration et laissa affluer les courants du Warp autour de ses mains qui se chargèrent d’énergie puis 
les appliqua sur sa blessure. Cela l’apaisa et elle prit alors conscience qu’elle se trouvait dans un 
bâtiment en pierres, à la base d’une tour. Un escalier montait vers des étages interminables et une 
porte en bois brisé menait vers le reste de l’édifice. Des tirs pouvaient s’entendre depuis l’extérieur, 
pourtant elle ne se rappelait même pas avoir été touchée ni même avoir participé à un combat. Ses 
robes et sa tenue de psyker étaient maculées de sang et sa veste pare-balles semblait détruite, là où 
l’impact l’avait touchée. Elle revit alors Leman, comme dans un rêve, qui était penchée sur elle et qui 
plaquaient ses mains sur sa poitrine… 
Cette pensée la fit grimacer de douleur. Par le Warp. Elle ne savait même pas ce qui s’était passé ni où 
elle était. Elle observa autour d’elle et aperçu des inscriptions votives, gravées à même les murs de 
pierres et grimaça de nouveau en voyant un passage qui mentionnait Terra. Le cauchemar de 
l’assermentation lui revint en mémoire et faillit lui causer la nausée. Elle se trouvait dans la cathédrale 
et ne put s’empêcher de jurer, rien qu’en y pensant. Se trainant jusqu’à la porte, elle vit des hommes 
qui cherchaient à s’abriter derrière des colonnes. Plusieurs étaient déjà morts, gisant au sol. L’un d’eux 
était blessé et tirait à l’aide d’une arme de poing. Elle le reconnut, c’était Yared, le type qu’ils avaient 
vu juste avant. Ce qui était sûr, c’est qu’elle ne portait pas ces satanés écclésiastes dans son cœur, mais 
sa loyauté allait avant tout à l’Inquisitrice, or cette dernière voyait en Yared un atout pour cette planète 
et elle comptait bien le protéger, d’autant plus que les séides de Blodmorgor comptaient lui faire la 
peau. Sauver Yared, c’était ça la mission. Elle canalisa de nouveau ses énergies Warp et de ses mains, 
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dessina dans l’air un motif complexe et ésotérique de la Psykana. Les effluves psychiques se 
combinèrent en une sorte de sphère luminescente qui l’entoura. Par prudence, elle se baissa en 
sortant de sa cachette et se précipita en direction de Yared.  
 
Au centre de la nef dévastée, Crôm et Leman Lupus luttaient avec détermination face à leurs 
assaillants, à un contre trois. Rapidement, le combat s’avéra totalement déséquilibré et ils subirent 
plus de blessures qu’ils n’en causèrent. Leman avait déjà pris deux tirs avant d’avoir pu placer le 
moindre coup de son marteau à deux mains. Quant à Crôm, son bouclier lui sauva la vie à plusieurs 
reprises car les tirs à haute puissance des radiants, de bolters et même d’un fusil à plasma et d’un 
fuseur risquaient bien de les tailler en pièces tous les deux. Il était clair qu’ils avaient certainement 
présumés de leurs forces, s’attendant à éliminer rapidement une escouade de Maelstrom Dogs comme 
mentionné par Von Kleim. Guère plus que du FDP mal équipé et mal entrainé. Or là, il n’en était rien, 
comme avait pu le constater l’inquisitrice. Les soldats qui se trouvaient devant eux, étaient des 
commandos de troupes de choc aguerris, disciplinés et formidablement bien entrainés. Tous 
disposaient d’un équipement de pointe, avec une armure lourde intégrale, un casque à pointe 
grimaçant à vision multispectre, avec recycleur, auspex et brouilleur vox. La rune de l’ennemi était 
fièrement blasonnée sur eux. Leurs armes étaient tout aussi létales, des radiants d’assaut, des 
carabines à bolts d’un modèle prohibé ainsi que des armes à énergie à haute puissance comme un 
blaster à plasma et un fuseur d’assaut.  Ils étaient tous équipés de lames ou haches tronçonneuses 
courtes et visiblement, ils savaient parfaitement s’en servir. Une fois au contact, ils ne se démontèrent 
pas et lâchèrent leurs armes balistiques pour se saisir de leurs lames, les faisant habilement tournoyer 
dans leurs mains, tout en tournant autour des deux prêtres avec une véritable envie d’en découdre.  
 
De là où elle était, Tessa ne pouvait voir le combat qui s’était joué à moins de cent mètres, à l’autre 
bout de la nef. Elle s’était concentrée sur les blessures de Mithras Yared. L’homme était un costaud 
dans la force de l’âge, à la mâchoire carrée, à la courte barbe poivre et sel et au physique rude de ces 
natifs des agrimondes. Cela lui rappela Anders par certains aspects. Il s’était pris deux tirs de laser dans 
le flanc et l’épaule. Pas de quoi en mourir, mais un homme plus frêle n’aurait jamais eu la force de 
continuer à se battre comme lui le faisait. Elle cautérisa ses plaies à l’aide de ses pouvoirs et il la laissa 
faire, fermant les yeux en grimaçant et en récitant une litanie de protection.  
Satanés écclésiastes, se dit-elle, toujours à avoir une peur viscérale des psykers. Au moins celui-là était 
assez intelligent pour se laisser faire sans chercher à la jeter au bûcher. Elle avait à peine terminé que 
son microvox grésilla. Elle reconnut la voix de l’Inquisitrice qui cherchait à entrer en contact avec Crôm 
ou Lupus. Sans faire de bruit, elle demanda à Yared de rester caché. Elle risqua un coup d’œil en 
direction de la nef, depuis la large colonne qui lui servait de cachette et vit cinq ou six soldats renégats 
lourdement équipés en train de se battre contre Crôm et Lupus. Ses yeux prirent une teinte orangée 
tandis qu’elle récita un mantra de pyromancie, ses doigts se nimbèrent de flammes éthériques tandis 
qu’elle psalmodiait le puissant pouvoir de la Psykana et qu’elle projeta ses mains devant elle, libérant 
un flot d’énergie crépitante qui embrasa la zone autour de deux renégats. Le sort n’eut pas la puissance 
escomptée, à cause de la distance. Leurs armures prirent feu, mais ils purent se dégager rapidement 
sans pour autant se transformer en torches humaines.  
Elle pesta pour elle-même. 
 
Leman bougeait vite mais avait du mal à parer les coups, alors qu’il levait son marteau, une des lames 
tronçonneuses pénétra entre les plaques de sa cuirasse et s’enfonça profondément dans son torse 
dans une giclée de sang alors que la lame poussait un son rauque. De sa main libre, son adversaire 
empoigna le bras tenant le marteau et de l’autre il s’arquebouta pour lui enfoncer sa lame qui rejaillit 
à l’arrière de son armure dans un craquement sinistre. Il se plaqua contre lui en ricanant, tout en 
dégageant sa lame dans un geyser de sang qui l’arrosa au passage. Alors que le corps du prêtre retomba 
au sol, il écarta ses bras et meugla au travers de son casque dégoulinant de fluides artériels et dans un 
mauvais gothique : 
-Blut fur der blut gott ! 
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De son côté, Crôm avait beau lutter contre ses trois adversaires, là aussi, la lutte était inégale. Il était 
déjà sérieusement blessé et malgré ses formidables prouesses martiales, ses adversaires étaient telle 
une meute de hyènes autour d’un lion estropié. D’un coup de sa lame runique, il pulvérisa une des 
lames tronçonneuses mais son deuxième adversaire en profita pour agripper son bouclier et le tirer 
vers lui, créant une brèche dans sa défense. C’est là que le troisième lui porta le coup décisif. La lame 
le mordit au flanc et éventra son armure dont les segments volèrent en éclats. Crôm avait déjà perdu 
trop de sang pour en encaisser plus. La plaie ne fut pas profonde mais suffisamment pour le faire lâcher 
ses armes et s’effondrer au sol.   
 
Son vox grésilla de nouveau et elle reconnut la voix d’Anders. 
-Tess, tu me reçois ?  
-Affirmatif, lui dit-elle à voix basse.  
-On approche de l’entrée de la cathédrale, quelle est la situation ? 
Des tirs fusèrent dans sa direction, aussi se mit-elle à l’abri tout en intimant à Yared de rester caché. 
C’est là qu’elle vit Crôm et Lupus qui tombaient sous les coups de leurs adversaires à l’autre extrémité 
de la nef.  
Tessa avait beau ne pas les connaitre de longue date et ne pas avoir beaucoup d’affinité avec eux, elle 
n’en resta pas moins sous le choc. Même en voyant tomber ce colosse barbare intouchable de qui, il 
lui était tout simplement impossible d’approcher à moins de quelques mètres sans avoir l’impression 
de décéder. 
Deux renégats approchaient par sa gauche et un par sa droite. Un autre était près des corps et les deux 
derniers étaient seul le Warp sait où. 
Elle concentra son attention sur ceux de gauche car ils venaient droit sur elle. D’un signe de la main, 
elle indiqua à Yared de ne surtout pas bouger tandis qu’elle activa son vox. 
-Deux hostiles arrivent par la gauche et un par la droite, à moins de quarante mètres, depuis votre 
position. Tu confirmes un visuel ? 
Karl Anders venait de se positionner contre un des embrasements sculptés du portail d’entrée. De 
l’autre côté, Mia l’imita. L’inquisitrice vint se plaquer contre le montant, juste à côté d’Anders, 
dégainant son pistolet bolter sacristain tout en désactivant le cran de sureté. Elle était en ligne avec 
l’officier d’une escouade des troupes de pacification qui était en approche dans le quartier. La liaison 
était mauvaise, aussi eut-elle toute les peines du monde à se faire comprendre. Voyant qu’il ne 
parvenait pas à saisir ce qui se passait, elle préféra lui ordonner de sécuriser la zone. Il y avait encore 
trop de civils aux abords du parvis et elle préférait que tout le monde dégage au plus vite. A la moindre 
manifestation démoniaque, ils pouvaient tous courir à la catastrophe. 
Elle bascula sa fréquence sur celle de Nox, se demandant où Trône était bien passer le magos. 
-Nox, quelle est la situation ?  
++Poursuite d’un suspect, Inquisitrice. Souhaitez-vous un relevé de la position ? ++ 
-Négatif, Nox. Tâchez-juste de nous le prendre vivant. Terminé. 
Le commando venait de caler son radiant et chercha une des cibles dans son viseur.  
-Dans le fond de la cathédrale, lui souffla Tessa dans son microvox. Celui à côté de Lupus. Aligne-le, je 
prends ceux de gauche. 
-Reçu, ma grande.  
Son fusil calé, il fit un signe de sa main gauche en direction de Mia, lui indiquant de s’occuper du 
renégat venant par la droite. Elle acquiesça. Anders modifia son angle de tir, ce qui lui permit d’avoir 
une vue dégagée sur le renégat que Tessa venait de lui indiquer. Il ne put réprimer un juron en voyant 
ce qu’il était en train de faire. L’hérétique était affairé à tracer des symboles sur le sol dallé de la nef, 
avec le propre sang de Leman. L’hérétique était en train de chanter ou de réciter une sorte de prière. 
Sa vue se brouilla alors qu’il crut voir une sorte de brume vaporeuse s’élever depuis le sol, juste au 
moment où il ouvrit le feu, pourtant certain de mettre dans le mille, son tir fut dévié à la dernière 
seconde. C’est le moment où Tessa relâcha de nouveau son sort de pyrokinésie qui embrasa un des 
renégats qui venait droit vers elle. Le type partit en torche humaine, battant des bras en hurlant. Le 
second parvint à se dégager des flammes et elle le perdit de vue. Mia qui avait pris le temps de viser, 
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tira avec son bolter sur l’hérétique qui approchait par la droite, armé d’un fuseur, elle ne comptait pas 
le rater. Le tir le cueillit de plein fouet dans son masque qui explosa, faisant voler son casque en l’air. Il 
retomba en arrière, la face complètement en sang. L’Inquisitrice pivota à son tour et tira un bolt de 
manière réflexe sur celui que Tessa venait de manquer. Là aussi, le tir le toucha en pleine tête, 
l’envoyant s’écraser contre la paroi dans un fracas de ferraille. Son sang impur macula le mur là où il 
l’avait percuté.  
-Il en reste deux ou trois, on s’en occupe, voxa l’Inquisitice à l’attention de Mia et de Tessa. Anders, 
vous m’alignez celui du fond, nous allons… 
Elle ne termina pas sa phrase. L’air autour d’eux devint lourd et moite, véhiculant avec lui une forte 
odeur de soufre et celle plus métallique du sang frais. Elle ressentit une douleur vive au niveau de son 
abdomen, là où la lame démon de Romeus l’avait empalée, des années auparavant, comme un rappel 
à l’ordre des Puissances, lui indiquant que rien n’était encore terminé. Sans même le voir, elle savait 
ce que cela signifiait et elle dégaina de nouveau sa longue épée énergétique. La lame sanctifiée se mit 
à vibrer, comme ressentant elle aussi l’entité du Warp qui venait de se manifester.  
Dans les marques de sang dessinées sur le sol à côté du corps de Leman Lupus, la silhouette massive 
et cornue du démon, créé à partir de sang versé était en train de se matérialiser. Ses yeux blancs laiteux 
semblaient se réjouir du carnage à venir, alors que sa longue langue noire serpentine fouettait l’air 
autour de lui. L’inquiétante Lame des Enfers qu’il tenait en main s’embrasa spontanément, au contact 
de l’air. Les statues de la sainte, située autour de lui se mirent à suinter du sang tandis que les chérubins 
qui se nichaient en hauteur, moururent tous sur le coup.  
Un Sanguinaire de Khorne venait de prendre forme au beau milieu de la nef.  
 
Le Magos Juris Nox venait de perdre sa cible. Son servo crâne augure venait de lui faire parvenir les 
derniers pix du suspect qui pénétrait dans l’enceinte d’une sorte de bar dont la porte se refermait 
derrière lui. 
++Réajustement des paramètres++ 
++Probabilité de clients nombreux élevée, lancement du protocole diplomatique P101 alpha++ 
 
Nox, entra à son tour dans le troquet, effectivement bondé, et suivi de son servo-crâne. 
++Citoyens, au nom de l’Omnimessie et du Saint Pacte entre Terra et Mars, veuillez m’indiquer où se 
trouve la dernière personne venant d’entrer… en vous remerciant pour votre collaboration++ 
Dans le même temps, le calculus principal de son ensemble de circuits céphaliques, lança une série 
d’hypothèses de déplacements possibles du suspect…  
L’affichage mémorielle indiqua en temps réel les calculs de probabilités à mesure que Nox et le servo-
crâne parcouraient les lieux de leurs sens cybernétiques. 
Les civils, pour la plupart ouvriers des chantiers de reconstructions de la Cathédrale toute proche, 
préféraient se plonger dans leurs boissons, dans une sorte de silence gêné. 
++Analyse terminée, probabilité de 78.84% que la cible se soit enfuie en direction de l’arrière-salle, 
certainement des cuisines avec une probabilité de 94.8% d’avoir une sortie secondaire.  
++Note mémorielle, ajustement du protocole P101 Alpha nécessaire++ 
Le couple cybernétique se fraya alors un chemin d’une allure rapide à travers l’établissement où toutes 
les personnes présentes baissèrent la tête ou s’affairèrent à leurs occupations alors que Nox les 
dépassait. 
La sortie de l’arrière-cour débouchait sur une rue secondaire. Le Magos donna une impulsion cérébrale 
et le servo-crâne prit immédiatement de la hauteur, ce qui lui permit en quelques secondes de repérer 
l’homme en fuite au carrefour suivant, en direction du nord. 
 
Cependant, Nox analysa également rapidement, alors qu’il courrait après le fuyard, qu’il ne 
parviendrait probablement pas à le rattraper ainsi. 
++Lancement analyse géo-urbaine. Téléchargement des cartes. Transfert des données de terrain du 
servo-crâne augure alpha. 
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Les projections étaient suffisamment claires pour que le cogitatus primus du Magos puisse rapidement 
établir une cartographie et un parcours adéquat qui permettrait de rattraper le suspect dans un délai 
inférieur à cinq minutes. Ce qui se produisit dans une rue transversale aux avenues principales menant 
vers la sortie de la cité. 
C’est à ce même instant que le cybermastiff A-Rex, que le magos avait fait appeler par son second 
servo-crâne augure le rejoignit. 
++A-Rex, protocole d’attaque, contrôle du suspect - à garder en vie ! ++ 
Le monstre d’acier émis quelques sifflements binaires d’acquiescement et chargea vers l’homme qui 
courrait au milieu de la rue. 
Nox, prit son bâton omnissien de sa main droite et prit une posture de tir alors que son bras gauche 
s’ouvrait pour laisser apparaitre un canon d’arme d’aspect peu commun. L’onde de la décharge qui 
semblait irisée l’air de chaleur, frappa l’homme dans une explosion sourde et le fit s’écrouler net sur 
le sol, comme attiré par un aimant surpuissant. Il gisait face contre terre immobile et vivant. Le bras 
gauche de Nox se refermait sur le fusil graviton intégré et encore fumant. 
 
++Connexion Vox ++ Ici le Magos Nox, demande de situation. 
C’est la Sœur de Bataille, Mia, Qui répondit en même temps qu’un tir de bolter se faisait entendre. 
-L’équipe est dans la cathédrale, on a des agents à terre. Une engeance du warp vient d’apparaître ! 
Nox coupa la connexion et reporta son attention vers le captif. 
++Citoyen, veuillez ne pas bouger, vous êtes en état d’arrestation. Nous allons procéder à un contrôle. 
Ce message fût répété trois fois avant que l’effet du graviton ne cesse et que A-Rex ne pose ses pattes 
avant acérées sur le suspect et que Nox lui passe une paire de menottes avant de le relever avec 
fermeté. 
Dès lors, Nox et ses serviteurs commencèrent à l’analyser. Les passants préférant s’écarter, voire 
s’enfuir devant cette scène. 
++Analyse auspex en cours… Métal détecté, pistolet mitrailleur personnalisé, non gravé, non 
répertorié.  Probabilité de 27% d’être une arme prohibée. Tissu carboné renforcé, gilet pare-balles 
léger type militaire modifié. Non répertorié. Probabilité à 49%. Métal renforcé, lame tronçonneuse 
courte, modèle non identifié, non répertorié. Probabilité critique à 88%++ 
Les augures de suretés des deux servo-crânes se mirent à émettre des grésillements binaires stridents. 
++Danger détecté. Explosifs, forte concentration, modèle combiné. Non répertorié++ 
La mécadendrite utilitaire du Magos dévoila la ceinture d’explosif où était affiché un chrono qui venait 
de passer de cinq à quatre secondes. L’homme qui venait de capter le regard de Nox lui sourit d’un air 
de défi et de certitude. 
Les calculii et les cogitatii du Magos se mirent à impulser à vitesse accélérée les données en sa 
possession faisant surchauffer ses circuits céphaliques. 
4 
++Probabilité d’une arme à puissante déflagration. Protection nécessaire. Lancement du protocole 
luminen de défense++ 
3 
Une aura légèrement vibrante entoura Nox, un champ de force maintenu par les transformateurs de 
puissance autour de la cyberchape du Magos. 
2 
++Configuration inconnue, modèle non standard, protocole de désamorçage engagé. Phase 
préparatoire. Temps estimé. Annulation de la demande… Lancement du protocole d’urgence++ 
1 
++ Ordre aux serviteurs de s’éloigner. Utilisation de la pince B sur couplage… 
 
La violence de l’explosion, fit éclater les vitres alentours et blessa de contusions quelques badauds. 
Le cybermastiff, sauta, au même moment que l’onde de choc, suffisamment loin pour que l’explosion 
ne le touche pas, tout comme les servo-crânes qui s’étaient éloignés par les airs. 
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Nox fût touché de plein fouet, le shrapnel percuta le champ de force et le Magos fût protégé de sévères 
dégâts mais fût projeté à plusieurs mètres de là, percutant un mur qu’il effondra. Il se releva 
cependant, indemne.  
Il confia une prière à l’Omnimessie en le remerciant de l’efficacité de sa Sainte Technologie. Du suspect, 
il ne restant plus que des fragments d’os et quelques bouts de chair calcinée.  
++ la Chair est faible ++  
++ Citoyens, veuillez vous écarter. Blessés, veuillez consulter un medicae dans un bref délai pour votre 
santé. Merci ! ++ 
Il préleva alors quelques morceaux de chair et des fragments de la bombe artisanale à des fins 
d’analyse, avant de se mettre à courir en direction de la cathédrale, entouré par ses serviteurs. 
 
 
Anders, Mia et l’Inquisitrice venaient d’analyser la situation depuis l’entrée de la cathédrale. Tessa 
était blessée à l’intérieur, au niveau du bas-côté nord. Elle se situait à environ trente mètres derrière 
une colonne sur leur gauche, cherchant à protéger Yared à l’aide de son aura kinésique. A plus de 
quatre-vingts mètres de là, à l’autre extrémité de la nef, se trouvaient les corps de Crôm et Leman qui 
gisaient devant le chœur. Une vapeur rougeoyante se dégageait à côté de l’hiérophante, là où un 
Sanguinaire de Khorne venait d’apparaitre, non loin d’un des gardes ennemis.  Selon les estimations 
d’Anders, Tessa et Mia, il devait rester entre un et trois gardes renégats dans la cathédrale en plus du 
démon et l’urgence était de protéger Mithras Yared. 
Comprenant qu’une entité démoniaque venait d’être invoquée, Tessa étendit sa vision éthérique et 
sonda l’édifice à la recherche de toute trace de sorcellerie. Pourtant elle n’en trouva pas la moindre, 
en dehors de la signature warp laissée par le démon.  
-Il doit y avoir un sorcier dans les parages, je vais tenter de le localiser, voxa Tessa à voix basse. 
-Inutile, lui répondit l’Inquisitrice qui venait de remplacer son chargeur par celui avec des psy-
bolts. Nous avons affaire à des adorateurs de leur dieu du sang. Ils n’emploient pas de sorcellerie. 
Tessa se remémora alors que c’était tout à fait exact. Les disciples de Khorne abhorraient les psylers 
et normalement n’employaient pas de sorcellerie mais des rituels sanglants ou des sacrifices à la place. 
Leur engeance démoniaque notamment, présentaient très souvent une résistance naturelle à la magie, 
voire même une immunité totale à leurs effets. De plus, elle risquait fort bien d’être une cible toute 
désignée face à un tel démon. Elle désactiva aussitôt son aura qui devait être, pour le Sanguinaire, 
l’équivalent d’un lumiglobe pour des papillons de nuit. 
-Je vais sortir et vous rejoindre, répondit-elle. 
-Négatif. Tenez votre position, Anders va vous rejoindre. 
L’Inquisitrice effectua un petit signe de l’index au commando.  
-Allez-y et protégez Yared, c’est notre cible prioritaire. 
Ce dernier, fusil radiant pointé devant lui, hocha la tête et se précipita à l’intérieur de l’édifice sans 
discuter. Il fila droit vers la position où se trouvait Tessa. En surbrillance, les paramètres de portée et 
de signature thermique de son auspex apparurent sur les optiques de son casque.  
-Deux cibles confirmées à moins de vingt mètres de sa position et une entité warp en approche, à 
moins de soixante mètres, lâcha-t-il dans son microvox. Tout en courant, il tira au jugé, sur les deux 
premiers, sans même chercher à viser et aperçut avec un petit sourire de satisfaction qu’il venait de 
faire mouche, criblant un des gardes d’une rafale qui lui fit exploser son casque ainsi que tout son 
contenu dans une bruine rouge. Il arrêta sa course en dérapant sur le sol dallé afin de se retrouver au 
niveau de Tessa et Yared. Il s’accroupit à leur hauteur. Yared avait aussi été blessé et semblait mal en 
point. Ses hommes étaient éparpillés au sol, tous morts visiblement. 
-Joli tir, lui souffla l’écclésiaste avec un petit sourire crispé alors qu’il tenait son épaule encore 
ensanglantée.  
Anders le gratifia d’un petit signe du pouce et lui indiqua de rester derrière lui. Il désigna Tessa, lui 
indiquant de bouger. Il garda dans sa ligne de mire le second garde en approche, couvrant le repli de 
la psyker. Depuis l’entrée de la cathédrale, il perçut Mia et l’Inquisitrice qui l’avaient suivi et qui se 
déployaient rapidement. La sœur avait remplacé son bolter par sa lame tronçonneuse et son pistolet 
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bolter et elle chargea en direction d’un des tireurs, armé d’un fusil à plasma. Plusieurs tirs fusèrent 
dans leur direction et les manquèrent de peu. L’Inquisitrice, de son côté, ne s’en soucia guère, elle 
venait de se focaliser sur le Sanguinaire qui chargeait en direction de Yared. Elle pointa son pistolet 
bolter Sacristain et tira dans sa direction. Deux psy-bolts sifflèrent de son arme. Laissant une trainée 
d’un bleu éclatant dans leur sillage, les projectiles allaient toucher leur cible mais le démon les évita 
de justesse et grondant une malédiction de sa voix bestiale. Sa lame des enfers s’embrasa aussitôt, il 
se mit à mugir de rage alors qu’il la chargea. 
Anders lâcha une nouvelle rafale en direction du renégat qui lui tirait dessus et le manqua de nouveau 
tandis que Mia parvint au contact de son adversaire. Elle le frappa de son épée tronçonneuse et lui 
ouvrit son plastron en deux, laissant gicler une gerbe de sang. Il s’effondra au sol, dans un bruit de 
ferraille en poussant un gargouillis. Il n’était pas mort et elle se retint même de ne pas frapper de 
nouveau cette immonde pourriture. Il se vidait de son sang. Parfait se dit-elle, qu’il crève. Juste avant 
de s’éloigner.  
Alors que le démon allait la percuter, l’Inquisitrice allongea sa foulée, bondit et le frappa de toutes ses 
forces à l’aide de son épée sanctifiée. La lame énergétique crépitante ouvrit le démon en deux alors 
qu’il cherchait à abattre sa propre épée. Il était rapide et puissant mais cela n’avait pas suffi face à 
l’implacable tueuse de démons. Il explosa dans une gerbe de sang épais et fumant, maculant l’armure 
de l’Inquisitrice et les alentours, laissant une immonde puanteur de soufre et de chair brûlée flotter 
dans l’air. Profitant de son élan, elle trouva sa prochaine cible. Un des gardes renégats qui était sur 
Anders et qui s’apprêtait à le frapper de sa lame tronçonneuse. En un bond, elle fut sur lui. Il se 
retourna pour lui faire face et tenter de parer le coup mais elle lui enfonça sa lame dans la poitrine 
jusqu’à la garde avant de la ressortir d’un coup sec.  
Le corps de l’hérétique n’était pas encore retombé au sol qu’elle fut un signe en direction du 
commando. 
-Anders, vérifiez partout. Abattez toute opposition mais tâchez de nous en garder en vivant. 
Il allait lui répondre quelque chose à ce sujet mais préféra se raviser.  
-A vos ordres. 
-Contactez aussi les secours, il nous faut des unités medicae de toute urgence.  
-Bien, Madame. 
-Et faites boucler les abords. Demandez des renforts s’il le faut. 
Elle n’attendit pas qu’il acquiesce, elle reporta son attention sur le fond de la nef. Là où Tessa et Mia 
venaient de se rendre. Elle vint les rejoindre, tout en rengainant ses armes. 
La psyker releva son visage vers l’Inquisitrice, l’air désolé.  
-l’intouchable va s’en remettre… Par contre… Je ne peux rien pour le Père Leman. Mes pouvoirs ne 
peuvent le sauver, il a perdu bien trop de sang. 
Yared venait de les rejoindre. Il lança un regard méfiant envers la psyker. Comme tout homme de foi, 
il se gardait naturellement de cette espèce diabolique et teintée par le Warp. 
-Vos pouvoirs, non. Mais en un tel lieu, la puissance de la Foi pousse parfois certains d’entre nous à 
accomplir de véritables miracles. Il désigna la statue de la Sainte qui dominait l’autel. Bien que le 
marbre ait été sauvagement mutilé par les hérétiques durant ces derniers mois, la sainte avait 
conservé une aura presque mystique. 
-Sainte Alicia Antiphonia n’a jamais quitté le cœur des véritables croyants. Je savais qu’elle continuerait 
de protéger Archaea. Dit-il en effectuant le signe de l’Aquila.  
Mia était agenouillée devant le corps ensanglanté de Leman Lupus et venait d’entamer une litanie tout 
en enroulant son chapelet ecclesiasticus autour de ses mains. Elle les apposa sur ses plaies et une 
douce lueur chaude s’en dégagea tandis qu’elle priait à voix basse et les yeux fermés. Autour de la 
statue de la Sainte, les cierges s’allumèrent un à un, de façon spontanée.  
L’Inquisitrice ne préféra pas interférer et la laissa faire. Elle vint se tenir un peu en retrait, faisant signe 
à Tessa de la suivre.  
-Ça va aller, agent Malle’sar ? 
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La psyker s’était pris un vilain tir de sniper qui ne l’avait pas laissé indemne. De plus l’utilisation 
intensive de ses pouvoirs psychiques l’avait clairement vidée de ses forces. Elle était pâle comme un 
mort et avait les traits tirés.  
-Oui, Madame, je dois juste méditer et reprendre un peu de force. 
-Vous avez cherché à protéger Yared et c’était une bonne initiative. Tâchez de trouver un endroit pas 
trop loin, au cas où j’aurais besoin de vous. Je vais demander à une équipe medicae de regarder vos 
blessures. 
Elle hocha la tête et partit s’installer dans une petite chapelle. 
L’Inquisitrice activa son microvox. 
-Anders, il reste des survivants ? 
Karl Anders était appuyé contre une des colonnes en marbre de la nef, le souffle court. Il venait de 
dégrafer le respirateur de son casque alors que sa vision était encore brouillée. L’assaut qu’ils venaient 
de subir, lui et la compagnie D avait été tel qu’ils n’étaient plus qu’une poignée de rescapés dans un 
bourbier où le sol n’était plus qu’un amoncellement de cadavres démembrés. Le seul officier encore 
debout, la jeune lieutenant Mikals avait eu la tête et le torse emportés quelques instants plus tôt alors 
qu’elle lui désignait la ligne de crête depuis un magnoculaire. Il fut instantanément couvert de 
fragments de ce qui fut la jeune femme l’instant d’avant.  Il ne voyait plus rien à cause d’un sang noir 
et glaireux qui maculait ses photoverres. C’était là tout ce qui restait de Jessi Mikals. Les projectiles 
d’un autocanon faucheur avaient ensuite pulvérisé toute son escouade en moins de deux secondes. Il 
n’y avait aucun survivant.  
Les troupes ennemies remportaient victoire après victoire, sans même avoir l’occasion d’être 
ralenties. Les Forces du Chaos ne cherchaient pas à soumettre ni à capturer, mais juste à détruire et 
tuer. Tuer sans cesse.  
Ils avaient pourtant fièrement défendu Kasr Vassan, dont les rues, à présent étaient rougies par le sang 
de soldats pourtant valeureux. Sur Saint Josmane, la situation avait empirée au point que le Seigneur 
Ursarkar Creed avait ordonné délibérément que les réacteurs planétaires entrent en surcharge, 
sacrifiant ainsi la planète et lui évitant de devenir un autre bastion de l’Archi-ennemi. Sur Kasr Holn et 
Kasr Partox, un renfort de Space Marines fut submergé par des hordes de mutants et de renégats. Sur 
la ligne de front, la Black Legion, les Word Bearers et les World Eaters enfoncèrent successivement 
chaque ligne de défense et réduisirent les fiers castellum en charniers sanguinolents.  
Le renégat qui était au sol avait été ouvert en deux d’un coup de lame tronçonneuse. Il était encore en 
vie quand il l’avait trouvé et l’avait regardé se vider sans rien faire.  
-Anders, vous avez des survivants ?  
-Non, il n’y a aucun survivant, mon Lieutenant, répondit-il. 
-Anders ? 
Il se rappela que Mikals était déjà morte. Il n’arrivait déjà plus à se rappeler de son si joli visage quand 
elle lui avait souri l’autre soir durant son tour de garde. Ils avaient parlé autour d’un récaf et il avait 
même pensé que…  
Cette voix… Merde, se dit-il en secouant la tête. Il activa son microvox tandis qu’il se penchait sur le 
corps pour lui faire les poches, délaissant les armes marquées de l’Octet, il trouva une plaquette de 
stimulants de combat qu’il glissa dans son treillis. 
-Non, Inquisitrice… aucun survivant. 
 
Quelques dizaines de minutes plus tard, le Magos Nox les avait rejoints avec ses deux servo-crânes et 
son cyber-molosse. Lupus était dans un état grave mais encore en vie. Alors qu’il était en arrêt 
cardiaque, Mia était parvenu à faire repartir son pouls, bien que très faiblement et une équipe medicae 
avait pris le relai pour le transfuser. Crôm s’en était sorti aussi, bien que moins gravement touché, tous 
les deux allaient être convoyé en urgence vers la baie medicae du Thanatos Crucifère. Ils seraient 
placés dans des cuves ressuscatrix et entre les mains expertes de sœur Anaïs, la chirurgienne 
personnelle de l’Inquisitrice. D’ici quelques jours et si l’Empereur le voulait, ils pourraient reprendre 
du service avec quelques cicatrices en plus. Elle avait eu la bonté de faire bénéficier à Mithras Yared 
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du même traitement. Ainsi, se dit-elle, l’écclésiaste serait bien plus en sécurité à bord de son croiseur, 
qu’ici en surface où il restait une cible facile.  
Elle était en train de s’entretenir avec Nox, à l’entrée de la cathédrale mais restait cependant 
préoccupée par ces derniers évènements. Il lui avait relaté sa course-poursuite avec un des ennemis. 
L’homme s’était fait passer pour un simple civil et avait sur lui assez d’explosifs pour réduire Nox en 
un tas de boulons. Cela soulevait plusieurs questions. L’ennemi était toujours infiltré parmi la 
population. Restait à trouver leur tanière et leurs objectifs. Raison pour laquelle ils allaient devoir 
mettre la main rapidement sur les bras droits de Yared.  
Mia et Anders étaient à ses côtés, à surveiller ce qui se déroulait devant leurs yeux. Une foule de 
plusieurs centaines de citoyens s’était massé sur le parvis et scandait prières et litanies. Plusieurs 
d’entre eux réclamaient qu’on les laisse passer pour entrer dans le saint édifice afin de prier la Sainte. 
Aucun d’entre eux n’avait eu connaissance de ce qui s’y était déroulé, pourtant tous avaient été 
témoins de tirs et de blessés évacués. Les troupes déployées peinaient à les contenir et des renforts 
avaient été demandé en urgence mais tardaient à arriver. La foule de citoyens ne cessait de grandir et 
réclamait l’accès à la cathédrale, seul lieu qui – à leurs yeux – présentait encore une lueur d’espoir face 
aux catastrophes qui les accablaient depuis si longtemps.  
Mais pour l’Inquisitrice, il y avait plus urgent, un démon avait été invoqué dans le lieu saint et il allait 
devoir purifier l’édifice sous peine d’y laisser des traces de corruption et de contamination. Pour 
l’heure, elle ne disposait pas d’assez d’écclésiastes pour s’en charger. Tous ceux disponibles avaient 
été gravement blessés. Elle avait toujours la possibilité de faire descendre en surface quelques-uns de 
ces Evangélistes de Fer, des fanatiques et autres traqueurs de sorcières qui arpentaient les ponts du 
Thanatos Crucifère. Leurs prêches, leur foi aveugle et leurs lance-flammes feraient l’affaire. Elle passa 
des ordres en ce sens.  
Il restait aussi la question de ces soldats ennemis qui étaient parvenus à s’infiltrer dans la cathédrale, 
sans doute par la crypte.  
L’Inquisitrice fit appeler l’officier en charge du détachement qui assurait le service d’ordre. Comme le 
reste des soldats déployés, il s’agissait de commandos des troupes de choc qui composaient les 
escouades tueuses déployées sur Archaea. Ils portaient tous une armure carapace noire sur un 
uniforme de la même couleur marqué de la rune inquisitoriale.  
L’homme vint se tenir devant elle et la salua. 
-Lieutenant, sur mon ordre direct, cette cathédrale vient d’être placée en quarantaine. Assurez-vous 
que personne n’y pénètre sans mon accord. 
-Oui, Dame Inquisitrice ! 
-Ordre d’ouvrir le feu sur tout contrevenant, est-ce bien clair ? 
-Très clair, Madame ! 
-Passez les ordres à vos hommes et faites en sorte que cela soit parfaitement compris, rompez. 
Il la salua et repartit au pas de charge vers ses hommes, beuglant ses ordres à ses sergents d’escouades. 
-Ils ne sont pas assez nombreux. Je doute qu’ils parviennent à contenir tout le monde. Lâcha Mia à 
l’attention de l’Inquisitrice. Cette dernière reporta son regard vers la Palatine. Elle était encore très 
jeune, se dit Séverina et pourtant, une foi sans faille animait ses yeux mauves et son visage juvénile et 
angélique, déjà ponctué de cicatrices. Elle se revit en elle, dix ans plus tôt. 
-Vous avez une suggestion ? 
La sœur prit le livre de prières qui était accroché au harnais de son armure énergétique. 
-Avec votre permission ? 
L’Inquisitrice hocha la tête. 
Mia se dirigea vers la foule sur le parvis. 
-Je vais tâcher de vous faire gagner du temps en attendant les renforts. 
 
Elles perçurent alors Thôtmès accompagné du soldat Mkullock fendre la foule pour venir les retrouver 
à l’entrée de la cathédrale. Le Magos portait ses robes rouges crénelées de blanc ainsi qu’une longue 
hache omniscienne. Son étrange servitor calculus logi en forme de petite fille mécanique était vêtue 
de la même robe et l’accompagnait, un servo-crâne connecté par un ombilic métallique à la base du 
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crâne de la fillette. Le commando, quant à lui, était équipé de sa tenue de camouflage par-dessus la 
tenue des troupes inquisitoriale et de son fusil laser long qu’il portait en bandoulière. Arrivés à leur 
hauteur, ils saluèrent l’Inquisitrice. Thôtmès et Nox en profitèrent pour échanger quelques phrases en 
Techna Linguis dans un charabia binaire incompréhensible.  
-Que se passe-t-il, Magos ? un problème sur votre enquête. 
-L’enquête continue d’avancer, Inquisitrice. Nous avons prélevé des échantillons qui sont en cours 
d’analyse. Votre interrogateur devrait obtenir des éléments de réponse avant la fin de la journée. 
-Bien. Est-ce tout dans ce cas, Magos ? 
-Non, Madame.  
A l’aide d’une de ses mécadendrites, il sortit une tablette de données de sous ses longues robes. Il 
l’activa et la lui tendit. 
-Comme vous l’aviez demandé à sœur Jezabel et à sœur Mazarine, voici leur rapport. 
L’Inquisitrice se saisit de la tablette en fronçant les sourcils, se demandant si c’était bien le moment. 
-Un rapport sur… ? 
-Sur la liste des domaines potentiels que vous souhaitez réquisitionner, ici sur Archaea. 
Elle parcourut rapidement la liste, constatant que les sœurs en question avait fait de l’excellent travail. 
Certains domaines semblaient correspondre parfaitement aux attentes de la cellule Invictus. Elle 
désactiva la tablette et la garda avec elle. 
-Parfait Magos. Faite-leur parvenir un message de remerciement. Je me pencherai plus tard sur cette 
question avec le reste de la… 
Nox vint les interrompre à ce moment-là, en poussant des sons électroniques. Elle le dévisagea tandis 
qu’il échangeait des tonalités binaires avec ses servo-crânes.   
++Pardonnez cette interruption, Madame. Je viens de capter l’émission d’un flux de données ++ 
-Des ondes radios ? 
++Négatif, Inquisitrice. Balayage auspex nous ciblant directement ++  
Déjà, ses deux servo-crânes venaient de prendre de la hauteur et cherchaient à capter la source de 
l’émission. Thôtmès l’avait aussi perçu et se mit à la recherche de toute source d’énergie.  
-Origine de l’émission ? Leur demanda l’Inquisitrice qui scrutait la foule à l’extérieur. 
++Paramètres en cours d’analyse. Cible en mouvement. Cinquante mètres ++ 
 
Sur le parvis, Mia venait d’entamer les versets de la Gloire Impériale que la foule de plusieurs centaines 
de fidèles reprit en chœur. Les citoyens s’étaient rassemblés autour d’elle. Les plus proches étaient à 
genoux ou assis par terre, certains avaient allumé des cierges ou des chandelles. Ils faisaient le signe 
de l’Aquila et chantaient avec elle. 
 In Nomine Imperator Nostrum 

Hominorum Salvator 

Adore l’Empereur car Il est le Sauveur de l’Humanité. 

Obéis-Lui car Il te guidera vers la lumière du futur… 

 

L’Inquisitrice fit un geste vers Anders. Mais ce dernier avait déjà compris et lui fit un signe de tête en 
guise d’accord. Il activa l’accumulateur énergétique de son radiant et demanda à Mkullock de le suivre. 
Ce dernier se saisit de son laser long et lui emboita le pas. 
-On ne passe pas par devant ? 
-Négatif, on va sortir par le transept, idée de prendre notre adversaire par le flanc. T’es bon tireur, le 
Tanith à ce qu’on raconte ? 
-Je me défends. 
Sur le parvis, les versets étaient repris de plus belle. La foule était toujours captivée par les chants que 
leur faisait reprendre la sœur de bataille. 
 
Murmure Ses prières avec dévotion car il sauvera ton âme. 

Honore Ses serviteurs car ils parlent en Son nom. 

Tremble devant Sa grandeur  



68 

 

Car nous marchons tous dans Son ombre immortelle. 

 
Thôtmès s’était élancé, lui aussi sur la place, suivi de Nox et de leurs servitors. Anders et Mkullock sur 
leurs talons. L’Inquisitrice préféra rester au niveau de la cathédrale. En cas de nouvelle menace, il n’y 
avait plus personne pour assurer une protection. Elle garda un œil sur Mia qui contenait toujours la 
foule avec succès. Elle activa son microvox et établit une liaison avec les troupes qui devaient arriver 
en renfort.  
Thôtmès eut furtivement un visuel sur leur cible, il s’agissait visiblement d’un servo-crâne. Il voxa les 
paramètres et les coordonnées à Nox qui les relaya aussitôt à ses propres servo-crânes qui le prirent 
en chasse, au-dessus de la foule. Traverser la place ne fut pas aisé, notamment pour les deux magos, 
mais ils purent malgré tout conserver un visuel sur la cible grâce aux petits servitors. Après quelques 
minutes de course poursuite sur la Via Pius, ils finirent par suivre la rue de la Pénitence qui partait au 
sud de la place, là où se trouvait les échoppes des diseuses de bonne aventure et les boutiques de 
parchemins et autres colifichets soi-disant sanctifiés. De là, ils débouchèrent dans la rue du Trône qui 
marquait le début du Quartier commerçant avec ses boutiques animées et ses étals colorées. Ils durent 
éviter de renverser des passants, des maraichers et leurs charrettes pleines de végétaux pour prendre 
une petite ruelle sur leur droite qui donnait derrière le théâtre. Le servo-crâne venait de disparaitre 
dans un petit immeuble d’habitations en pénétrant par une grille d’aération du quatrième étage.  
Ils s’arrêtèrent juste en face.  
++Déployons-nous ++ Leur indiqua le Magos tandis qu’il donnait pour ordres à ses trois servitors de 
surveiller les accès. 
Anders analysa la configuration du bâtiment. D’autres immeubles le jouxtaient de chaque côté. Une 
entrée côté rue et une sortie qui donnait par derrière. Il désigna le Magos.  
-Avec Nox, on monte au quatrième et on tâche de le localiser. Vous deux, vous ratissez les étages un 
par un, avec vos auspex. Aller, on se bouge ! 
Il se dirigea vers les escaliers qu’il gravit, Nox sur ses talons. Thôtmès, les suivit de peu, commençant à 
inspecter le premier étage et réalisa que Mkullock n’était pas avec lui. Il retourna dans les escaliers. 
-Mkullock ? 
Ce dernier était dissimulé sous les marches dans les ombres.  
-Je reste ici, comme ça si quelqu’un se sauve par les escaliers, je lui tombe dessus. 
-Je dois vous informer que ce n’est pas le plan initial. 
-Le plan c’est de rester là, à surveiller ! 
-Il se passe quoi, bordel, Mkullock ? Voxa Anders, toujours occupé à gravir les étages. Il ouvrit le canal 
afin que toute l’équipe soit connectée.   
-Je préfère rester… 
-C’est un ordre, soldat ! Tonna l’Inquisitrice qui suivait la conversation.  
Le tanith finit par obtempérer bien malgré lui et finit par suivre le magos mais cela leur fit déjà perdre 
de précieuses secondes.  
Parvenus au quatrième étage, Anders et Nox firent dégager un groupe de marmots qui jouaient dans 
les escaliers. Devant eux, un long couloir faiblement éclairé débouchait sur plusieurs habs. De là où ils 
étaient, ils pouvaient entendre des éclats de voix de leurs occupants. Sondant la zone avec leurs 
auspex, ils réalisèrent que tous les logements étaient occupés mais que seul, l’un d’eux répondait à la 
signature énergétique du petit drone de surveillance. Anders s’y dirigea à pas feutrés et se plaqua le 
long du mur. Nox restait en couverture tandis que Mkullock vint les rejoindre. Thôtmès restait en 
retrait, à surveiller les escaliers.  
Anders, situé à côté de la porte d’entrée, écoutait ce qui se passait à l’intérieur du hab. Il reconnut le 
bruit sec de culasses automatiques. Ce n’était plus le moment de la jouer subtil. Il fit quelques signes 
de la main pour Mkullock qui comprit aussitôt le code militaire. Il dégoupilla une grenade à 
fragmentation tandis qu’Anders mettait un coup d’épaule dans la porte. La serrure sauta mais pas la 
chaine qui retint la porte, l’empêchant de s’ouvrir en grand. Mkullock en profita pour jeter sa grenade 
par l’entrebâillement et tous deux se plaquèrent de chaque côté. La déflagration fut telle qu’elle fit 
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trembler le sol et les murs, faisant tomber du plâtre et faisant éteindre les lumiglobes. Anders flanqua 
un coup de pied dans la porte qui s’ouvrit et il pénétra dans le hab, son radiant pointé devant lui. 
-Deux cibles à terre confirmées. Lâcha-t-il en progressant dans l’appartement enfumé. Il enjamba les 
deux cadavres et s’étonna de ne trouver aucune résistance. Il vit une fenêtre grande ouverte donnant 
sur la rue en contrebas. 
-Merde, ils filent par les fenêtres ! 
Nox envoya un signal à ses deux servo-crânes afin d’avoir des coordonnées précises. Pendant ce temps, 
lui, Thôtmès et Mkullock dévalaient les escaliers pour retourner vers la rue de derrière. Depuis les 
autres appartements, les voisins venaient de sortir sur le pallier, inquiétés par l’explosion et par tout 
le bruit occasionné. Thôtmès leur ordonna de rentrer aussitôt chez eux, ce qu’ils firent, effrayés. 
-Anders, tu as un visuel depuis la fenêtre ? Le voxa le tanith. 
-Négatif… je ne les vois pas, bordel de Trône ! 
Il reporta son attention vers l’intérieur de l’appartement, changea de pièce et réalisa que l’endroit était 
bien plus grand que prévu. Il devait compter une dizaine de pièces et plusieurs fenêtres étaient 
d’ailleurs ouvertes.  
-Et merde !  
Il se dirigea vers deux autres fenêtres avant d’entendre des coups de feu qui venaient de la rue. 
En bas, le cyber-molosse et un des servo-crânes de Nox avaient pris en chasse les fuyards, mais ces 
derniers ouvrirent le feu en rafales avec des fusils d’assaut Armaggedon. Le servo-crâne explosa en 
une pluie de débris et même le cyber-molosse eut sa cuirasse criblée d’impacts. Nox fut le premier à 
rejoindre la rue, juste à temps pour voir quatre hommes armés monter à bord d’un Tauros Cargo-8 
blanc à une centaine de mètres de là. Le servo-crâne espion était avec eux. Le fourgon banalisé 
démarra en trombe et tourna à la première rue à gauche. Nox eut juste le temps de se précipiter à sa 
poursuite, de pointer son bras droit dont les segments d’acier trempé s’ouvrirent dans un claquement 
métallique pour laisser apparaitre le canon triangulaire d’un fusil à graviton. L’onde de choc siffla en 
créant un bang sonore qui percuta l’arrière du véhicule juste au moment où il tourna. Ses vitres 
éclatèrent et la tôle arrière se déforma sous le choc mais le coup l’avait manqué d’un rien. Le véhicule 
disparut dans les rues du quartier marchand. 
Il réintégra son arme dans son bras qui se referma puis alla ramasser les restes éparpillés de son servo-
crâne. Mkullock venait tout juste de le rejoindre.  
-On fait quoi à présent, Magos ? Demanda le tanith. 
++Je dispose des coordonnées de leur véhicule. Suggestion : retourner au cotre posé à trois-cent douze 
mètres d’ici et qui est plus rapide et retrouver la signature du Tauros++ 
-Accordé ! Lui confirma l’Inquisitrice dans le vox. Ne perdez pas de temps.  
-Et pour l’appartement, que fait-on ? Lui demanda Anders. Thôtmès était retourné l’aider à fouiller les 
pièces. En plus de preuves évidentes, ils tenaient là une planque d’adorateurs des Puissances, ils 
trouvèrent une abondante cache d’armes, d’explosifs, de monnaie locale et des écrits dans une langue 
incompréhensible.  
-Restez sur place et tâchez de recueillir les premiers indices. Je vous envoie du monde. Terminé. 
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Quartier sud des entrepôts sur le port de la capitale. 
97ème jour depuis la libération de la planète et première journée au sol pour la cellule Invictus. 
Date impériale incohérente. Aux alentours de 20h20. 
 
 
La piste qu’avait suivi le servo-crâne de Nox, l’avait mené jusqu’aux quais du port de la ville, au sud du 
quartier des entrepôts. Là, les jetées partaient vers la mer où jadis les bateaux venaient livrer leur 
cargaison de produits agricoles ou issue des océans. La cellule d’agents se rendit sur place, des rapports 
émanant d’une patrouille des troupes de choc venait de signaler un témoignage. Des dockers avaient 
vu une camionnette blanche, répondant au signalement du Tauros Cargo-8, qui était passé en trombe 
sur les quais avant de se jeter droit dans les eaux du port. A présent le véhicule gisait par dix mètres 
de fond et un attroupement d’une centaine de badauds était massé là, à chercher à voir quelque chose. 
Quelques marins courageux avaient bien tenté de plonger pour porter secours à d’éventuelles 
victimes, mais les eaux troubles du port ne leur permirent pas d’y parvenir.  
Lorsque l’Inquisitrice et ses hommes arrivèrent sur place en navette, une escouade des troupes de 
chocs avait fait reculer tout le monde. Alors qu’Anders et Mkullock se mirent à la recherche d’indices 
sur la jetée, Mia et Tessa allèrent surveiller et interroger les badauds. De leur côté, les deux Magos 
étaient à bord de la navette, à inspecter la zone. Séverina d’Angelis vint trouver le chef de l’escouade, 
un homme d’âge mûr. Il la vit dans son armure énergétique, impressionnante, comme tout membre 
de la Très Sainte Inquisition. Il se mit au garde-à-vous, déglutit et salua.  
D’un signe de la main, elle lui signifia de se détendre.  
-Sergent, quelle est la situation, ici ? 
-Madame, un véhicule vient de… 
-Je suis au courant, merci. Apprenez-moi quelque chose que j’ignore. Des témoins ? 
-Affirmatif, Madame. Nous avons consigné leur déposition. 
-Parfait. Je veux les voir et les interroger. Des gens ont-ils quitté la zone ? 
Le sergent resta un instant étonné par la question. 
-Oui… Nous avons fait en sorte de faire reculer les civils mais… oui, certains sont déjà partis.  
-Combien de personnes avez-vous vu, ici ? 
-Une bonne centaine, je dirais… 
-Et combien sont déjà partis ? 
-Je ne saurais le dire, Madame. Peut-être vingt ou trente.  
L’Inquisitrice n’ajouta rien et se contenta de réfléchir. Si les types étaient encore dans le coin, ils 
avaient eu tout le loisir de filer en douce.  
-Bien, empêchez quiconque de quitter les lieux. Contrôle d’identité de tout le monde et avant de les 
autoriser à quitter la zone, vérifiez s’ils ont des marques sur les bras et le torse.  
-Des marques ? 
-Oui, des marques. Des signes ou symboles qui vous feraient penser à de l’hérésie. 
-Bien Madame. Si nous en trouvons, je vous les amène. 
-Négatif, sergent. Si c’est le cas, vous les abattez sur le champ et m’en ferez part après. Vous pouvez 
disposer. 
Le sous-officier la salua et s’en retourna distribuer ses ordres. 
L’Inquisitrice retourna sur la jetée et activa son microvox. Cela faisait déjà trente minutes que ses 
agents cherchaient des pistes, mais en vain. 
-Anders, par le Trône, du nouveau ? 
-Peut-être, Madame. Mkullock a une piste, nous la suivons. 
-D’accord, tenez-moi au courant.  
Tessa et Mia venaient de la rejoindre. 
-Les témoins disent avoir vu le véhicule foncer vers la jetée, à grande vitesse, avant de basculer dans 
l’eau. L’un d’eux pense que personne ne se trouvait à bord.  
-C’est aussi ce que je pense. Nox vient de me le confirmer, les auspex l’affirment aussi, il n’y a plus 
personne dans le véhicule.  
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-Ils sont certainement cachés dans un des entrepôts. On va les trouver. 
L’inquisitrice observa autour d’elle, trop de temps venait de s’écouler et ils n’avaient rien trouvé. Les 
troupes de choc contrôlaient les civils et n’avaient pas non plus trouvé le moindre hérétique. Les 
entrepôts s’étendaient sur plus d’un kilomètre et devaient contenir des centaines de bâtiments. Tout 
fouiller prendrait des heures, peut-être même des jours. Elle reporta son attention sur une plaque 
d’égout et se dit qu’ils étaient certainement en train de perdre leur temps. Ces salopards se jouaient 
d’eux et les avaient baladés à l’autre bout de la ville sur une fausse piste. Elle espérait juste que la 
fouille de la planque trouvée dans la rue Pacificus dans le quartier du Commercia allait porter ses fruits 
et leur dénicher quelques indices.  
Elle reçut un appel vox crypté de la part de sœur Jezabel de la Cellule Angelicae et resta quelques 
minutes à s’entretenir avec elle à propos de plusieurs rapports. Le premier venait d’Aetherius sur les 
vols d’engrais qui avaient laissé une piste. Ils avaient été volés aux abords de Newburg dans les terres 
agricoles d’Aberratia, à quelques deux-cent-cinquante kilomètres au nord-ouest de la capitale. Dix 
tonnes de produit avaient été volé, sans doute avec des camions militaires. Deux camions avaient 
d’ailleurs été signalés volés à l’est de la capitale par les troupes de choc dont les deux chauffeurs 
avaient été tué et leurs uniformes volés. Les camions avaient été retrouvé trois jours plus tard dans 
une grange sur la cote, non loin de Banner Cove. Les camions étaient vides, bien évidemment, mais 
contenaient bien des traces d’engrais. Elle activa sa tablette de données et afficha la carte tactique de 
la région. Banner Cove, se dit-elle. Une ville côtière avec un estuaire. Cela signifiait qu’ils avaient très 
certainement fait transiter la cargaison par l’estuaire, en remontant le fleuve Iosus jusqu’au nord par 
Twisted Wood, vers l’astroport ou bien par la mer vers n’importe quelle autre ville du continent. Le 
chargement pouvait être le Trône sait où, peut-être même ici dans un de ces foutus entrepôts. 
 
Le second rapport concernait la planque des hérétiques. L’étude des indices découverts sur place par 
Jezabel était encore en cours d’analyse, mais il était déjà clairement établi que ce hab servait à abriter 
une cellule terroriste opérationnelle composée de huit hérétiques. Selon le profil, il devait s’agir de 
membres de ce qu’ils nomment les Brigades de la Mort, l’élite des Maelstrom Dogs. Des fanatiques 
motivés, bien renseignés, connaissant le terrain depuis plus d’un an et passés complètement dans la 
clandestinité. Même les troupes du 66ème avaient pu les croiser plusieurs fois dans la rue sans même 
les soupçonner. L’appartement regorgeait d’armes, de munitions, d’argent, de faux papiers et de 
vêtements civils divers. Ces types-là auraient tout aussi bien pu continuer à mener leur guerre de 
l’ombre pendant des mois sans que personne ne les soupçonne. L’étude des documents allait prendre 
un peu plus de temps car les codes étaient rédigés dans une langue interdite. Aux vues des indices, il 
apparaissait déjà que cette cellule avait pour objectif l’élimination de Yared et de l’astropathe. D’autres 
cibles étaient mentionnées sans pour autant être nommées autrement que par des noms de codes 
indéchiffrables. Ce qui semblait évident aussi était le fait que cette cellule n’était pas seule, pourtant 
aucun schéma de réseau était identifiable. Ces types n’utilisaient ni cogitateurs, ni tablettes de 
données, ni microvox. Ils passaient ainsi totalement sous les radars de détection classique selon 
Jezabel. Une faille pourtant était apparu à leur tableau, l’utilisation d’un servo-crâne, preuve que leur 
schéma avait évolué et les avait mis en danger. Pourtant ces types étaient des pros et connaissaient 
les méthodes de cloisonnement de l’information des cellules de renseignement employées par l’Officio 
Tactica de la Garde Impériale. L’Inquisitrice ne put s’empêcher de pester, l’ennemi jouait selon les 
mêmes règles que celles de ses agents et cela ne la rassura aucunement.  
Le troisième rapport faisait état de la Cathédrale Sainte Alicia. Les Evangélistes de Fer du Confesseur 
Enosh, qu’elle avait sollicités sur le Thanatos n’allaient pas tarder à arriver sur place et allaient prendre 
en main les opérations de nettoyage, appuyés par les hommes du 66ème. Ainsi la Cathédrale allait 
pouvoir être nettoyée de la souillure du Warp et remise en fonction en quelques jours. Le Magos avait 
aussi fait descendre un petit groupe de technomécanos encadré par un technoprêtre pour gérer les 
armes corrompues récupérées, afin de les détruire.  Enfin, les hommes du 66ème affectés à la protection 
de la Cathédrale avaient suivi, à sa demande, le tunnel au niveau de la crypte, visiblement le passage 
par lequel les hérétiques étaient passés pour tenter d’assassiner Yared. Le tunnel continuait sous terre 
sur une cinquantaine de mètres mais avait été récemment condamné, sans doute par une forte 
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détonation. Il était clair que l’ennemi avait préférer saboter ses propres voies d’accès plutôt que de 
laisser des traces derrière lui. Un indice demeurait cependant au niveau de la crypte. Les hérétiques 
n’étaient pas venus que pour Yared, le rapport mentionnait que les soldats sur place avaient constaté 
qu’un sarcophage avait été attaqué au pied de biche et fortement endommagé mais sans pour autant 
avoir été ouvert. Le rapport n’en disait pas plus, les commandos n’ayant pas de connaissances en la 
matière, s’étaient contentés de rapporter les faits. 
 
L’Inquisitrice allait devoir étudier les rapports de près et transmettre les informations à l’équipe au 
plus vite, pour analyse.  
Elle décida justement de rejoindre sœur Jezabel. D’une part, pour avoir un rapport sur les documents 
mis à jour dans l’appartement mais aussi pour commencer à établir un point de replis, pour elle et ses 
équipes. Elle demanda au sergent de lui affecter un de ses hommes, un pilote.  
Elle activa son microvox. 
-A toute l’équipe, on arrête les recherches. Retrouvez-moi sur la jetée.  
 
Trente minutes plus tard, elle repartait avec le cotre vers l’est de la ville. Elle avait laissé le 
commandement provisoire à Anders avec pour consigne prioritaire d’aller, avec le reste de la Cellule, 
retrouver l’astropathe afin de la mettre en sécurité avant d’aller retrouver Luna et Ferrus Drake. 
Ils furent transportés en camion jusqu’au nord de la ville, dans le quartier du Palais. L’astropathe 
logeait dans un ancien bâtiment administratif et était sous la protection de cinq soldats des troupes 
de choc du 66ème. Durant le trajet, qui leur pris une trentaine de minutes, Thôtmès en profita pour leur 
soumettre un projet de rapport à transmettre aux Adepta. Cela reprenait en détails chiffrés, bien 
qu’estimés, un état des lieux et des objectifs à mettre en place rapidement, telles que la nomination 
d’un gouvernement transitoire, la levée de troupe ou encore une aide à la relance de la production 
agricole. Si l’équipe resta mesurée sur les chiffres avancés, ils reconnurent le bienfondé de la démarche 
et commencèrent à élaborer certains plans parmi ces sujets prioritaires, tel que le besoin de troupes 
en renfort ou encore la nécessité de purger la capitale de toute menace. C’est vers un peu plus de 
vingt-trois heures, heure locale, que le camion les laissa dans le quartier du Palais. 
 
Vingt minutes plus tôt… 
 
Akhar venait de revoir le plan une dernière fois avec son équipe. Tous étaient près et connaissaient 
l’objectif de leur mission. Lui et Bronn avaient revêtus les uniformes de l’ennemi et allaient s’infiltrer 
dans un de leur bâtiment pour y éliminer leur cible. Le reste de ses hommes avaient revêtu des tenues 
de simples adeptes, dissimulant leurs armes et gilets pare-balles juste dessous. L’opération était 
cruciale et devait être menée avec discrétion, ce qui impliquait une élimination rapide des gardes et 
ne surtout pas laisser le temps à la sorcière de faire usage de ses pouvoirs.  
Il tourna son visage musculeux et taillé à la serpe vers Bronn, alors que ses yeux prirent une lueur 
rougeoyante. La bête en lui ressentait que quelque chose préoccupait son second. 
-Tes pensées te trahissent… 
-J’ai perdu deux hommes aujourd’hui, Magir. Ma cellule est compromise... Gzdoï errh shet ! Par le Huit, 
oui, cela me préoccupe.  
Akhar lui lança un regard carnassier. 
-Faibles ils étaient dans ce cas. Ne pleure pas leur sacrifice. Leur sang pour le Dieu du sang. 
Ces hommes reprirent le mantra en chœur et en silence.  
-Il est l’heure, allons-y. 
Il réfréna le désir qu’avait la bête en lui de s’exprimer et de faire couler le sang. Il enfila son casque, 
baissa sa visière et fit signe à Bronn de le suivre. Ils gravirent les marches du bâtiment et se trouvèrent 
devant la porte vitrée qui était verrouillée. Le reste de l’équipe resta non loin sur les côtés, parés à 
intervenir mais veillant bien à ne pas se faire repérer.  
A quelques mètres à l’intérieur, se trouvait un comptoir d’accueil où, en temps normal devait se 
trouver un adepte, mais pour l’heure, deux soldats impériaux étaient en faction, occupés à discuter. 
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Akhar frappa quelques petits coups sur la vitre, de sa main gantée. A l’intérieur, les gardes le virent et 
l’un d’eux approcha. A travers la porte vitrée, il lui demanda ce qu’il voulait. 
Akhar sortit un document de sa veste et lui montra.  
-Un ordre du Major. Je peux entrer ? 
Le garde jeta un coup d’œil au papier sans pour autant pouvoir lire ce qui était écris dessus et observa 
dans la rue, voyant que tout avait l’air calme, il décrocha son trousseau de clés et fit un geste vers la 
porte, demandant à Akhar de reculer un peu. Il déverrouilla la serrure et entrebâilla la porte. Le 
deuxième garde situé dans le hall approcha lentement de côté et garda un œil sur la porte, sa carabine 
laser en main. 
-Juste toi. Ton collègue attend dehors. Dit le premier garde. Il lui fit signe d’entrer, ce que fit Akhar. 
Une fois à l’intérieur, le garde demanda à voir la lettre. Akhar la lui tendit et alors qu’il commença à 
parcourir le charabia illisible qui était écrit dessus, une lame monomoléculaire plongea dans sa gorge, 
juste sous son menton et remonta en traversant l’intégralité de sa boite crânienne. Le deuxième garde 
ne comprit pas tout de suite ce qui était en train de se passer, son attention soudain détournée par 
cette scène. Il ne vit que trop tard le pistolet mitrailleur à silencieux de Bronn pointé vers lui. La rafale 
de balles blindées à hautes vélocité traversa son casque et tout son contenu qui alla moucheter le mur 
d’en face. Il était mort sans avoir eu le temps de le réaliser.  
Akhar était occupé à trainer sa victime derrière le comptoir alors que Bronn retourna vers la porte, 
effectuant le signal pour avertir le reste du groupe. Les hommes déguisés en adepte, gravirent les 
marches et sortirent leurs armes de sous leurs robes. Akhar avait récupéré le trousseau de clés et le 
lança à un de ses hommes.  
-Mareshk, verrouille la porte et piège-là comme convenu. Les autres, avec moi, vous savez où nous 
devons aller. Ils progressèrent rapidement et discrètement dans les couloirs plongés dans la pénombre 
et se dirigèrent vers l’aile nord-est du bâtiment, armes à la main. Au détour d’un couloir, ils entendirent 
un échange de voix et se figèrent. Deux commandos venaient d’apparaitre et continuaient de parler. 
L’un d’eux les vit et ne prêta pas attention sur le coup, mais une seconde plus tard, il pivota vers eux 
porta la main à son arme. Les hérétiques s’y étaient préparés et firent feu à l’unisson de leurs armes à 
silencieux. Les balles criblèrent leur carapace et le déluge de balles eut raison de leur résistance. Un 
dernier commando venait d’arriver en courant et fit feu en rafale de sa carabine laser, touchant Bronn 
au passage. L’hérétique tomba en arrière mais ses compagnons massacrèrent le commando en retour.  
 
A moins de vingt mètres de là, Nathanaelle Jenela était sortie brutalement de sa méditation dans la 
salle où elle se trouvait. Dans sa vision, elle avait vu du sang sur les murs et cette soudaine impression 
que quelqu’un venait de lui tirer une balle dans la tête. Le souffle court, elle se dirigea vers la porte de 
la pièce et étendit sa vision avant de percevoir l’horreur de ce qui était en train de se passer. Les 
commandos étaient morts ou en train de mourir et les hommes qui approchaient… Trône, l’un d’eux 
n’était même pas un homme… Elle ouvrit la porte en silence, focalisa un de ses pouvoirs kinésique et 
projeta une onde de force à l’autre bout du couloir, à quarante mètres de là, le bruit alla frapper une 
porte qui claqua fortement, détournant l’attention de ses assassins pendant quelques instants. Elle en 
profita pour prendre le couloir, situé à l’opposé.  
 
Anders gravit tranquillement les marches, suivit de Thôtmès, Nox, Mia et Tessa. Il avait demandé à 
Mkullock de se poster en face pour surveiller, ce qu’il fit.  
La porte vitrée semblait fermée aussi Anders s’étonna-t-il de ne pas trouver de gardes en faction. Vu 
l’heure tardive, il se dit que cela n’était pas si étrange. Qui allait venir sonner au beau milieu de la nuit 
de toute façon ? Sur le côté, il repéra un interphone et s’apprêta à appuyer sur le bouton. Tessa arrêta 
son geste de la main.  
-Quoi ? 
Elle lui indiqua le hall, situé derrière la porte vitrée. 
-Tu ne trouves pas ça étrange, toi ?  
-Quoi donc ? 
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Elle laissa se diffuser une lueur dans le creux de sa main et l’orienta vers l’intérieur. Elle distingua le 
comptoir avec un trousseau de clés dessus et une torche luminen. 
-Le garde aurait-il laissé ses clés sans être à côté ? 
-Tu es paranoïaque, ma pauvre. On va le retrouver endormi dans un coin et je vais surtout lui faire 
passer l’envie de pioncer pendant son tour de garde. 
Elle pointa sa lumière vers le sol du hall et lui montra autre chose. 
-Et ça ? 
Il regarda et resta dubitatif. 
-Des câbles électriques… et alors, ça prouve quoi ? Qu’il y a une alarme ? Bin j’espère bien. 
-Et si c’était pas une alarme ? 
Anders leva les yeux au ciel.  
-D’accord tu as gagné, bordel de Trône.  
Il fit signe aux Magos d’approcher. Thôtmès se mit à scanner le boitier de l’interphone pendant 
quelques instants. 
-Je confirme, agent Malle’sar. Un dispositif a été relié à cette unité interphone.  
-Et ce pourrait être une bombe ? 
-Le câble va jusqu’au comptoir. Cela pourrait être aussi bien un dispositif de sécurité. Il faudrait, pour 
cela que je me connecte directement au système pour communier avec… 
-D’accord, le coupa Anders. On va pas y passer toute la nuit, on sait s’il existe une autre entrée ? 
Nox afficha sur sa tablette de données, un plan du bâtiment. Deux sorties de secours latérale étaient 
visibles.  
-Parfait, passons par celle de gauche, lâcha Anders, et espérons que l’on ne tombe pas encore sur je 
ne sais quel dispositif avec des câbles. 
Ils contournèrent le bâtiment et finirent par trouver la sortie de secours, une double-porte blindée 
sans la moindre trace de serrure.  
Thôtmès l’analysa avec un vif intérêt. 
-Un mécanisme électrique qui ne s’ouvre que de l’intérieur. 
-C’est en effet fascinant. Et il y a une alarme ? Lui demanda Anders. 
-Assurément. L’Omnimessie protège, agent Anders.  
-Et ça pourrait être piégé ? Lui demanda Tessa. 
-Nan mais tu y tiens, toi… grommela Anders. 
Elle passa devant lui. 
-On n’est jamais assez prudent, tu as vu à la cathédrale. 
Thôtmès dégaina fièrement son électropistolet et activa son accumulateur énergétique qui bourdonna 
d’une lueur d’un bleu électrique.  
-Je peux neutraliser l’esprit de la Machine. Mais soyez rassuré, cela sera indolore pour lui. 
-Et ça peut nous faire entrer sans déclencher quoi que ce soit ? 
Thôtmès la dévisagea de son regard synthétique insondable, cherchant à capter les émotions de la 
psyker. Il ne sut dire si cela était du sarcasme, de l’ignorance ou de la stupidité.  
-Allez-y, Magos, lâcha Anders. Ouvrez-nous cette satanée porte et qu’on en finisse.  
Thôtmès pointa son bras vers la porte et tira. Le métal fut parcouru d’éclairs crépitant, ce qui débloqua 
son système. La porte s’ouvrit dans un claquement.  
-Je vous conseille de faire vite, la Machine retrouvera son esprit dans exactement cinq secondes et… 
Nox lui passa devant, entra dans le couloir, trouva le boitier de contrôle, y connecta une de ses 
mécadendrites et neutralisa l’alarme.  
++Systèmes désactivés. Vous pouvez entrer en toute sécurité, agent Anders ++ 
-Merci Magos, dit-il en pénétrant dans le couloir, suivit par Tessa puis Mia et Thôtmès. Une fois à 
l’intérieur, la psyker laissa affluer en elle ses pouvoirs mais ne parvient à rien ressentir. Nox déploya 
ses auspex et sonda les abords proches de l’intérieur du bâtiment.  
++Présences détectées et en mouvement. Au moins trois à l’étage et autant à ce niveau ++ 
Anders continua un peu plus en avant dans le couloir qu’ils venaient d’emprunter et repéra, tout à 
coup, un corps portant l’uniforme du 66ème sur le sol.  
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Le choc lui fit mal. Il connaissait une partie de ces hommes avec qui il avait partagé des moments sur 
les ponts du Thanatos Crucifère. 
Il retourna vers le reste de l’équipe tout en basculant son fusil radiant devant lui. 
-On a des hostiles dans le bâtiment. 
Tessa se mit à pester, réalisant que sa première intuition était la bonne et que l’excès de confiance du 
commando leur avait fait perdre un temps précieux.  
-Le plan indique un escalier juste à gauche de ce couloir, je serais d’avis de monter à l’étage, leur 
annonça Anders. Tous acquiescèrent à son idée. Ils montèrent à l’étage et se déployèrent dans un des 
couloirs du bâtiment. Ils n’avaient toujours pas de visuel sur l’ennemi mais les auspex indiquaient du 
mouvement. Tessa ressentit alors l’utilisation récente d’un pouvoir psychique quelque part dans les 
environs. Ils allaient se déployer lorsque leur vox grésilla. Ils perçurent la voix de Mkullock. 
-J’ai du mouvement à l’extérieur, je vois quelqu’un dans mon viseur qui vient de sortir du bâtiment par 
la sortie est. 
Anders s’arrêta et se plaqua contre un mur.  
-Tu as un visuel sur la cible ?  
-Un instant, je vérifie. 
-Bordel, c’est notre objectif ou pas ? c’est l’astropathe ? 
-Un instant Anders… Affirmatif, c’est bien elle. Mais elle n’est pas seule. Deux personnes la suivent. 
-Des gardes renégats ? 
-Négatifs, ce sont des… Trône ils ouvrent le feu. 
-Tire, bordel ! aligne-les ! 
Anders fit signe au reste de l’équipe de redescendre pour aller la rejoindre.  
-Du monde approche. Je reste ici et je vous couvre. 
Nox passa en tête, suivi de Mia qui se saisit de son bolter, puis par Thôtmès et Tessa qui ferma la 
marche. Comme annoncé, Anders se calla dans l’angle d’un couloir et attendit ses cibles.  
Parvenus au rez-de-chaussée, ils décidèrent de foncer tout droit, par le chemin le plus court, sachant 
pertinemment que des ennemis allaient tenter de leur tomber dessus. Nox profita de ses jambes 
augmentiques pour traverser le bâtiment telle une flèche, ignorant sans peine les tirs qui le ciblaient. 
Quelques balles touchèrent sa cuirasse blindée et y laissèrent de gros trous sans pour autant lui 
occasionner plus de dommages. Il fila ainsi droit devant lui en direction de la sortie est, par où 
l’astropathe venait de sortir. Sur ses talons, Mia resta plus mesurée et percevant les tirs qui venaient 
de couloirs latéraux, fit basculer son bolter dans son dos et dégaina son épée tronçonneuse et son 
pistolet, bien décidée à charger un des adversaires. Thôtmès, qui, à l’inverse de Nox, n’était pas taillé 
pour le combat préféra rester en couverture. Tessa lui passa devant, dégainant son épée de force 
qu’elle fit tournoyer dans sa main, elle chargea vers l’autre couloir latéral, celui opposé à Mia et se 
trouva face à second tireur qu’elle tua d’un coup de sa lame crépitante.  
Akhar se trouvait juste derrière et vit la sorcière qui tua un de ses guerriers avec une aisance qui n’avait 
rien de naturelle. Il allait en appeler à la puissance du Qimurah qui bouillait d’impatience mais ne le 
put. Le contrôle lui échappa totalement lorsque la bête décida d’elle-même de prendre le contrôle du 
mortel et de libérer toute sa rage. En l’espace d’un instant, une créature de cauchemar de plus de deux 
mètres cinquante se tenait devant la psyker. D’apparence bestiale, le monstre n’était fait que de crocs, 
de griffes et de cornes sur un corps puissant et couvert d’une épaisse toison noire. Il rugit sa haine, 
forçant Tessa à reculer, soudain totalement pétrifiée alors qu’une odeur de sang cuit et de soufre 
l’envahit. Sa lame de force se mit à vibrer dans sa main, de manière totalement incontrôlée alors que 
du sang coulait de son nez et de sa bouche. La bête la chargea et elle put à peine esquiver ses coups. 
Un corps à corps mortel s’engagea. Elle parvint à toucher le démon mais réalisa qu’il allait falloir faire 
beaucoup mieux, la prochaine fois.  
Thôtmès vit la scène et comprit que la psyker ne tiendrait pas face à une telle créature du Warp. Il cria 
en direction de Mia, lui disant d’intervenir maintenant mais cette dernière était emmêlée dans un 
corps à corps contre un garde dont elle ne parvenait pas à se défaire.  
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A l’extérieur du bâtiment, Mkullock venait de placer deux tirs sur un des hérétiques qui tomba au sol. 
Il en restait encore un qui courait toujours derrière l’astropathe, lorsqu’ils virent un tout-terrain qui 
vint s’arrêter en faisant crisser ses pneus, à l’autre bout de la rue. La portière s’ouvrit et Mkullock 
reconnut Ferrus Drake qui faisait de grands signes à l’astropathe tout en faisant feu, d’une arme de 
poing en direction du dernier renégat. Sans hésiter, la psyker se rua vers le véhicule, monta à bord 
avant que ce dernier ne redémarre. Nox venait de tirer avec son fusil graviton, parvenant à toucher 
l’hérétique dans le dos. L’homme se plaqua aussitôt au sol, maintenu fermement par l’énergie 
gravifique de l’arme. Il rengaina son arme dans son bras, satisfait de pouvoir enfin disposer d’un 
prisonnier sous la main pour réaliser quelques expériences. Mkullock l’appela. 
-Magos ! Il y a un autre véhicule dans la rue… On doit les poursuivre, vite ! 
Nox resta un instant partagé entre son envie de pouvoir enfin disséquer cet hérétique et lui soutirer 
quelques secrets sur les besoins de cette mission.  A regret, il activa son fusil à plasma intégré dans le 
manche de son sceptre énergétique et tira à bout portant sur l’homme au sol, le calcinant dans un 
cratère fumant, avant de rejoindre Mkullock occupé à tenter de démarrer un vieux Arkhan Land d’une 
autre époque et totalement piqué par la rouille. Le tout-terrain avait dû être un ancien modèle des 
FDP démilitarisé et reconvertit en engin de ferme. Nox s’installa au volant et Mkullock s’assit à ses 
côtés. Le Magos, malgré ses connaissances poussées, eut toutes les peines du monde à faire démarrer 
le vieux moteur à prométhium crachotant. Leur cible était déjà loin, aussi décida-t-il d’envoyer son 
servo-crâne à sa poursuite.  
Anders était en train de tirer en rafale avec son radiant mais pour l’instant ne parvenait pas à les faire 
taire. Il les retenait, mais cela n’allait pas suffire. Les impacts dans les murs montraient que ces types 
n’étaient pas novices, loin de là. Ils utilisaient des pistolets mitrailleurs modifiés. Des Hostec 5 ou des 
Tronsvasse à cadence de tir élevée, employant des munitions non conventionnelles à haute vélocité. 
De quoi bousiller la culasse de l’arme après une centaine de tirs et de quoi courroucer les têtes 
d’engrenages du Mechanicus mais surtout de quoi vous hacher menu.  
Il dégaina une grenade à fragmentation, la dégoupilla, compta jusqu’à trois et la lança. Il se plaqua 
contre le mur et fut satisfait de constater que la sourde détonation dévasta tout dans le couloir. 
Lorsqu’il jeta un coup d’œil de nouveau, il vit deux corps au sol. Il manquait donc encore un ou deux 
de ces fumiers. Voyant bouger, un peu plus loin, il fit feu à plusieurs reprises et manqua sa cible. Des 
tirs fusèrent alors dans sa direction, avec une rare intensité. Tout éclata autour de lui, les murs furent 
criblés et son armure pectorale fut touchée ce qui le déstabilisa. Des tirs le touchèrent au bras lui 
faisant lâcher son arme. Son casque fut alors percuté de plusieurs impacts et éclata. Puis tout devint 
noir.  
Au bout du couloir, Bronn avait été blessé et préféra rebrousser chemin. Il venait de recevoir 
confirmation que la mission était accomplie. Il eut une pensée pour Akhar et son sacrifice qui ne serait 
pas oublié. Juste avant de rebrousser chemin en silence, bien conscient que désormais il allait avoir 
l’honneur de devenir le prochain Qimurah.  
 
Tessa était toujours seule face à la créature démoniaque et peinait à la repousser et encore plus à lui 
infliger des dégâts. Elle hurla à son tour, afin que Mia vienne lui prêter main forte mais dû bien 
constater qu’elle n’allait pas pouvoir compter sur la sœur de bataille cette fois-ci. Elle focalisa son 
pouvoir et généra une stase sur le démon, priant l’Empereur-Dieu que cela suffise. Le démon fut 
capturé dans la bulle temporelle mais là où elle s’attendait à ce que la créature soit totalement 
pétrifiée, il n’en fut rien. La bête immonde parvenait toujours à bouger, mais au ralenti. Déjà la stase 
commençait à se fissurer, comme contrée par l’aura du démon. Tessa recula et reprit un peu son 
souffle au moment où elle vit Thôtmès charger avec sa hache omnissienne. Elle lui cria aussitôt de ne 
pas aller au contact, mais le Magos ne l’écoutait pas.  
-Je vais le retenir, profitez-en pour le tuer, cria-t-il, juste avant de se retrouver totalement paralysé par 
la stase.  
Pestant, elle se retourna pour aller voir enfin ce que faisait cette satanée sœur qui ne parvenait 
toujours pas à se débarrasser d’un simple soldat armé d’un poignard.  
Tessa secoua la tête et leva une main dans sa direction, incinérant le garde en une seconde.  
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-Je te signale qu’on avait un peu besoin de toi, Mia ! 
La sœur se dégagea du type en train de brûler et vint la rejoindre. 
-J’étais en plein combat… 
-Va falloir te bouger un peu, ma grande, ou Thôtmès va y passer.   
Elles retournèrent là où se trouvait le démon et déjà ce dernier était presque parvenu à traverser toute 
la stase. Une de ses griffes était d’ailleurs plongée dans l’abdomen du Magos. La stase se brisa comme 
du verre et le démon projeta le corps ensanglanté dans le couloir, bien décidé à en découdre avec une 
sœur et une psyker. Il s’apprêta à charger au moment où la sœur récita une litanie de bannissement. 
Pris de spasmes, le démon se recroquevilla en fumant et en hurlant, tandis que son enveloppe 
corporelle se déchira dans une grande effusion de sang, laissant apparaitre un des plus puissants 
Sanguinaires de Khorne, un Héraut de Khorne portant une longue lame des Enfers, barbelée et noire 
comme la nuit. La lame s’enflamma au contact de l’air et le démon les chargea en grondant. 
Mia hésita un instant.  
-J’aurais jamais dû faire ça… 
Tessa parvint au contact, esquiva la lame démoniaque mais le démon virevolta et parvint à toucher la 
sœur qui partit mordre la poussière à quelques mètres de là. Tessa était désormais seule, face à un 
démon de Khorne, massif et musculeux.  Au sol, gisait la sœur et Thôtmès et le démon la dévisagea 
avec délice, laissant sa longue langue noire fouetter l’air alors qu’il faisait tournoyer sa lame 
enflammée autour de lui. Ils se chargèrent et Tessa porta un coup décisif en plein cœur du démon. La 
lame de force crépita et la plaie béante d’embrasa d’un feu aethérique ardent qui fit gronder le démon 
de plus belle, non pas de douleur mais de rage. Il la chargea de nouveau et ils échangèrent plusieurs 
coups avant qu’elle ne parvienne à lui asséner un coup assez puissant pour le couper en deux. Le 
démon d’embrasa instantanément en hurlant de rage avant de finir en une nuée de braises ardentes 
qui s’éparpillèrent dans la pièce.  
Tessa laissa tomber sa lame au sol et voulut tomber à genoux et remercier l’Empereur mais n’en eut 
pas le temps. Elle courut vers Thôtmès et focalisa ses pouvoirs pour éviter que la vie ne quitte le corps 
terriblement meurtri du Magos presque coupé en deux. Elle parvint à lui redonner juste assez d’énergie 
pour qu’il la remercie et qu’il tente de lancer ses propres nano-implants prendre le relai. Il comprit 
cependant que de simples soins ne suffiraient pas. Il lui faudra une reconstruction plus lourde. 
Tessa alla trouver Mia. La sœur avait été moins sévèrement touchée et n’avait qu’une vilaine entaille 
à la cuisse. Elle cautérisa la plaie et la laissa reprendre connaissance.  
-Trône, c’était quoi cette créature. Dit-elle dans un souffle. 
-Un possédé… tu as libérer le démon en lui. Un héraut de Khorne. 
-Je ne m’attendais pas à une telle puissance… je n’ai rien pu faire… et tu l’as tué… 
Elle vit Thôtmès qui était plus loin et visiblement mal en point. 
-Mais où est Nox ? 
-Il tente de retrouver l’astropathe je crois, répondit Tessa qui continuait de cracher du sang. 
-Et Anders… il est où ? 
-Aucune idée, il ne répond pas.   
-A l’étage ! 
-Tu peux marcher ? 
La sœur hocha la tête en se relevant et grimaçant un peu. Elle bénit son armure énergétique.  
-Allons-y.  
-D’autres démons sont surement dans les parages. 
-Alors, restons prudentes. 
Elles gravirent les marches une à une puis arrivèrent à l’étage en inspectant les pièces. Elles mirent 
plusieurs minutes avant de localiser Anders, baignant dans une mare de sang. Sept balles avaient 
perforé sa cuirasse et il était mal en point. Touché au torse et à la tête. Vivant mais mal en point.  
Mia regarda la psyker. 
-Ta sorcellerie… je veux dire, tes pouvoirs… tu dois faire quelque chose pour lui. 
Tessa se posa contre un mur, épuisée par le dernier combat et hocha la tête par la négative.  
-J’ai épuisé toutes mes dernières réserves sur toi et Thôtmès… et le démon aussi.  
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La sœur s’agenouilla et dégrafa la cuirasse d’Anders, poisseuse de sang. Arracha un morceau de son 
uniforme, elle tenta de lui faire un bandage mais ne le put. L’épuisement du combat, la douleur de la 
blessure et le manque de matériel médical ne jouaient pas en leur faveur.  
-On va devoir le porter et l’amener aux Magos, ce sont les seuls à disposer de capacités medicae 
efficaces.  
-Thôtmès est à peine en vie. 
-Anders est mourant, on n’a pas le choix.  
Puisant dans leurs dernières forces, elles portèrent Anders dans les couloirs en direction des escaliers.  
 
Cela faisait plusieurs dizaines de minutes que Nox et Mkullock avaient perdu la trace du véhicule qu’ils 
poursuivaient. Le Magos avaient dû redémarrer trois fois le moteur du Arkhan Land qui finit par rendre 
l’âme en approchant de l’endroit que le servo-crâne avait signalé. Le petit servitor était parvenu, fort 
heureusement à suivre la piste de l’astropathe. A présent Nox revivait la même scène que plus tôt dans 
la journée. Le véhicule gisait, lui-aussi, dans les eaux du port, un peu plus à l’est, mais là, les auspex du 
servo-crâne lui confirmaient bien qu’un corps était toujours prisonnier du véhicule.  
Le Magos se tenait sur le quai en pierres, incapable d’agir. Son corps cybernétique ne pouvait pas être 
immergé, sous peine d’endommager ses capacités.  
++Suggestion : l’un de nous va devoir plonger et je n’en ai pas la capacité++ 
Mkullock le dévisagea. 
-Vous plaisantez ? Je vais pas plonger dans cette merde ? On n’y voit rien du tout.  
Nox braqua un projecteur vers les eaux noirs.  
++C’est ça, ou notre cible meurt. Vous êtes biologiquement en capacité à aller dans l’eau ++ 
Mkullock secoua sa tête et ne préféra pas répondre. Il entreprit de retirer rapidement ses bottes, son 
harnais et son armure avant de se jeter à l’eau.  
Au bout de quelques minutes, il refit surface, avec le corps blême de la jeune femme. Nox avait pris le 
contrôle d’une grue et l’aida à remonter sur le quai pour constater, à l’aide de sa mécadentrite 
medicae, que l’astropathe n’avait pas succombé à la noyade mais à des lésions crâniennes 
occasionnées par une balle de gros calibre, tirée à bout portant dans sa tempe gauche, ayant entrainée 
une mort rapide et définitive. Il scanna les proportions de son crâne avant de se relever.  
-Trône de Terra. Elle est morte, souffla Mkullock, soudain conscient d’avoir fait tout cela pour rien.  
++Réjouissez-vous. La grâce de l’Omnimessie va lui permettre de continuer à servir en tant que servo-
crâne. Un honneur qui ne pourra que ravir l’âme de cette dévouée serviteur du Trône ++ 
A l’aide de ses mécadendrites, il lui ouvrit la bouche et en extirpa une douille de calibre 54. Il la scanna. 
++Calibre similaire à celui utiliser pour pénétrer sa boite crânienne. Un message y est gravé en haut 
Gothique. Maitrisez-vous le haut Gothique, soldat Mkullock ? ++ 
-Bien sûr que non. 
++La sœur pourra alors nous le traduire++ 
Il envoya un message vox au reste de l’équipe, leur confirmant l’échec de leur mission.  
 
Devant le bâtiment administratif, les secours étaient arrivés et avaient quadrillé tout l’édifice, à la 
recherche de survivants ou d’ennemis embusqués. Deux escouades de troupes de chocs étaient sur 
place et une équipe medicae venait de prendre en charge le Magos Thôtmès.  
Tessa était dépitée. Devant elle, sur une civière, se trouvait le corps d’Anders. Son cœur avait cessé de 
battre et ni elle ni Mia ne pouvaient plus rien pour lui.  
Elle allait activer son microvox. Il était de son devoir d’appeler l’Inquisitrice pour lui rendre compte de 
leur échec et du nombre de pertes. 
Elle vit une sœur se pencher sur le corps d’Anders et reconnut sœur Anaïs, la sœur hospitalière 
supérieure du Thanatos. 
Tessa la regarda en secouant la tête, les larmes aux yeux, consciente de ne pas avoir pu tout donner. 
-On n’a rien pu faire pour lui… Il a rejoint l’Empereur. 
L’hospitalière lui sourit en se relevant.  
Elle fit signe à des commandos d’emporter la civière. 
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-Emmenez-le vers ma Valkyrie, je vais m’occuper personnellement de lui.  
Elle posa une main sur l’épaule de Tessa, sans quitter son sourire. 
-L’Empereur protège, Agent Malle’sar. Anders Le rejoindra quand ce dernier l’aura décidé. Mais pour 
l’heure, c’est à moi qu’il va avoir affaire.  
 
Les quarante-huit prochaines heures, l’Inquisitrice et ses agents, les passèrent à bord du navire. Ils en 
profitèrent pour transmettre plusieurs messages astropathiques, afin de solliciter l’intervention de 
renforts de l’Inquisition et de l’Ecclésiarchie. Déjà une Mission de l’Adepta Sororitas avait prestement 
répondu, tout comme une équipe de prêtres noirs du Malleus. L’Inquisitrice s’entretint en secret avec 
les ordos et souhaita ne pas faire part tout de suite de la réponse. 
Ils en profitèrent aussi pour faire revenir du front, une dizaine de commandos Tempestus ainsi que 
Domina Alkadia, un des bras droits de Yared et ancienne sergent des FDP. Les Tempestus allaient être 
redéployés en ville et soutiendraient les commandos. Ils seraient assignés à Aetherius, avec pour 
objectif, de débusquer les cellules terroristes.  
A son arrivée à la capitale, quelques heures plus tard, Domina Alkadia fut conduite à bord du Thanatos 
pour y subir quelques questions, posées par l’équipe, mais principalement Aetherius et Tessa. Il en 
ressortit que Domina n’avait pas eu de contacts, ni avec Yared, Ferrus ou Luna depuis plus d’un mois. 
Elle ignorait cependant que Ferrus Drake était en réalité un traitre. Sa réaction ne put échapper à Tessa 
qui devina qu’elle et Drake avaient été plus que de simples frères d’armes, une allusion qui pouvait 
s’avérer sans doute utile pour la suite. En tout cas, comme Yared, elle paraissait digne de confiance. 
  
A propos de Yared, elle confirma que l’homme était un meneur charismatique, mais plus un homme 
de foi qu’un homme de guerre. Ce que lui-même n’avait cessé de clamer. Quant à Luna, elle révéla un 
fait intéressant. Domina connaissait sa véritable identité mais ne souhaita nullement la révéler, même 
sous la contrainte, ce qui agaça Tessa. Pourtant Domina ne se laissa pas démonter, risquant là un tour 
de force qui pouvait lui couter bien plus que son code d’honneur.  
Elle avait fait serment à Luna de garder ce secret pour la propre sécurité de la jeune femme. Après 
avoir échangé avec Crôm sur le sujet, ils préférèrent ne pas insister afin de ne pas compromettre le 
secret qui liait les deux femmes. Avec cette allusion, ils avaient de toute façon la certitude que Luna 
était un personnage important pour Archaea et qu’elle allait devoir être protégée rapidement. En lui 
mettant la main dessus, ils obtiendraient l’information et s’ils avaient vu juste, elle pourrait être liée 
avec une des nobles familles disparues de ce monde.  
Outre ces informations, elle leur confirma plusieurs données à propos du front, ce qui affirma ce qu’ils 
avaient devinés, à savoir que les troupes ennemies cherchaient à gagner un temps précieux, tout en 
dispersant les forces impériales dans des offensives sans but précis, avec pour seul dessein de leur faire 
perdre du temps et des moyens.  
Ils décidèrent de garder Domina à bord du navire, le temps de statuer si elle pouvait faire partie de 
leurs projets. La militaire pourrait sans doute devenir une parfaite dirigeante des FDP qui manquaient 
à ce monde. Aussi, allaient-ils lui laisser la nuit pour y réfléchir, elle-même leur confirmant qu’elle 
pourrait bien accepter sous condition.  
Enfin, ils profitèrent que Yared était à bord pour lui rendre visite et voir que son état de santé s’était 
amélioré. Ils revinrent sur un épisode qui n’avait pas encore été élucidé. Celui du médaillon que frère 
Hécatos avait confié à l’Ecclésiaste. Hécatos s’était fait passer, à l’époque pour un simple abhumain, 
grimé et vêtu de vêtements primitifs, il avait dissimulé aux yeux de tous, sa véritable nature d’Astartes. 
Le pendentif portait une inscription étrange « Les Fantômes reposent là où nous accomplissons notre 
devoir ». Aetherius, Mia et Tessa posèrent alors la question à Yared à propos de ce supposé ogryn. Ce 
dernier lui confirma qu’il avait toujours pensé qu’il devait s’agir d’un être spécial, qui en savait bien 
plus qu’il n’en disait, sans pour autant être parvenu à deviner la véritable nature d’Hécatos. A la 
question, que lui posa Aetherius, à savoir où l’avait-il rencontré, la première fois. Yared se remémora 
ce jour-là. C’était, leur dit-il, du côté de Crual Wood, non loin du village de Duty, à plus de cent 
kilomètres à l’est de la capitale. Mia comprit aussitôt. Duty signifiait devoir. C’était donc là, que les 
corps des Star Phantoms reposaient certainement. Ils allaient devoir monter une équipe et s’en 
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assurer. SI c’était bien le cas, un message à leur Forteresse-Monastère serait envoyé en urgence sur 
Jahga, en espérant que les Space Marines aient la possibilité de leur envoyer du monde. 
Le lendemain, Jezabel les contacta depuis la cathédrale. Les fouilles de la crypte avaient mis au jour, 
une salle derrière un mur que les hérétiques avaient éboulé. La pièce était restée oubliée durant des 
millénaires et contenait un sarcophage exceptionnel. Selon Jezabel, elle-même de l’Ordre Dialogus 
Pronatus, spécialiste des reliques anciennes, il pouvait s’agir là d’une découverte majeure, en lien 
direct avec la Sainte. Alicia Antiphonia avait été enterrée sur ce monde, près de cinq millénaires plus 
tôt et jamais son tombeau n’avait encore été retrouvé. 
Mia et Leman, accompagnés de Nox et Tessa se rendirent aussitôt sur place. Jezabel les conduisit dans 
la crypte, éclairée par de simples torches lumen et découvrirent que les catacombes s’étendaient en 
réalité sur un vaste réseau de tunnels. L’ensemble contenait des milliers de tombeaux, de niches 
mortuaires et d’ossuaires. Pendant des milliers d’années, des écclésiastes, des nobles et hauts 
dignitaires avaient été enterrés là. Mais la partie qu’elle leur dévoila devait être la plus ancienne. Ils 
pénétrèrent dans une salle plutôt modeste, décorée de fresques naïves en partie disparue. Un 
tombeau de marbre sculpté de bas-reliefs était là, posé au centre de la pièce. On pouvait y voir des 
traces récentes de vandalisme. Des marques de burin et de pied de biche. Les hérétiques étaient venus 
jusqu’ici pour désacraliser l’endroit mais avaient été mis en fuite par les troupes de choc qui avaient 
aussi alerté les agents de l’Inquisitrice.  
Les scènes sculptées et les écritures laissées sur le sarcophage seraient étudiées par Jezabel et Justine, 
son élève. Mia et Leman, trop assommés par une telle révélation, n’osaient pas y croire et ne 
souhaitaient toucher à rien. De son côté, Nox était plutôt intrigué et proposa de vérifier le contenu du 
sarcophage. Jezabel acquiesça, mais seulement à la condition que le Magos ne touche à rien. Il inséra 
sa mécadendrite optique dans un des trous laissés par les hérétiques sur le couvercle et leur transféra 
les images pix sur sa tablette de données. Les restes d’un corps, désormais réduit à l’état de squelette 
gisait dans une armure énergétique d’un ancien modèle de la Sororitas. Il s’agissait bien d’une femme. 
Ses mains, jointes sur la poitrine, enchâssaient le pommeau d’une longue épée.   
L’Inquisitrice avait été informée de la nouvelle et serait sur place, d’un instant à l’autre. L’ennemi était 
apparemment déjà informé et le risque que les fidèles l’apprennent d’ici peu, pouvait s’avérer être 
une menace pour toute la capitale.  
Elle comptait faire évacuer tout le monde, en dehors de certains de ses agents et allait devoir prendre 
une grave décision.  
 
En cette aube du troisième jour sur Archaea, Séverina d’Angelis prit une des décisions les plus 
solennelles de toute sa carrière d’inquisitrice. Elle venait de rejoindre Leman, Mia, Nox, Tessa et 
Jezabel devant le tombeau, elle-même accompagnée par Crôm et Anders.  
Elle ordonna que les restes de la Sainte soient évacués, dans le plus grand des secrets et que le 
tombeau soit de nouveau scellé. Cette décision, lourde de sens, divisa l’équipe. D’un côté, les plus 
fervents défenseurs du Credo, Mia et Leman, soutenaient la vision de l’Inquisitrice. C’était une affaire 
strictement religieuse qui devait être traitée avec la plus grande discrétion et seulement par des 
hommes et femmes dont la foi se devait pure. Certains pouvaient y voir là une forme de superstition, 
voire même de fanatisme religieux et sans doute était-ce le cas. Une certaine maxime que se plaisait à 
asséner les prêtres aux jeunes progenia était que la foi ne méritait nulle question. Cela devait, de facto, 
écarter le Magos pour sa foi divergente mais aussi Tessa, la psyker primaris, à cause de ses liens 
intrinsèques avec le Warp. De l’autre côté, Nox mais aussi Crôm, Anders et Tessa voyaient là – sans but 
malveillant - une occasion unique de pouvoir étudier ou analyser une sainte relique, sans aucun doute 
capable de faire pencher la bataille en leur faveur.  
L’Inquisitrice prit alors cette décision et demanda à Nox et Tessa de s’écarter. Même Crôm préféra 
s’éloigner après le fait que l’Inquisitrice l’ait vertement remis à sa place sur ses propos tenus sur la 
superstition. Il remonta dans la nef et alla déposer un cierge au pied de la statue de Sainte Alicia, afin 
de se faire pardonner cette offense.  
Pendant ce laps de temps, Séverina en profita pour tenter de déchiffrer les bas-reliefs sur le 
sarcophage. Ces derniers montraient les différentes étapes de la vie de la sainte, progenia puis noviciat 
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et choriste accomplie, capable de galvaniser les foules. Les étapes de sa vie se succédaient, prenant 
part à des batailles, des actes de foi, elle devint sœur puis nommée à la tête d’une Mission en vue 
d’évangéliser des mondes primitifs. C’est là qu’elle affronta un culte d’adorateurs des puissances et 
qu’elle devint sainte. L’histoire se conclut par son martyre mais aussi par la mort du démon et la 
sauvegarde du monde, alors ramené dans le giron de la foi impériale. Le reste des gravures n’était que 
des prières et litanies gravées en haut Gothique. 
L’Inquisitrice fit venir une équipe sanitaire avec une Valkyrie, comme pour faire évacuer un corps. A 
l’abri des regards et à la lumière de simples torches, avec Anders et Mia, ils ouvrirent le sarcophage et 
sortirent les restes de la Sainte, avec la plus grande précaution. La dépouille mortuaire n’était plus 
qu’un squelette desséché mais toujours enchâssé dans une antique armure énergétique élaborée de 
la Sororitas, sur laquelle reposait une longue épée. La Fleur de Lys et d’autres symboles marquaient la 
cuirasse et l’Inquisitrice peina à les identifier tant ils étaient recouverts d’une couche de patine et de 
poussière. Elle crut cependant reconnaitre le symbole de l’Ordre du Cœur Ardent, le nom que portait 
son propre ordre, à la fin de l’Age de l’Apostasie et juste avant le martyre de Sainte Katherine, alors 
Chanoinesse. C’est alors que l’Ordre du Cœur Ardent prit le nom de l’Ordre de Notre-Dame des 
Martyrs. Sur son pectoral, se trouvait aussi l’emblème qu’elle connaissait bien pour l’avoir déjà porté. 
Presqu’effacé, il s’agissait bien du symbole de Notre-Dame des Martyrs, un crâne soutenant une croix 
ou la mort porteuse de croix. Le Thanatos Crucifère. Cela confirmait bien que l’armure devait dater de 
la toute fin du 36ème millénaire, soit plus de cinq mille ans plus tôt. 
L’armure ne portait pas que des symboles, mais aussi des traces d’impacts laissés par un ancien 
combat. Signes probables, selon Mia de blessures que reçut la Sainte avant de mourir.  
L’armure était plus lourde que prévu et, ils peinèrent à la sortir sans risquer de l’endommager. Ce fut 
finalement Mia et l’Inquisitrice, à l’aide de leur propre armure énergétique qui purent la soulever et la 
déposer sur la civière amenée là. Enfin, dans le fond du sarcophage, Anders leur signala qu’il restait un 
bouclier. L’Inquisitrice lui demanda de le prendre. Elle reconnut là, un mythique et rarissime 
preasidium protectiva, un bouclier énergétique décoré de la Fleur de Lys de la Sororitas. 
 
Dissimulé sous une bâche mortuaire, posée sur un simple brancard, la dépouille fut transportée 
discrètement par deux commandos vers la Valkyrie. Séverina et son équipe suivirent et montèrent à 
bord, en direction du vaisseau resté en orbite. Certains, à bord se mirent à prier, d’autres à poser des 
questions sur le devenir de cette relique. L’Inquisitrice resta volontairement évasive. Précisant que, 
dans l’immédiat, la Sainte allait reposer dans ses appartements, sous bonne escorte. Il était 
impensable, selon elle, qu’une telle découverte, tombe entre les mains de l’ennemi, d’autant plus que 
les hérétiques semblaient déjà savoir ce qu’elle représentait.  
 
Une fois tous à bord et les restes de la Sainte sous bonne garde, l’Inquisitrice confia plusieurs tâches à 
ses équipes. Anders et une partie des commandos Ultima allaient redescendre secrètement dans les 
cryptes de la cathédrale pour s’assurer que l’endroit soit parfaitement scellé et que personne ne vienne 
y fouiller de nouveau. Aetherius, de son côté, allait se rendre avec Jezabel et un groupe de commandos 
Tempestus, à l’orphelinat, là où Luna avait été récemment aperçu. Leur objectif était de la retrouver 
rapidement et de la mettre, elle aussi en sécurité. Nox vaqua, quant à lui, à ses occupations, ne 
trouvant pas d’explications logiques aux choix de l’Inquisitrice. Selon lui, certes, les restes de la Sainte 
avaient une valeur religieuse pour les adorateurs du Credo, mais l’armure et l’armement retrouvés 
devait subir de plus amples analyses s’il s’agissait là d’un atout contre les engeances du Warp. De plus, 
selon ses calculs intuitifs, il lui paraissait plus que certain que les hérétiques allaient sciemment 
répandre la nouvelle parmi la population afin de générer une ferveur religieuse aveugle et 
incontrôlable, alors véritable terreau fertile des pires atrocités.  
 
Alors qu’il émettait ses hypothèses, l’Inquisitrice et le reste de l’équipe, allèrent s’entretenir avec 
Domina Alkadia puis avec Mithras Yared. La militaire semblait disposée à accepter l’offre de 
l’Inquisitrice, qui était de prendre le commandement des futures Forces de défense locales. Elle 
comptait accepter, mais à la condition de se voir promue au grade de général, avec un siège assuré au 
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futur conseil. L’Inquisitrice ne resta pas dupe. La jeune femme avait de l’ambition et elle ne pouvait la 
blâmer, d’autant plus qu’elle avait prouvé être une combattante coriace qui ne se laissait pas 
démonter, même face à l’autorité. Cela pouvait présager certaines qualités qu’elle ne préféra pas 
négliger. Elle trouvait pourtant prématuré le fait de lui promettre quoi que ce soit. L’Inquisition ne 
devait rien à personne et elle joua sur cette relative duplicité. Elle s’assura tout d’abord que Domina 
ne présentait nulle trace de corruption ou d’un quelconque contrôle de l’esprit. Elle en fit de même 
avec les deux soldats qui avaient accompagné la jeune femme. Tous étaient épargnés. Le Warp n’avait 
pas eu d’emprise sur ceux-là, ce qui était rare au sein d’une population exposée. Seul un faible 
pourcentage de personnes pouvait s’en sortir plus ou moins indemne, ce qui était leur cas. Elle leur 
confia alors, pour tâche, de planifier les futurs besoins, en termes militaires. En fonction de ce que lui 
proposerait Domina, elle aviserait sur son avenir. Enfin, avec le reste de ses agents, elle alla retrouver 
Mithras Yared et resta jusqu’à la fin de la matinée à s’entretenir avec lui au sujet de l’histoire de la 
sainte. Si Yared connaissait les bases hagiographiques sur cette légende, il avoua ne pas en connaitre 
tous les détails. Selon lui, seule un librarium contenant les ouvrages appropriés pourrait les y aider, ou 
bien accéder aux archives de la Sororitas. 
 
Les heures suivantes, ils se rendirent, armés jusqu’aux dents et bien décidés à en découdre, à l’ancien 
bastion abandonné de l’Arbites. Situé à l’est de la ville, le bâtiment était complétement désaffecté. Ils 
prirent toutes les précautions pour s’y introduire et l’inspecter. Mais en dehors d’une bande de gamins 
des rues qui en avaient fait leur terrain de jeu, le bâtiment était aussi vide qu’inoffensif. Ils avaient eu, 
au moins, la maigre consolation que Ferrus Drake n’y avait certainement jamais mis les pieds, alors 
qu’il avait officiellement la charge de sa remise en état.  
 
La matinée de ce troisième jour se conclut par l’arrivée d’Aetherius et Jezabel, devant les portes de 
l’Orphelinat. Ce dernier était situé à l’ouest du quartier des entrepôts, dans un bâtiment qui avait dû 
servir de centre administratif, peu avant. Aetherius demanda aux commandos de surveiller les 
alentours sans se faire repérer et de rester en liaison vox avec eux. Il ne comptait pas effrayer les 
occupants de l’orphelinat, aussi il préféra y aller seulement accompagné de sœur Jezabel. Tous deux 
comptaient se faire passer pour des représentants de l’Ecclésiarchie, souhaitant rencontrer Luna, à 
propos de son travail, ici-même, afin d’apporter leur soutien. Ils y furent accueillis par une dame 
austère, bien qu’assez courtoise qui leur annonça avoir la charge de cet établissement. Elle se présenta 
en tant que Préceptrice Primus du nom de Melicent Caspienna. Elle les reçut dans son bureau et leur 
avoua rapidement que Luna n’était pas présente. Elle demanda qu’on leur serve une tasse de tana et 
quelques biscuits. 
Elle parla quelque peu de la jeune femme, ce qui confirma le fait qu’elle la connaissait, du moins de 
vue, mais ne semblait guère en savoir plus sur ses véritables origines. 
-Madame Luna vient m’aider plusieurs fois par semaine, elle prend en charge le côté administratif, ce 
qui, je dois bien l’avouer, m’aide grandement. Elle donne aussi des cours aux enfants, sur l’histoire, le 
Credo, les langues, mais aussi les sciences et la géographica. C’est une aide éminemment précieuse 
pour nous, vous savez. Les quelques infirmières qui me secondent, ne disposent pas de tels savoirs.  
-Bien, et quels sont les jours où elle vient à l’orphelinat ? Lui demanda Aetherius. 
La vielle femme grimaça, visiblement peinée. 
-Malheureusement, c’est une dame très occupée, à ce que j’ai cru comprendre. Voyez-vous, elle vient 
ici de façon spontanée et le fait vraiment de bon cœur, cependant elle ne peut garantir une régularité 
et vient quand cela lui est possible. Parfois un jour, parfois deux ou quatre par semaine. Seul le Trône 
le sait. Elle est passée hier mais je ne sais quand elle reviendra.  
Discrètement, Aetherius, profita de cette conversation pour laisser fureter ses talents de psyker 
alentours, tout en faisant mine de boire son tana. Les esprits perméables qui se trouvaient dans le 
bâtiment n’opposèrent aucune résistance à son intrusion psychique. Il lui fallut cependant plusieurs 
longues minutes avant de parvenir à déceler un détail intéressant sur Luna. Il coupa toute connexion 
warp et reporta son attention vers la préceptrice avec un large sourire, tout en reposant sa tasse. 
-Elle dispose d’un bureau, à ce qu’on m’a dit. Pourrions-nous le voir ? 
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La Préceptrice parut étonnée de la question mais ne chercha nullement à émettre un avis. Elle se 
contenta de hocher la tête, prit un trousseau de clés dans le tiroir de son bureau et se leva avant de 
leur demander de la suivre à l’étage du bâtiment. Ils passèrent devant une salle où se trouvaient une 
quarantaine de petits pensionnaires occupés à écrire sous le regard attentif de jeunes sœurs. Ils 
poursuivirent et arrivèrent à une porte close que la préceptrice leur ouvrit. Il s’agissait d’un austère 
bureau qui foisonnait de livres universitaires en tout genre. Aetherius resta un moment à fureter dans 
la petite pièce, faisant mine de compulser les ouvrages. La jeune femme venait ici pour y travailler, 
c’était certain, il put y voir des piles de dossiers administratifs qu’elle avait rédigé sur les enfants. Il 
arrêta son regard sur un recueil de prières autour duquel un chapelet était entouré. Jezabel perçut le 
signe discret qu’il lui lança. Aussitôt, la jeune femme en profita pour attirer l’attention de la préceptrice 
dans le couloir pour lui parler des enfants. Une fois le champ libre, Aetherius ouvrit le recueil de prières 
et fit défiler rapidement les pages. C’était un petit livre de psaumes tout à fait normal qui ne contenait 
rien de bien particulier, si ce n’était… une simple fleur blanche, séchée entre deux pages. Les Antiennes 
du psaume 129, la Prière pour les Défunts. Aetherius connaissait son catéchisme et savait qu’il 
s’agissait là de prières que l’on effectuait lors de la perte d’un proche. Il glissa la fleur séchée dans sa 
manche, referma le recueil et le reposa à sa place avant de ressortir.  
 -Bien, merci Préceptrice, nous n’allons pas abuser de votre temps et allons prendre congés. Votre aide 
nous aura été précieuse, nous repasserons un autre jour. Il attrapa Jezabel par le bras et tous deux 
s’en allèrent, reconduits par la vieille femme.  
Une fois dehors, ils descendirent les marches et Aetherius montra la fleur à Jezabel. 
-Cela vous parle ? 
Elle l’inspecta avec attention.  
-Lacrymatae liliopsida lilidae, plus communément appelée Lacrymata.  
Aetherius écarquilla les yeux. 
-Bien sûr… mais… 
-La plante des morts, compléta la dialogus. Celle que l’on porte aux cimetières sur les tombes, quand 
elle n’est pas utilisée en pharmacopée. 
-Evidemment… Peut-être devrions-nous allez faire un tour au cimetière dans ce cas ?  Il est fort à parier 
que Luna y ait laissé quelqu’un de proche. Et si nous trouvons le nom de cette personne… 
-Nous trouvons l’identité de Luna. Brillant. Compléta la dialogus. 
Chemin faisant, ils continuèrent à discuter. 
-A ce sujet… Vous me parliez, tout à l’heure de cette découverte à propos de la sainte. Savez-vous si 
l’Inquisitrice a découvert quelque chose d’intéressant à son sujet ? 
-Pas que je sache. La sainte n’est pas une priorité pour leur enquête à ce que j’ai cru comprendre. 
Aetherius parut étonné par cette réponse. Soit la sœur ignorait la vérité, soit c’était là une terrible 
erreur de jugement que commettait l’Inquisitrice. Il se garda bien de tout commentaire. 
-Etrange cette histoire, vous ne trouvez pas ? 
-Laquelle ? 
-Cette sainte, réapparue soudain de l’oubli après des millénaires. Un peu comme si c’était pour elle le 
moment de revenir. 
-La foi est une chose bien sérieuse, Interrogateur. 
-Je le sais bien.  
Il toucha ses médailles de pèlerinage qui pendaient à sa ceinture, se remémorant les cinq années qu’il 
consacra exclusivement à la foi. 
-Oubliée et pourtant revenue à la lumière… Votre ordre, l’Ordre Pronatus, n’est-il pas en charge de 
l’études des reliques saintes ? 
-Absolument. Justine, ma novice, et moi-même sommes – entre autres - spécialistes en matière 
d’étude et de conservation des saintes reliques.  
-Et sur la légende de Sainte Alicia, vous avez sans doute des données qui pourraient s’avérer utile à 
l’Inquisitrice, j’imagine ? 
-Cette légende a été oubliée, comme celle de milliers de saints, à travers tout l’Imperium et ce, depuis 
des siècles et des siècles, Interrogateur. Je pense que le meilleur endroit qui devait être dépositaire de 
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sa légende, était ici, sur ce monde. Des monastères, des couvents, des temples lui étaient dédiées, 
j’imagine. Les connaissances y étaient très certainement perpétrées depuis des générations. 
Aetherius s’arrêta et resta songeur. 
-Des monastères et couvents, dites-vous ? Cela me donne soudain une idée. 
-Vous pensez sans doute au Monastère Saint Ollanius que j’ai proposé à l’Inquisitrice d’acquérir ? Nous 
avons déjà parcouru son librarium, Justine et moi. De vieux grimoires moisis qui ne traitent que de 
sujets forts communs. Vous n’y trouverez rien. 
-Non, je venais de penser au couvent. N’est-ce pas un justement un ancien couvent qui se trouve dans 
le quartier juste derrière la cathédrale ? Il me semble que nous y sommes passé, hier ou avant-hier en 
compagnie de Justine. 
Jezabel plissa ses yeux clairs, cherchant à voir où voulait en venir l’Interrogateur. 
-C’était un ancien couvent de la Sororitas, en effet. Mais il a été abandonné bien avant la guerre de 
Badab et ensuite reconverti en hospice.  
-Savez-vous s’il dispose toujours de son librarium ? 
-Oui, c’est toujours le cas. Mais les hérétiques ont brulé la plupart des ouvrages, fort 
malheureusement. Justine est justement sur place, à ma demande afin d’en dresser l’inventaire et voit 
ce qui peut être préservé. 
Aetherius pointa du doigt la sœur, se retenant de l’embrasser sur la joue.  
-Un couvent de la Sororitas, juste derrière la Cathédrale de la Sainte… Ma sœur, si vous croyez aux 
miracles, c’est le moment de prier pour qu’Alicia Antiphonia nous y ait laissé un indice ! 
 
Aetherius avait prévenu l’inquisitrice des découvertes que Jezabel et lui venaient de faire. La cellule 
Invictus n’avait pas tardé à intervenir. La piste de Luna était une des priorités à régler, aussi se 
dirigèrent-ils armés, vers le cimetière non loin de la cathédrale. En ce milieu de journée, l’endroit était 
fréquenté et ressemblait à un grand parc arboré, jalonné de caveaux massifs en granit sombre, de 
petits mausolées mais aussi de nombreuses tombes plus modestes. Ils décidèrent de trouver le 
personnel en charge des lieux et finirent par tomber sur deux fossoyeurs transportant brouette et 
outils. Les deux hommes n’étaient visiblement pas des plus enchantés à l’idée de devoir être ainsi 
confronté à l’Inquisition. Séverina et ses hommes le voyaient bien. Se déplacer ainsi en ville, sur cet 
agrimonde aux airs de petit monde féodal, avec leurs armures lourdes aux couleurs de l’Inquisition, 
leurs armes impressionnantes et leurs attitudes menaçantes faisait fuir les citoyens les plus avisés. 
Seuls quelques badauds stupides ou imprudents ou quelques gamins effrontés ou juste fascinés, 
restaient à les regarder passer. Les plus sages, faisaient bien vite de rentrer chez eux pour s’y barricader 
avec leur marmaille. L’Inquisition trainait derrière elle une sinistre réputation de tortionnaires, 
d’arracheurs d’aveux, de tueurs sans pitié, de dangereux fanatiques et de manipulateurs d’esprits. Les 
pires rumeurs circulaient à son sujet et pourtant rien de tout ceci n’était exagéré.  
Rien que dans le cimetière, les gens les repéraient de loin et faisaient mine de décamper discrètement, 
espérant juste ne pas avoir été repérés.  
Discrètement, l’inquisitrice ordonna à ses agents de se déployer. Mia, Leman, Tessa et Thôtmès prirent 
sur la droite et de séparèrent aussi en deux groupes. Anders, Nox et l’inquisitrice prirent l’autre côté. 
Les lignes de vue étaient mauvaises, à cause des structures que formaient les petits mausolées de style 
gothique dont certains dépassaient allègrement les quatre mètres de hauteur, sans compter les 
nombreux arbres et buissons qui décoraient la petite nécropole qui s’étendait sur plus de deux cents 
mètres et devaient bien compter des milliers de tombes. Ils ne savaient pas à quoi ressemblait Luna, à 
part un vague portrait décrit par Von Kleim, mais la fiabilité en était toute relative puisque depuis, elle 
avait tout aussi bien pu modifier son apparence. Ils savaient néanmoins qu’ils recherchaient une jeune 
femme d’à peine trente ans, ce qui écartait d’office, les trois-quarts des citoyens présents.  
Se déployant dans le cimetière, ils se mirent donc à la recherche de toute potentielle jeune femme et 
purent en repérer au moins trois mais à des endroits différents. Au même moment, ce fut Tessa qui 
ressentit quelque chose, plus une intuition qu’une réelle information. Son sixième sens psychique 
venait de l’alerter sur la présence d’un individu déjà croisé. L’homme en question avait une apparence 
quelconque mais, à l’inverse des autres citoyens, il n’avait nullement eu l’air effrayé en les voyant. Et 
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cela venait de se reproduire pour la deuxième fois. Elle le repéra de nouveau, se dirigeant au nord-est 
du cimetière. Elle voxa le reste de l’équipe, indiquant la position de potentiel suspect.  
-Je l’ai en visuel, répondit Mia qui le prit aussitôt en filature. L’individu se mit aussitôt à allonger le pas 
et à se presser lorsqu’un tir siffla et manqua toucher de peu la psyker. Juste à l’endroit où se trouvait 
sa tête, un vase en albâtre explosa, projetant des fragments de pierre et des fleurs en tous sens. Il n’y 
eut aucune détonation et pourtant l’arme était de gros calibre. Sans doute un fusil de précision ou un 
canon de poing équipé de silencieux. Elle projeta aussitôt un bouclier psychique autour d’elle. 
Thôtmès, non loin de là, se mit à observer les lieus, cherchant à rester à couvert. Leman et Mia prirent 
alors l’individu en chasse, même s’il ne pouvait être le tireur.  
De l’autre côté, Nox venait d’ordonner à son servo-crâne de survoler les environs, au-dessus des arbres 
afin de repérer leur objectif. Anders et l’Inquisitrice se déployèrent parmi les tombes. Elle attrapa un 
des gardiens du cimetière et leur ordonna de retourner au plus vite, à l’entrée pour en fermer les 
grilles. Il était hors de question que le moindre hérétique leur échappe et encore moins Luna.  
Le commando avait emmené avec lui un lourd et encombrant autocanon. L’arme venait d’une des 
navettes du vaisseau et avait été spécialement modifiée pour devenir un modèle portatif pouvant tirer 
en automatique des obus perforants de trente millimètres, capable de traverser presque n’importe 
quel blindé. L’arme lourde pesait tout de même dans les quarante kilos et un plot antigrav lui 
permettait, en partie d’en atténuer le poids, rendant l’arme portable, même pour la montagne de 
muscles qu’était Anders. Il fit pivoter l’arme devant lui, alors que l’esprit de la Machine activait 
l’autochargeur, se tenant prêt à dispenser mort et destruction dans un déluge d’acier. Il perçut du 
mouvement à une vingtaine de mètres de sa position et n’eut que le temps, in extremis, d’éviter une 
rafale de balles blindées qui fracassèrent la pierre tombale juste à ses côtés, projetant des éclats de 
granit qui volèrent tel du shrapnell. En basculant sur le côté, encombré par le poids de son arme lourde, 
il ouvrit le feu à son tour, ce qui eut pour effet de pulvériser deux pierres tombales. Il perdit sa cible 
mais resta aux aguets. Il y avait plusieurs tireurs dans le cimetière et il comptait bien ne plus se laisser 
surprendre. Trois jours plus tôt, il avait bien failli y passer dans le bâtiment où était l’astropathe. Les 
bandages et les cicatrices encore à vif sur son torse ne lui rappelaient que trop bien l’échec cuisant de 
cette mission.  
L’inquisitrice vint se tenir non loin de lui, bougeant rapidement malgré son armure énergétique. Elle 
scrutait aussi les environs et lâcha une rafale, juste là où elle crut voir bouger leur cible. Elle la manqua 
de peu mais cela lui permit de voir où ce salopard se cachait. Elle dégaina sa longue épée énergétique 
et fit un petit signe à Anders, lui indiquant de couvrir la zone, ce qu’il fit. D’autres tirs sifflèrent et il eut 
la certitude qu’ils venaient d’un des bâtiments en face du cimetière, à plus de trois cents mètres de là. 
Il calla le long fut de son arme sur une pierre tombale, visa les fenêtres des immeubles et attendit, 
restant sur le qui-vive. Des gens se mirent à crier et à courir dans le cimetière.  
Mia allongea sa foulée, tout en dégainait son épée tronçonneuse. Sa cible était à plus de vingt mètres 
devant elle et était de dos. Un homme vêtu d’un manteau long. Il venait de dégainer une arme de 
poing à silencieux et se mit soudain à courir, tout en pointant son arme, droit devant lui et se mit à 
tirer. Sans la moindre hésitation, elle le suivit et accéléra. Voyant qu’elle n’aurait pas le temps de le 
rattraper, elle pointa son pistolet bolter et tira. Le bolt toucha l’homme à la base du crâne et lui fit 
exploser une partie de la tête dans une brume de fragments rougeâtres. Il s’étala sur une tombe, les 
bras en croix et les jambes encore parcourues de spasmes. Un flot de sang éclaboussa le granit de la 
tombe et se répandit sur toute la dalle. Les civils qui n’avaient pas encore fuit les lieux, se mirent à 
pousser des cris en entendant la sourde détonation. Tessa et Leman allaient la rejoindre, au moment 
où d’autres tirs claquèrent. L’un d’eux, percuta la psyker à pleine puissance et la fit basculer en arrière 
à cause du choc cinétique et ce, malgré son bouclier de force. Elle était indemne, mais un peu sonnée. 
Leman faillit en perdre l’équilibre et resta quelques instants à couverts, avant de pouvoir repartir avec 
Tessa à ses côtés.  
La patience d’Anders fut payante. Il venait de voir leur tireur à une des fenêtres du bâtiment qu’il 
surveillait. Il s’était préparé à ça et il ouvrit le feu, lâchant une courte rafale. Le tir fit trembler toute la 
tombe et souleva une nuée de poussière en plus des flammes qui jaillirent de la bouche du canon. Il 
encaissa le recul alors que les douilles fumantes étaient éjectées avec un bruit métallique. Une seconde 
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plus tard, il constata avec satisfaction que deux ou trois fenêtres du quatrième étage du petit immeuble 
venaient d’exploser dans un nuage de débris, emportant une partie de la maçonnerie avec elles. C’est 
l’occasion qu’attendait l’inquisitrice. L’autre tireur toujours embusqué à vingt de là, venait de tirer à 
nouveau dans sa direction. Elle évita les balles qui allèrent pulvériser un ensemble de vases funéraires 
et une paire de chérubins en plâtre. D’un mouvement du pouce, elle activa le champ énergétique de 
sa lame sanctifiée, bondit avec souplesse par-dessus un long caveau et se laisser tomber juste derrière 
le tireur. Profitant de l’accélération de son attaque, elle mit toute sa puissance dans sa frappe. La lame 
mordit au niveau de la clavicule gauche, s’enfonça de toute sa longueur au travers du thorax de 
l’homme et ressortit au niveau de sa hanche droite, le coupant littéralement en deux. Elle le regarda 
tomber avec un regard chargé de dégout, prête à abattre le prochain inconscient qui comptait 
s’opposer à la lumière de Terra. D’un geste de la main, elle demanda à Anders de continuer à couvrir 
la zone. Il était fort probable qu’il restait d’autres tireurs. Voyant que Nox venait d’arriver et était 
occupé à fouiller le cadavre, elle le laissa et contacta l’autre groupe par vox, cherchant à localiser leur 
position. 
Mia avait pris de l’avance et continuait à avancer dans le cimetière, il restait au moins un tireur 
puisqu’elle venait de croiser les corps de trois autres personnes, gisant dans leur sang. Elle finit par 
leur tomber dessus. D’abord une jeune femme au sol, blessée et en sang, puis un autre tueur, pointant 
son arme de poing droit vers elle pour l’achever d’une rafale en plein visage. Sans la moindre 
hésitation, Mia le chargea. Il pivota en la voyant arriver sur lui, ouvrit le feu et la toucha au niveau des 
jambes. Mia sentit les servo-moteurs de son armure se mettre à gémir alors que des dégâts internes 
venaient d’être causés. Elle sentit aussi la douleur brulante d’éclats qui lui lacéraient cuisses et tibias 
mais ne put que renforcer sa détermination. La douleur est une extase comparée à la damnation, 
comme se plaisait à leur rappeler sœur Petronella, son instructrice alors qu’elle n’avait pas plus de dix 
ans et qu’elle recevait le fouet à la Schola. 
Elle abattit sa lame tronçonneuse sanctifiée, lui ouvrant le torse si profondément, qu’elle lui trancha 
la colonne vertébrale, faisant gicler un sang artériel rouge vif en plus de fragments d’armures pare-
balles. Il s’écroula au sol en convulsant, tout en se vidant de son sang qui giclait à gros bouillons de sa 
poitrine ravagée et de sa bouche grande ouverte. Le laissant agoniser sans plus y prêter attention, elle 
se dirigea vers la jeune femme, mais cette dernière, visiblement en état de choc, n’était pas disposée 
à se laisser approcher. Elle venait déjà de se prendre deux balles, elle perdait du sang et la situation 
était plutôt confuse. Tessa, Leman et Thôtmès venaient aussi d’approcher et cherchèrent à se montrer 
rassurant. Avec patience et diplomatie, ils finirent par la calmer et le Magos Biologis put s’occuper de 
ses blessures. Elle finit par leur avouer qu’elle était bien cette Luna qu’ils recherchaient.  
 
Trente minutes plus tard, des équipes sanitaires étaient déjà sur place, à prendre en charge les morts 
et les blessés. L’inquisitrice avait aussi ordonné une évacuation des cadavres des tueurs ainsi que de 
leurs armes, pour étude. Ils en avaient compté quatre, en comptant celui qu’Anders avait pulvérisé 
dans l’immeuble d’en face. Après une première analyse des Magos et de Leman Lupus, il leur parut 
évident que ces types n’étaient pas les mêmes que ceux déjà affrontés jusqu’alors. Ils ne portaient pas 
de traces ou de symboles dévoyés sur eux mais des signes ou tatouages plutôt communs dans 
l’Imperium, en plus de motifs qui faisaient penser à une sorte de guilde de mercenaires ou d’assassins. 
De plus, les armes employées étaient toutes d’excellente facture et très bien entretenues, ce qui 
détonnait par rapport aux armes rafistolées et de seconde main des Maelstrom Dogs. Ils devaient avoir 
affaire à des tueurs dont l’objectif était bien d’éliminer Luna, ce qui les conforta dans l’idée que la 
jeune femme blessée était une cible importante et pas seulement pour les séides de Blodmorgor. Il 
était grand temps de l’évacuer et de la ramener à bord du Thanatos afin d’en savoir un peu plus.  
La question des assassins les tarauda cependant. Ils savaient, selon certaines rumeurs que les sous-
ponts du Thanatos renfermaient un énigmatique culte de la mort. Aussi certains d’entre eux, au sein 
de l’équipe commencèrent à se poser quelques questions. L’inquisitrice perçut leur conversation et 
vint faire taire toute rumeur.  
-Cela ne correspond pas. Les tueurs du cimetière sont des hommes. Or les assassins du Thanatos ne 
seraient que des femmes, connues sous le nom de Sœurs de l’Eternelle Pitié. 
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-Et que sait-on sur elles plus exactement, Madame ? Lui demanda Anders. 
-Trop peu de choses.  Si ce n’est qu’elles semblent vénérer l’esprit du Thanatos comme étant une sorte 
d’incarnation de l’Empereur-Dieu. 
Les écclésiastes et même les magos se crispèrent à cette simple mention. 
-Cela frôle l’hérésie, lâcha l’un d’eux. 
-Certaines cultures primitives vénèrent l’Empereur de bien des façons que le Credo tolère. Mais parfois 
la frontière entre le foi et l’hérésie n’est plus si limpide. Ce culte mériterait que l’on s’y intéresse de 
toute façon. Soit pour l’exterminer, soit pour s’en servir.  
  
Quelques heures plus tard, en début de soirée, Luna avait été prise en charge par les médecins de bord 
et se trouvait à présent dans une salle de repos. L’inquisitrice, Aetherius et Tessa vinrent la trouver. 
Les examens biologiques, psychiques et mentaux ne révélèrent aucune trace de corruption notable ni 
de folie résiduelle. Juste un léger choc post-traumatique qui, selon Thôtmès se dissiperait dans les 
prochaines heures à la suite du cocktail qu’il lui avait injecté. Tessa était là dans un coin de la pièce, 
afin de discrètement sonder l’esprit de la jeune femme. L’inquisitrice avait aussi parfaitement compris 
que Luna dissimulait sa véritable identité et elle chercha à la questionner sur le sujet. 
-C’est ce qui m’a permis de survivre jusque-là, répondit la jeune femme. Voyez… même encore, ma vie 
est en danger à chaque instant.  
Elle porta son regard sur les murs de la pièce sans fenêtre. Le style était sobre, presqu’austère et faisait 
plus penser à la salle d’un antique château qu’à celle d’un sanitarium. Un léger bourdonnement se 
faisait ressentir au niveau du sol et des parois. Elle ne put identifier l’endroit. 
-Où sommes-nous ? 
-A bord du Thanatos Crucifère, mon croiseur. 
La jeune femme faillit en avoir le tournis. Jamais elle n’avait mis les pieds sur un croiseur. 
Alors que les questions de l’Inquisitrice continuaient, Aetherius était occupé à compulser le rapport de 
Von Kleim afin d’y déceler quelqu’indice. C’était le premier qui avait noté certains détails sur Luna. Von 
Kleim était issu de famille noble, tout comme Aetherius et tous deux étaient intimement convaincus 
que Luna avait un lien avec la noblesse de ce monde. C’est là qu’il chercha dans les archives de sa 
tablette, le rapport administratif sur Archaea, il laissa défiler les pages et ouvrit les fichiers sur le 
gouverneur. Ce dernier avait été déclaré mort, assassiné par les hérétiques, lui et sa femme, ainsi que 
leurs ministres, au début du conflit, un an auparavant. Le gouverneur s’appelait Oberon Shadim Jestilla, 
sa femme Temperance et ils avaient eu deux filles. La cadette, Epiphany était actuellement sur Eshunna 
et – élément intéressant – disposait d’un dossier classifié par l’Ordo Xenos. Quant à l’ainée, Katherine 
Alicia, un détail sur elle frappa aussitôt Aetherius. La jeune femme devant eux avait les cheveux défaits, 
les traits tirés et une mine des mauvais jours par rapport à l’image pix de la tablette. Mais la forme du 
visage, du menton, de la bouche, du nez… et la couleur vairon de ses yeux bleus et verts et ses traits 
patriciens ne pouvaient le tromper. Il montra la tablette à l’inquisitrice, avec un léger sourire. Elle la 
parcourut avec attention avant de la montrer à Luna.  
-C’est bien ce qu’il nous semblait, mais à présent il n’est plus utile de nous le nier. Vous êtes bien 
Khaterine Alicia Jestilla, héritière de feu votre père, Oberon Jestilla. Ce qui fait de vous, officiellement 
le nouveau gouverneur de ce monde.  
Elle redonna la tablette à son interrogateur.  
-De plus, il semblerait, selon nos rapports, que vous disposez des compétences requises pour diriger 
ce monde. Ce que vous faite actuellement à l’orphelinat est admirable mais il est temps, à présent, 
d’en faire de même pour votre planète. C’est une question de jours, peut-être d’heures, les adeptas 
sont sur le point de reprendre la main sur Archaea. Aussi je vous le demande, reprenez la charge 
héréditaire de votre père, remontez un gouvernement et faite assoir votre autorité. Ainsi, la 
reconquête de votre monde et l’instauration de la Pax Imperialis n’en seront que simplifiées.  
La jeune femme laissa échapper un soupir qui la fit grimacer à cause de ses récentes blessures. 
-Je le sais, Madame. Pourtant ma situation est encore bien fragile. 
-Ces tueurs dans le cimetière, qui étaient-ils ? 
Elle hocha lentement la tête. 
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-Je l’ignore. 
-Votre père avait des ennemis ? Des rivaux. 
Elle ne put s’empêcher d’avoir un petit sourire amer. 
-Il en avait oui. Des Maisons rivales qui attendaient de prendre sa place. Bien évidemment. 
-Et le sachant disparu, vous deveniez, de fait, un élément fragile qui, une fois éliminé, pouvait légitimer 
la montée d’une famille rivale. 
-C’est le cas, en effet.  
Séverina d’Angelis ne put s’empêcher de repenser à la note que Mazarine, la sœur famulus, lui avait 
transmis un peu plus tôt. Elle n’y avait pas véritablement prêté attention sur le moment, mais à 
présent, cela trouvait peut-être bien tout son sens. Une délégation de nobles locaux souhaitait 
s’entretenir avec elle, dans les plus brefs délais. Il s’agissait des héritiers rescapés des anciennes 
maisons nobles de l’agrimonde. Bien conscients que l’Administratum était sur le point de nommer un 
nouveau gouvernement transitoire, ces derniers comptaient bien se mettre en avant pour la course 
au pouvoir. La politique était un véritable panier de tyranides et Séverina répugnait à y toucher, 
pourtant ses hautes fonctions ne pouvaient en ignorer les rouages. La stabilité de l’Imperium ne 
pouvait se passer de politique qui était un mal nécessaire. Sans elle, tout ne serait plus que chaos et 
barbarie. 
-Bien. Nous allons veiller à votre sécurité, le temps pour vous de récupérer et de monter les bases de 
votre propre gouvernement. Je vais en toucher un mot au Justicar Cain de l’Arbites. Lui et ses hommes 
viennent d’arriver sur Archaea pour nous aider à maintenir la loi et l’ordre en ville. Une des missions 
de l’Arbites est justement de veiller à ce que les institutions impériales, comme le gouvernement, 
soient sous protection de toute menace extérieure. Nous verrons alors pour identifier vos rivaux et 
pour les châtier comme il se doit. 
-Inquisitrice. Je voudrais m’en charger. 
-De… ? 
Katherine releva la tête et fixa l’inquisitrice sans sourciller, reprenant soudain une certaine aura 
d’autorité. 
-Avec tout le respect que je vous dois, une fois les commanditaires de mes assassins identifiés. Je veux 
me charger personnellement de leur exécution. 
-Si le Trône vous prête grâce, d’ici là, vous serez alors gouverneur. Et de fait, cette tâche vous 
incombera. En parlant de cela. Mithras Yared et Domina Alkadia sont ici, à bord de ce vaisseau. 
Souhaitez-vous que je les fasse venir ? 
Le visage de la jeune femme s’éclaira d’enthousiasme. 
-Rien ne me ferait plus plaisir… et… Ferrus, qu’est-il devenu ? 
L’inquisitrice et Aetherius s’échangèrent un petit regard, cherchant un moyen de tester Katherine sur 
le sujet.  
-Ferrus. C’est un traitre.  
Crôm venait de pénétrer dans la pièce, sans la moindre cérémonie. Vêtu de son armure carapace 
massive. Son bouclier et son épée maudite étaient dans son dos. Il n’avait entendu que la fin de la 
conversation et répondit avec cette petite pointe d’indélicatesse habituelle et toute naturelle qui le 
caractérisait si bien. Tessa sursauta, perdant soudain toute connexion avec ses sens warp alors que ses 
poils se hérissèrent en même temps que son pouls s’accélérait et que ses pupilles se dilataient. L’aura 
de l’intouchable la perturbait mais la présence de Crôm la troublait pour d’autres raisons qu’elle ne 
savait toujours pas encore identifier ni expliquer. 
L’inquisitrice lança un regard noir à l’intouchable et fit un petit signe à Tessa de bien vouloir lui 
demander de sortir. Ce qu’elle fit, tout en l’accompagnant. Une fois dans les coursives, alors qu’elle le 
suivait, elle se demandait bien ce qui l’avait poussé à faire ça et se sentit presque mal à l’aise, rien que 
d’y penser. Tout en marchant, elle se hasarda à lui poser une question, ce qui n’était pas dans son 
habitude. Elle et l’intouchable ne se parlaient presque jamais. 
-Vous veniez dire quelque chose à l’inquisitrice ? 
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Crôm se retourna, un air indéchiffrable sur son visage carré et sauvage. Dans la pénombre de la 
coursive, seuls ses yeux jetaient une lueur inquiétante, le reste n’était qu’ombre. Du moins c’est ce 
que Tessa ressentait. 
-Oui, se contenta-t-il de répondre de sa voix grave avec son étrange accent. 
-Et… ? Quelle était cette question ? 
-Ce n’était pas une question. Je venais pour annoncer que nous allions partir pour le village de Duty 
dans un peu plus d’une heure, avec les hommes du commando Ultima et sœur Anaïs. On part à la 
recherche des corps des… Astra…Astrata… 
-Des Astartes. 
-Oui… 
-Bien…. Je lui en ferais part.  
Elle allait ajouter autre chose lorsqu’ils débouchèrent dans une salle de repos, là où Anders, Mia et 
Leman étaient assis, occupés à boire un verre.  
Karl Anders leur fit signe d’approcher pour les rejoindre. 
-Mia et Leman étaient à la recherche des assassins, les Sœurs de l’Eternelle Pitié.  
-Et vous les avez trouvés ? Leur demanda Tessa. 
-Non, répondit la sœur. Mais on a appris deux trois informations à leur sujet.  
-Elles ne semblent éliminer que les éléments subversifs ou corrompus à bord, tels que des mutants, ou 
des psykers émergents. Ajouta Leman avec un petit sourire en coin. 
Tessa vint s’assoir avec eux et se servit à boire. Crôm resta debout, dans un coin de la pièce mais prit 
directement un broc de bière et but à même le contenant sous le regard médusé de ses coéquipiers. 
La psyker reporta son attention vers les deux écclésiastes, faisant mine de ne pas relever la pique 
acerbe du prêtre noir à propos des psykers. Leur rivalité était notable mais ils formaient avant tout une 
équipe de professionnels et devaient tous apprendre à mettre de côté leur antagonisme.  
-Et pourquoi font-elles cela ? Je veux dire… qui leur ordonne de tuer ces gens et en échange de quoi ? 
-Là, Tess, on n’en sait rien, lâcha Anders. 
-On suppose qu’elles font cela, à dessein. Poursuivit Leman. Qu’elles ont une sorte de mission divine 
et qu’elles se sentent investies d’un devoir sacré. Fit-il avec de larges gestes. 
Tessa se contenta de faire une moue dubitative, tout en se servant un autre verre. 
-Le fanatisme religieux, très peu pour moi. Comme l’a précisé l’inquisitrice tout à l’heure, qui sait si 
nous n’avons pas affaire là, à des illuminées ou à des hérétiques ? 
-C’est pour cela, qu’on devrait les rencontrer pour nous en assurer, ajouta Mia qui ne prit pas l’allusion 
pour elle, ne se considérant nullement comme une fanatique religieuse. 
-Nous avons appris que ce culte assassin travaille pour une sorte de matriarche qui se fait appeler Dona 
Decima Morta. Si nous la trouvons, nous pourrions en savoir plus. Ajouta Leman. 
-Et sait-on ce qui l’intéresse ? De l’argent ? Lança Tessa, tout en observant, fascinée, Crôm occupé à 
finir son deuxième pichet de bière.  
-L’argent ne semble pas être leur motivation justement, compléta Mia. 
-Une bonne chose, ajouta Anders qui sirotait son verre avec nonchalance. Au moins nous n’avons pas 
affaire à un gang de simples mercenaires. 
Tessa leva les yeux au plafond. Parfois Anders l’agaçait, sans qu’elle ne sache pourquoi.  
-S’il s’avère que ce culte est conforme à nos valeurs, nous avons pensé que nous pourrions leur 
proposer une véritable mission. Compléta Leman.  
-Une sorte de guerre sainte ou de croisade, ajouta Mia avec un large sourire. 
-Vous voulez vous servir d’elles ? Les manipuler. S’étonna Tessa. 
-Absolument. Répondit Leman. 
-Brillant, non ? Lâcha Anders. Mais pour ça, ma grande, on pourrait avoir besoin de toi et de tes talents 
justement. 
Elle allait répondre quelque chose de désagréable quand Crôm la devança. Il se frappa du poing sur le 
torse. 
-Inutile. Dès que je reviens de la mission à Duty, moi, j’irais rencontrer vos assassins.  
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Anders faillit tomber de sa chaise et renversa son verre par la même occasion. Mia et Leman faillirent 
s’étouffer avec leur boisson. La sœur lâcha à voix basse à ses compagnons : 
-Je n’ai rien contre le fait que l’intouchable s’en occupe, mais saura-t-il y mettre les formes ?  
Anders reporta son attention vers Crôm. 
-C’est gentil, mais on va peut-être pas attendre votre retour de Duty. On va gérer ça avant. Hein, 
Crôm ? 
-C’est que je suis déjà en contact avec elles. Lâcha le colosse barbare avec simplicité.  
Anders et ses compagnons restèrent complètement interloqués. 
-Et ça sort d’où cette histoire ? Finit par lâcher Anders. 
Crôm les observa avec son large sourire, ce qui le rendait encore plus terrifiant. 
-Ne cherchez pas. Entre combattants, on sait se reconnaitre et faire preuve de diplomatie. Ce n’est 
qu’un contact, mais j’ai la possibilité de les approcher de manière… Comment dire… civilisée.  
Anders n’en croyait pas ses oreilles et, comme ses compagnons, était en train de se dire que c’était là 
une très mauvaise idée. Il se pencha sur la table, vers ses trois compagnons et leur dit à voix basse : 
-On est d’accord là, que c’est l’intouchable qui va faire du social. Nan mais ça surprend personne ? 
-Et avec des cultistes de la mort, en plus… Idée de bien nous les mettre à dos juste après, compléta 
Mia. 
-Et ça me parait un peu tard, en plus, ajouta Leman à l’attention de Crôm. Vous partez dans une heure, 
autant laisser d’autres personnes s’en charger, non ? 
-La mission à Duty ne devrait prendre que quelques heures. Demain, dans la journée, je serai de retour 
et pourrai alors aborder les assassins. Mais si cela peut vous rassurer, l’un de vous peut 
m’accompagner. Mais un seul, je ne voudrai pas qu’elles y voient un piège. 
Les quatre se regardèrent, soudain perplexes. Tessa rompit le silence, sans même savoir pourquoi.  
-Moi. Je veux bien y aller… je vous y accompagnerai. 
 
Katherine était resté songeuse, après l’annonce sur Ferrus. Aussi l’inquisitrice observait son attitude 
avec attention.  
-Cela ne m’étonne presque pas de lui. J’ai toujours su qu’il était le plus fragile d’entre nous et qu’un 
jour il basculerait dans la folie ou pire encore. 
-Et actuellement, vous savez où il pourrait être ? Ou quels pourraient être ses projets ? 
Elle se contenta de hocher la tête par la négative. 
-Cela faisait des mois que l’on ne s’était pas revu. Il avait pour projet de remettre en place l’Arbites sur 
ce monde, j’avais de bons espoirs mais… 
-Comme je vous l’ai annoncé, tout à l’heure, Yared et Domina sont ici. Ils pourraient former avec vous, 
les prémices de votre nouveau gouvernement. Et l’Arbites est déjà sur place. 
Elle se contenta de lâcher un petit sourire. 
-Je vais avoir besoin de bien plus que Yared et Domina, Inquisitrice. Je vais avoir besoin de tout votre 
soutien dans cette guerre. 
Séverina d’Angelis hocha la tête avant de ressortir, accompagnée d’Aetherius. 
-Alors vous l’aurez.  
 
Une fois dans les coursives, elle prit son interrogateur à part. Son chérubin s’était niché sur un des 
tuyaux qui sillonnaient le haut plafond, occupé à parler dans une langue étrange à seul l’Empereur 
savait quelle autre maudite créature.  
-Contacte Mia et Leman et dit-leur que Justine les attend au hangar à navettes. Je veux qu’ils 
redescendent immédiatement et en toute discrétion à la capitale et se rendent au couvent abandonné, 
derrière la cathédrale. Justine m’a fait savoir qu’il pourrait y renfermer encore quelques ouvrages des 
plus intéressants.  
-A propos de la Sainte ? 
-Absolument. Si mon intuition est la bonne, Alicia Antiphonia ne s’est pas manifestée à nous par 
hasard.  
-Un rapport avec la philosophie résurrectionniste des thoriens ? 
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L’inquisitrice ne put réfréner un petit sourire sarcastique. 
-Tu es parfois bien trop intelligent pour la simple sécurité de ton âme, mon cher Aetherius.  
Il se contenta d’incliner la tête.  
-A ce propos, continua-t-elle. As-tu veillé à mes appartements et à ce que personne n’y entre ?  
-Oui Madame. Vos consignes sont appliquées à la lettre.  
-Je veux que tu y retournes et que tu fasses doubler la garde, c’est bien compris ? 
-A vos ordres, Madame.  
Elle observa l’interrogateur filer dans la coursive, ses robes flottant derrière elle et son chérubin qui 
s’envola pour aller le rejoindre, avec un petit rongeur entre les dents. 
Elle bifurqua et activa son microvox, basculant sur un canal privé. 
-Nox, vous me recevez ? 
++Affirmatif ++ 
-Vous avez fini d’étudier les armes retrouvées au cimetière ? 
++Oui Inquisitrice. Ainsi que l'examen des corps dont se charge actuellement Thôtmès. Ce sont des 
équipements d'excellentes factures, bien entretenus, pour une faction d'assassins très certainement 
équipés par une source extérieure à la planète. Un moyen d'en savoir plus serait d'enquêter sur les 
autres vaisseaux en orbite. En se renseignant peut être dans un premier temps sur l'existence d'un 
culte comme celui sur votre navire ? ++ 
-Très bien, nous prendrons le point... En attendant j'ai besoin d'une arme longue portée et le fusil 
récupéré me paraît intéressant. Il est équipé d'une lunette ou d’un viseur, je crois ? 
++Les deux, Inquisitrice. C’est un fusil de précision, un modèle qui n’est pas commun vu le faible niveau 
technologique local. C’est une arme fiable et précise. Il reste huit cartouches perce-blindage dans le 
chargeur ++ 
-Parfait, mettez-le de côté et tâchez de me trouver plus de munitions.  Si besoin, je la passerai à Anders 
et en attendant, ça me fera toujours une arme longue portée. 
 
Trois heures plus tard, la nuit était déjà tombée depuis un moment sur la capitale. Mia, Leman et 
Justine étaient toujours occupés à parcourir les immenses rayonnages de l’ancien librarium du 
couvent, tel que l’avait demandé l’Inquisitrice. Ils avaient pris avec eux, trois servo-crânes porte-
lumens qui éclairaient la vaste pièce. Leurs photophores jetaient une lueur crue autour d’eux, faisant 
jouer les ombres sinistres dans les recoins. Presque tout avait été dévasté par les flammes et des 
milliers d’ouvrages, grimoires et codex gisaient, partiellement ou totalement réduits en cendres ou à 
l’état de papier brulé. Les hérétiques de Blodmorgor avaient dû prendre un malin plaisir à tout saccager 
et cela leur fit une peine immense. De plus, Leman était éreinté de sa journée et déjà il ne tenait plus, 
restant à demi-endormi contre une étagère branlante. Mia était épuisée aussi et accusait le coup, à la 
suite de ses récentes blessures. Cela faisait près de deux heures qu’ils cherchaient quelque chose en 
vain et elle était sur le point d’abandonner lorsque Justine poussa soudain un cri, brandissant les restes 
d’un ancien grimoire dont il subsistait encore quelques pages que le feu n’avait pas dévoré.  
Leman sursauta, faisant s’écrouler les étagères branlantes contre lesquelles il était appuyé tandis qu’il 
somnolait. L’espace d’un instant, il se surprit lui-même, pensant être victime d’une vision. Les portes-
lumens avaient projeté leur lumière d’une telle façon qu’il lui avait cru avoir perçu la sainte, ailée et 
auréolée de lumière. Il reprit ses esprits, réalisant que ce n’était que Mia dans un simple jeu 
d’ombres et de lumière. Il se contenta de bailler en souriant et vint rejoindre les deux jeunes sœurs, 
prenant garde où il mettait les pieds, à cause du désordre ambiant. Elles avaient l’air particulièrement 
fébriles.  
Ce n’est que lorsque Justine lui montra le texte qu’elles lisaient, qu’il comprit. L’histoire de la Sainte 
était là, sous leurs yeux et cachés peut-être depuis des siècles. Les vers, écris en haut gothique leur 
dévoilaient les secrets d’Alicia Antiphonia. Sa vie, ses miracles accomplis, son combat contre le démon 
Kharnibaal dans la Cathédrale de Sang jusqu’à son ascension et la promesse faite de toujours protéger 
ce monde. Il fut alors soudain frappé par une terrible vérité. Ce qu’il avait pris tout juste pour une 
vision n’en était peut-être pas une.  
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Couvent abandonné de Notre-Dame des Martyrs 
Capitale d’Archaea 
101ème jour depuis la libération de la planète et début de la 4ème journée au sol pour la cellule Invictus. 
20ème année de la Croisade Indomitus. Date impériale incohérente. Aux alentours de minuit. 
 
 
Leman Lupus avait bien du mal à rester concentré. Tout comme le reste des agents de la cellule 
Invictus, le manque cruel de sommeil commençait à se faire ressentir. Depuis quatre jours, combien 
d’heures avaient-ils dormi ? Une poignée tout au plus, ce qui était loin de suffire. Dans la pénombre, il 
sentait son corps qui commençait à donner des signes de relâchement. Justine et Mia étaient dans le 
même état, bien que fébriles depuis la découverte du grimoire qu’elles ne lâchaient plus. Accroupies 
et juste éclairées par un des servo-lumens, elles en étudiaient le texte avec attention. 
Ses tempes bourdonnaient et il avait chaud. Il se dit qu’il était peut-être temps de remonter à bord du 
vaisseau. Il allait prévenir les sœurs, au moment où il perçut comme une légère vibration. D’abord 
quelque chose de diffus mais irritant, puis une sensation gênante qui finit par devenir agressive. Le 
lourd marteau de combat qui était harnaché dans son dos, était en train de vibrer d’une dissonance 
qui ne lui disait rien qui vaille. Il croisa le regard de Mia qui venait de se relever, les sourcils froncés. 
Elle aussi alertée par cette étrange sensation mais sans parvenir à en déceler l’origine. Elle allait porter 
les mains à ses armes lorsque quelque chose la percuta avec force et la propulsa deux mètres en arrière 
contre une ancienne cloison qu’elle pulvérisa en passant à travers. Justine se mit à crier, ne 
comprenant pas ce qui venait de se passer. Leman avait un gout de sang dans la bouche, il était pris de 
stupeur tandis qu’il hurlait le nom de la sœur tout en dégainant son marteau énergétique qui 
continuait de vibrer et se mit à luire en crépitant. Quelque chose était tapi dans les ombres et cette 
chose ne pouvait être que surnaturelle. Il bondit en avant pour ne voir qu’une forme vaporeuse et 
floue qui disparaissait dans les ombres. Il crut cependant déceler la forme d’un visage. Il pensa alors à 
Ferrus Drake, sans savoir pourquoi. Il ne l’avait jamais vu en réalité et l’impression resta fugace, à peine 
tangible. En quelques enjambées, il était sur elle mais ne se trouva que face à un mur en maçonnerie. 
Il n’y avait plus rien, ni personne. Ses sens lui jouaient des tours. Il appela les sœurs et réalisa que 
Justine était en train de crier à côté de Mia. La sœur de bataille ne s’était pas relevée. Il bondit vers 
elle, soudain prit d’un très mauvais sentiment.  
Justine était en larmes, agenouillée à côté de Mia et tentait de retenir un flot de sang qui s’échappait 
de l’armure énergétique, juste en plein milieu du torse. Il laissa tomber son lourd marteau et l’écarta, 
presque sans ménagement. La jeune dialogus avait les mains tremblantes et poisseuses de sang. Elle 
pleurait de manière saccadée, prise de panique. Mia ne bougeait plus. Du sang coulait de sa bouche 
grande ouverte alors qu’elle cherchait à ne pas s’étouffer avec ses propres fluides. 
Leman s’accroupit à côté de Justine et lui prit le visage dans ses mains, le tournant vers lui. 
-Justine ! Ressaisissez-vous ! 
Elle était en état de choc. Cela se voyait. 
-Votre bâton dialogus, vous l’avez ? … Par le Trône, Justine, votre bâton !! 
Elle finit par hocher la tête en désignant un endroit dans la pièce. 
-Ecoutez-moi… Appeler une équipe medicae, de toute urgence… C’est entendu ? Vous pouvez faire 
ça ? 
-Elle hocha la tête. 
-Ensuite vous m’ouvrirez une connexion sécurisée et privée avec l’Inquisitrice d’Angelis et servirez de 
relai pour mon microvox. Allez-y ! 
Il laissa la petite dialogus courir jusqu’à son long bâton métallique garni d’appareils complexes de 
communications et reporta son attention vers Mia. Son armure venait de subir un impact qui l’avait 
touché en plein cœur. Le flot de sang rouge vif qui s’en échappait lui indiquait que la vie s’en écoulait 
à chaque giclée. Elle murmura quelque chose qui peinait à franchir ses lèvres tremblantes, aussi il 
chercha à la rassurer, à lui dire que tout allait bien se passer et que les secours allaient arriver 
rapidement. Par le Trône, il allait devoir lui retirer le plastron de son armure et tenter un point de 
compression mais cela allait prendre bien trop de temps, d’autant plus qu’il n’avait aucun matériel 
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medicae avec lui pour l’aider. Mia lui prit la main, dans la sienne. Elle était rouge de sang et déjà glacée. 
Son visage, si beau et si jeune était déjà livide, presque gris dans la lueur blême du servo-lumen. En 
arrière-fond, il entendait Justine qui appelait les secours de manière frénétique, réalisant soudain que 
cela ne suffirait pas.  
Pourquoi ? Se dit-il. Pourquoi maintenant et pourquoi juste au moment où, enfin, l’espoir commençait 
à renaitre ? Mia se mit à tousser et cracha un peu plus de sang écarlate. Elle le regarda et sourit.  
-Tenez-bon, Mia, les secours vont arriver. Je vais devoir ouvrir votre armure et… 
-Non, lui fit-elle dans un faible murmure. Elle affichait un large sourire tout en lui serrant la main. Non 
Leman…  
-Il le faut, je ne pourrai pas… 
-Inutile… C’est ma…huitième blessure… lâcha-t-elle dans un simple souffle. 
Il resta un instant sous le choc. 
-Je vais… Nous allons y arriver, il faut tenir bon, les secours arrivent et… 
-Leman… Laissez-moi partir… 
Il secoua la tête par la négative. 
-Non, non, non ! Hors de question, je vais… 
-Il le faut… Alicia… elle est avec moi à présent… elle me parle, voyez… Elle se tient là, juste à vos côtés… 
La lumière, par le Trône… Elle… Je… 
Il lui serra la main. Malgré ses années de conditionnement spirituel, rien ne pouvait le préparer à être 
témoin de cela. La mort d’une sœur de bataille, d’une palatine comme Mia était un choc qui le laissait 
dans une rare impuissance. Il sentit des larmes rouler sur ses joues. Depuis combien d’années Leman 
n’avait plus verser de larmes ? Au moins des décennies. 
Mia rendit son dernier souffle avec un calme paisible, un léger sourire sur ses lèvres rougies pas le 
sang. Leman sentit son cœur s’arrêter le temps d’un instant qui lui parut une éternité. Il resta là, de 
longues minutes, serrant la main de Mia alors que ses propres larmes coulaient sur ses joues. Seul le 
son des gouttes de pluie pouvait s’entendre autour de lui. Justine était en état de choc, trop affectée 
pour émettre le moindre souffle. Il lui ferma les paupières et récita une prière pour le salut de son 
âme. Son microvox grésilla à ce moment-là. 
-Ici Séverina d’Angelis. Leman, vous avez du nouveau ?  
 
Il fallut deux heures au cotre de combat de la Cellule Invictus pour redescendre depuis l’orbite et se 
poser en catastrophe sur le parvis de la cathédrale. A l’annonce de Leman, l’Inquisitrice avait convoqué 
les agents présents et disponibles, à savoir Tessa, Anders et Thôtmès. Crôm était parti, quelques heures 
plus tôt, accompagner le commando Ultima pour leur mission au village de Duty. Quant à Nox, il était 
occupé à étudier des armes. Elle décida de ne pas le déranger. Leman ne leur avait encore rien dit, 
juste qu’ils venaient de subir un accrochage et qu’il y avait des dégâts. 
Tessa était aux commandes de l’appareil qui fila dans l’atmosphère. Passés la couche nuageuse, ils 
furent pris sous une véritable averse. Elle posa le cotre sous la pluie battante, en plein milieu de la nuit 
sur le parvis, réalisant qu’elle venait de balayer – à cause des turbines - les cierges et autres objets de 
dévotions déposés par milliers par les locaux. Ils avaient plus urgent à gérer, aussi l’Inquisitrice ne fit 
aucun commentaire. Parvenus en courant derrière la cathédrale, ils tombèrent sur une escouade de 
Tempestus, occupés à garder les accès. L’Inquisitrice dévoila son sceau inquisitorial qui s’éclaira dans 
la nuit et sous les gouttes de pluie. Les commandos se mirent au garde-à-vous et lui permirent d’entrer, 
elle et ses agents.  
-Mia est morte. 
Ces simples mots prononcés par Leman avaient fait l’effet d’une bombe.  
Ils s’étaient attendus à tout. A devoir combattre, à devoir affronter encore un démon ou des assassins 
mais pas à devoir gérer ça. Ils restèrent plusieurs minutes à accuser le coup sans prononcer le moindre 
mot.  
Passé le moment de stupeur et de recueillement, l’inquisitrice leur demanda d’inspecter le périmètre 
alors qu’elle vint s’entretenir avec Leman. Ce dernier était resté en prière. Il se releva et elle le prit à 
part.  
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-Racontez-moi tout. Je veux tous les détails. Lui dit-elle à voix basse. Son ton était pourtant sans appel. 
Le récit du prêtre était encore confus, sans aucun doute à cause du traumatisme. Leman ne savait pas 
ce qui les avait attaqués et de toute façon, il n’avait véritablement rien vu si ce n’était l’impression que 
cela aurait pu être Ferrus Drake. Cela pouvait se tenir se dit-elle, mais en vérité, Leman n’avait jamais 
vu Drake. Justine n’en savait pas plus et ils se trouvaient finalement avec un agent mort sur les bras. 
Elle s’assura que personne d’autre ne les entendait.  
-Elle vous a demandé de la laisser partir… Pourquoi selon vous ? 
-La Sainte, je crois. Elle m’a dit qu’elle voyait la Sainte et que c’était sa huitième blessure. 
L’Inquisitrice effectua une petite moue et capta le regard de Leman dans la pénombre. 
-Vous pensez comme moi… lui dit-elle à voix basse. 
Ce n’était pas une question. Il hocha la tête avant de lui répondre. 
-Oui, je le pense aussi. Plusieurs signes nous poussent à la croire. D’abord sa façon de canaliser la foule 
par ses chants, ses origines, son humilité, son esprit de sacrifice, l’appartenance au même ordre, son 
âge, les blessures qui correspondent… le fait qu’elle ait été en mesure de me ramener à la vie et que 
moi je… 
L’Inquisitrice posa une main gantée sur son épaule. 
-Inutile de vous blâmer plus que cela. Vous avez fait ce qu’il fallait. Je crois que c’est elle.  
-Je pense que vous aviez vu juste depuis le départ. Mia pourrait bien être la réincarnation de Sainte 
Alicia.  
-Vous pourriez mener à bien le rituel ? Permettre à la Sainte de revenir ? 
Il réfléchit un instant, réalisant que jamais de sa vie, il n’avait procédé à un tel acte ni même en avait 
été témoin. Les Saintes Ecritures en parlaient en détail mais tout ceci restait bien abstrait. Il hocha la 
tête. 
-Nous n’avons pas d’autres choix que d’essayer. 
Elle hocha la tête à son tour.  
-C’est entendu, nous allons remonter son corps jusqu’au Thanatos et procéderons à la cérémonie. Je 
vais faire demander que l’on nous prépare la chapelle du vaisseau. 
Elle alla en informer ses agents. Ils avaient trouvé une douille de gros calibre au sol, mais sans le 
moindre marquage. De plus, Thôtmès avec prélevé un échantillon de sang sur une flaque découverte 
le long d’un mur. L’Inquisitrice crut y reconnaitre la rune de Khorne dessinée à même l’hémoglobine 
répandue. Elle l’identifia comme étant probablement ce que certains types de démons possédés 
utilisent pour passer d’un plan matériel à un autre et communément appelés les spectres de sang par 
l’Ordo Malleus. Un procédé couteux pour de tels démons, car non sans risque, mais qui faisait d’eux 
de parfaits assassins. Elle préféra rester prudente, cependant. Des éléments leur manquaient et pour 
l’heure l’urgence était avant tout à la gravité.  
Le voyage de retour se passa dans un silence solennel à bord de la navette. Ils eurent cependant le 
loisir de parcourir les quelques pages du grimoire découvert et qui donnait des détails sur la vie d’Alicia. 
Au fur et à mesure qu’elle lisait les passages en haut Gothique, elle ne put s’empêcher de voir des 
parallèles avec Mia. Autres révélations importantes, le texte faisait mention d’informations sur 
Blodmorgor dont le nom véritable aurait bien pu être Kharnibaal, un détail qui n’était pas anodin. Aussi 
Kharnibaal aurait changé son nom en Blodmorgor, en altérant simplement une litanie reprise par Alicia 
qui disait No more blood, no more gore. Enfin, l’emplacement de la Cathédrale de sang était évoqué, 
sans pour autant être précisé. Le texte indiquait qu’elle se trouvait au nord, là où Alicia avait combattu 
et défait Kharnibaal, cinq millénaires plus tôt. S’ils avaient vu juste, Blodmorgor était le démon de 
retour et il était plus que probable que ce dernier soit retourné à l’emplacement de la Cathédrale de 
sang, comme attiré par l’ancien lieu maudit. C’est là qu’ils allaient le trouver et l’abattre, se dit 
Séverina. 
 
Le rituel dura toute la nuit et jusqu’au matin. L’armure de Sainte Alicia avait été amené à la chapelle 
avec son épée et toutes deux, avaient été lavées et purifiées. Les restes de la Sainte, réduits à l’état 
d’ossements, avaient été prélevé délicatement et placés dans un coffre en attendant. Le corps de Mia 
avait été allongé sur l’autel, au niveau du sanctorum de la chapelle, là où les fidèles ne pouvaient 
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accéder et où seuls les prêtres y étaient admis. Leman Lupus supervisait le cérémonie, assisté de 
l’Inquisitrice qui avait demandé que Mithras Yared y participe aussi. Pour l’occasion, elle avait 
demandé que ces agents restent, à l’extérieur du sanctorum, au niveau de la nef de la chapelle, à prier, 
s’ils le souhaitaient. Tous étaient présents, y compris Aetherius, mais à l’exception de Nox qui resta 
affairé au niveau de la passerelle. Certains rapports indiquaient des phénomènes anormaux détectés 
par des pilotes au niveau de l’atmosphère.  Outre des phénomènes atmosphériques anormaux, il avait 
été question d’étranges appareils inconnus et cela l’intriguait. 
Thôtmès était resté, mais plus par curiosité. Le Credo impérial était basé sur de la superstition et non 
sur une logique rationnelle selon lui. Il voyait mal comment un corps pouvait être ramené à la vie sans 
en appeler aux pouvoirs de l’Omniméssie. Et il voyait encore moins comment pouvait-on incarner 
l’âme d’un défunt dans un autre corps sans un procédé que certains auraient qualifié de science 
heretek ou de magie. Il resta cependant, car il était perplexe. Perplexe mais curieux et extrêmement 
intéressé d’en connaitre l’issue, quelle qu’elle soit. Il n’était pas sans noter un certain intérêt pour les 
thèses résurrectionistes de l’Inquisitrice. Cette dernière avait demandé que Yared, Domina, Katherine 
Jestilla mais aussi Jezabel, Justine et Mazarine puissent y assister. Les portes extérieures de la chapelle 
furent aussi scellées afin que nul membre d’équipage n’assiste à ce qui allait suivre.  
A l’intérieur du sanctorum, le cantique Vitam Aeternam venait d’être entonné et repris en chœur par 
des chérubins tandis qu’ils allumaient des cônes d’encens sanctifié. La pièce était plongée dans la 
pénombre, juste éclairée par des cierges disposés dans des alcôves. Mia avait été dépouillée de son 
ancienne armure et de tout vêtement. Son corps avait été lavé rituellement avec de l’eau purifié et 
bénite, puis oint d’huiles aromatiques sanctifiées aux propriétés prophylactiques. Enfin, ils bandèrent 
son corps inanimé dans des bandelettes de lin couvertes de saintes écritures. Lors de la sixième phase 
du rituel, alors qu’ils officiaient tout en récitant les textes sacrés, les huit plaies, anciennes et récentes 
se mirent à briller d’un feu ardent. Le reste prit encore de longues heures et s’accomplit dans le plus 
grand des secrets. 
 
Au petit matin, les portes s’ouvrirent, beignant la chapelle d’une lueur dorée éblouissante. Ceux restés 
en dehors du saint des saints, avaient prié une partie de la nuit et à présent, une partie d’entre eux 
s’étaient endormis ou somnolaient sur les bancs de prière. La lumière étincelante les sortit de leur 
torpeur et certains tombèrent à genoux devant l’apparition qui se tenait devant eux. Nimbé de 
lumière, auréolée, Mia était debout, parée de l’armure antique et étincelante de Sainte Alicia et tenant 
sa longue lame d’Admonestation. Elle paraissait aussi plus grande. Ses yeux brûlaient d’un feu intérieur 
et une radiance semi-divine se dégageait désormais de la Sainte vivante. Elle leur fit un signe amical 
de la main.  
-Je vous en prie, relevez-vous. 
La lumière diminua jusqu’à ne plus représenter qu’un simple halo au-dessus de la tête de la sainte. 
Derrière elle, se tenait l’inquisitrice, Leman et Yared. L’épuisement mais aussi la dévotion, pouvaient 
se lire sur leurs visages aux traits tirés. Tous restèrent sans voix devant un tel miracle. La Sainte était 
de retour et elle marchait désormais aux côtés de la cellule Invictus mais aussi devant Katherine Jestilla 
et ses alliés. Une telle nouvelle ne resterait pas sans conséquence pour la suite des guerres à mener et 
encore moins pour l’avenir d’Archaea. Il restait pourtant beaucoup à accomplir et l’avenir était encore 
bien incertain. 
Mia passa devant ses compagnons et leur sourit, les conviant à se réunir. Elle pouvait deviner leur 
désarroi, leurs questions, leurs craintes mais en même temps leur fascination absolue.  
-Je suis toujours Mia et pour vous je le resterai. Mais je suis désormais bien plus que cela pour tous les 
autres. L’esprit d’Alicia Antiphonia m’accompagne, par la grâce de l’Empereur-Dieu tout puissant.  
Elle se tourna vers l’Aquila doré qui dominait l’autel de la chapelle, posa à terre un genou ainsi que la 
pointe de son épée étincelante sur laquelle elle posa les deux mains sur la garde et fixa l’icône divine 
de l’Empereur. Ses yeux ardents brulaient d’un feu d’un blanc immaculé et l’Aquila brilla à son tour 
d’un éclat doré. L’Inquisitrice, mais aussi tous les autres reconnurent la présence du divin en cet instant 
dans la sainte chapelle. 
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Moins d’une heure plus tard, l’inquisitrice avait réuni ses agents et était en compagnie de Mia dans le 
strategium. Avec eux, Séverina avait tenu à ce que Katherine Jestilla, mais aussi Domina et Yared les 
accompagnent. Elle demanda aussi à son interrogateur et à Mazarine, la sœur famulus d’être présents. 
Leurs connaissances de la noblesse, de l’Administratum et de la politique allaient être des atouts 
qu’elle ne pouvait négliger. Au-delà du retour de la Sainte sur Archaea, des questions restaient à 
aborder car la guerre contre Blodmorgor était loin d’être terminée. Mais avant cela, dans quelques 
heures, une délégation de l’Administratum allait tenir séance dans le palais de l’ancien gouverneur. Il 
allait être question justement de la nécessité de devoir nommer un futur gouvernement et pour 
l’occasion, la délégation allait rencontrer les représentants des anciennes maisons nobles d’Archaea. 
Tous étaient des familles plus ou moins proches des parents de Katherine. Cousins germains ou par 
alliance, oncles ou tantes, ils avaient survécus aux purges de l’archi-ennemi et avaient pu subsister 
dans la clandestinité, certains à la tête d’autres cellules similaires à celles des francs-tireurs de Yared, 
selon leurs dires. Aux yeux de l’Administratum, tous pouvaient prétendre à la gouvernance de 
l’agrimonde, voire même à la constitution de son futur conseil. Pourtant il existait une ombre au 
tableau. Au moins une de ces familles – peut-être toutes -  connaissait la présence de Katherine et 
avait tenté de la faire assassiner dans le cimetière. Les vendettas entre maisons nobles étaient 
monnaie courante, mais encore allait-il falloir s’assurer que cela ne cachait pas de plus sombres 
secrets. L’Inquisitrice, mais aussi la Sainte, comptaient bien mettre les nobles à l’épreuve de la question 
afin de faire tomber les masques de l’infamie. Mais cela allait demander de la subtilité. Se mettre à 
dos, l’élite impériale pouvait leur fermer plus de portes que cela n’allait leur en ouvrir. Quant aux 
prélats de l’Administratum, l’Inquisitrice n’allait pas entrer dans leurs querelles politico-économiques. 
Elle ne souhaitait pas jouer tout de suite la carte de la Sainte, qu’elle allait conserver comme un atout, 
mais elle comptait bien user de toute son influence pour leur imposer ses propres règles.  


